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Avec un Catalogue raifonnè de 
leurs Ouvrages. 

. - i 

BATISTE FULGOSE. 

B atiste Fuigofe , * com- 
me on l’ appelle communément, 
ou Fregofe , comme on devroit 1’ 
appeller, puifque le veritablenom de 

Tome IX. A fa 

¥ 

• I 

* Outre le nom de Fuigofe qu’on lui donne 
communément , Vçlaterran l’ appelle Frigofr, 
5 c dans quelques éditions de Ton Recueil Di~ 
Elorum Memorubilium , par exemple dans celle 
de Basle, chez Henric-Petri ,in-fel. en 15jf.il 
ell nommé Cumtoftdgofe. ( M. l’Abbé PapiUtn.] 
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1 l Mem. pour fervir à F Hi fl. 
fa famille eft Fregofo , naquit à Gr«- 
pes de Pterre Fregofe , qui fut fait Do- 
ge de cette République en 1450. 

On ignore prefque toutes les cir* 
coftances de fa vie ; tout ce qu’ 
on en fçait , c’ eft qu’il parvint k 
la dignité de Dogé , qui lui fut con-» 
ferée le 25. Novembre 1478. mais 
il ne la conferva quçpeu d’annes; 
la hauteur & la feverité de fon Gou- 
vernement fournit une occafionaux 
defleins Ambitieux de Paul Fregofe, 
Archevêquç de Germes, fon oncle, 
qui le fit dépoferen 1483. &fe fit 
Flire lui-mcme le lendemain de fa 
dépofition . Batifle fut relégué à 
Tregui, On ne fçait quand il mou- 
rut , 

Voffius attribue la i- compofitîon 
de fon Ouvrage des aftions & des 
paroles ré toarquables , qu’ il adrefla à 
Pierre Fregofe fon fils , au defir qu* il 
avoir d’adoucir par le travail les 
chagrins que lui caufoit fon exil ; 
il a pû y entrer quelque çhofe 1 de 
cela, mais d’autres croient avec 
aflez de vraifembiaïlcfe , qû’ il l’ en- 
treprit, pour avoir occafiôn de fe 
Tanger de fon onde, en découvrant 
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des Hommes îllujires . g 
fa perfidie. lien parle en effet dans 
le dixième Chapitre du neuvième 
Livre en des termes qui marquent 
combien il y étoit fenfible. 

C’ eft mal-à-propos que VoJJiusk 
mis Fulgoje parmi les Hiftoriens 
Latins, à caufe de cet Ouvrage , 
puifqu’ il r a écrit en Italien * Il n’a 
jamais été imprimé en cette Lan- 
gue, ainfi on ne peut examiner fi 
la traduêiion Latine a été augmen- 
tée ou altérée par Ghilini , qui l’a 
faite » 

Fulgofe fouhaitoit fort que Rai- 
mond de Soççino fon Maître mit fon 
Ouvrage en Latin , ne pouvant le 
faire lui-même , parce qu’ il n’ a voie 
pas aflc* d* ufage de cette Langue, 
mais plufieurs contretems l’en em- 
pêchèrent. Celui qui la traduifit fut 
Camille Ghilini natif d’ Alexandrie de 
la Paille , & non pas de Milan , com- 
me ledit Vojfius, mort enSicileen 
i S3 5- en revenant de fon Ambaf- 
fadc d’ Efpagne , où il étoit allé 
1’ année precedente par ordre du 
Duc de Milan François S.force II. 
complimenter Charles F. fur fon ex- 
pédition d’ Afrique . 

A a U 
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4 Mêm. pour fervir à l '* Ht fi. 

Il y en a qui prétendent que cette 
traduction eft de fon pere Jean-Ja- 
ques Ghiltni , Secrétaire & Confeil- 
1er d’ Etat , de J ean Galeas , de Louis , 
de Maximilien 8c de François II. 
Ducs de Milan , qui mourut dans 
cette Ville l’an 1532 . & Paul love 
eft de ce fentiment ; mais il eft plus 
jufte de s’en rapporter à Camille 
meme, qui dit qu’il avoit travaillé 
fort jeune à cette traduftion , en- 
gagé àcella par Ion pere , qui lui en 
failoit faire tous les jours un mor- 
ceau . 

La première édition de cette tra- 
dition parut kMilari en 1508 .fol. 
fous ce titre : B/ttiftœ Fui go fi de Die - 
lis F a 81 if que memorabilibus Colle 81 anea 
a CamilloGbilino Latina fa 81 a , Libri 
tiovem . Ce Livre a été réimprimé 
plufieursfoisàP^m, a. Baie, à An - 
vers, à Cologne , in-2. Les meilleu- 
res éditions font celles qui font ac- 
compagnées des additions & des 
corrélions de J ufie Gaillard Avo- 
cat au Parlement de Paris , fous ce 
titre : B. Fulgofi FaFlorum Di&orum - 
que memorabilium Libri IX. au8li & 
emendati à /. Gaïllardo , cum ejufdem 

P r#- 
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/ des Hommes Illuftres . 5 

*Prœfatione deutilitate & or dîne Hif- 
toriarum . P arifts 1578. 1585. in-S. 

Raphaël Soprani dans fes Ecri- 
vains de Ligurie ( p. 54. - ] parle 
de deux autres Ouvrages de. Fui - 
gofe. \ ' ’ 

. I; La Vit a di Martino V. fummo 
Vontefice . Il ne paroît pas qu’ elle aie 
été imprimée . , ? , •„ 

... 2 , De Fœmims quæ Doiïrina exceU 
luerunt . C* eft apparemment ce que 
Ravijius Téxtor a inféré , dans fon 
Recuiieil de quelques Auteurs qui 
ont écrit 1 fui* les Femmes . illuftres, 
•■qui a été imprimé-à Paris en 1521. 
in-fok mais ce n’ eft qu* un morceau 
tiré du Chapitre 3. du Livre 8. de 
fon Ouvrage deDiftis & Fabisme- 
morabilibus . - . 

Michel Giuftiniani parle encore 
du fuivantdans fes Ecrivains de Li- 
gürie, p. 11 <$, 

Batt . Fulgoji An ter os Mediolani 
1469. in- 4. L’ antiquité- de cette 
édition pourroic la rendre prétieufe, 
mais là rareté fait qu’on n’ en peut 
rien dire . Cet Ouvrage , qui eft con- 
tre T Amour , a été traduit en Fran- 
çois, & on le trouve imprimé en 

A 3 cette 
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6 Mém. pour fervir a Y H'tjl. 

B. ful. cette Langue, avec la TraduSlion 
ccs £ . Françoife du Dialogue de r Platine 
fur l'Amour, à Paris 1581. /V1-4. 
fous ce titre: Deux Livres du Contre- 
Amour de Batijle Fulgofe. 

V. G biliniTeatrode Lett. Soprani 
& Giujliniani fcritt. délia Liguria . 
VoJJius de Hiftoricis La finis . Journ* 
de Venife tome 21. ~ 


ANTOINE DE SOLIS. 

A NTOINE de Solis naquit à 
lis. ‘ JLjl. Vlacentia ville d’Efpagne dans 
la vieille Caftille, le 18. Juillet 
j 6 io. de Jean-Jerome de Solis natif 
d ’ Alvalate de las Nogueras dans I’ E- 
véché de Cuenpa , & de Marie de 
Ribadeneïra native de Tolede y tous 
deux de familles illuftres. 

Après fes premières études , qu* il 
fit avec beaucoup de fuccès il alla 
étudier en Droit à Salamanque , & 
s’y diftingua. L'es études férieules 
ne lui firent pas oublier la Poëfie 
Efpagnole, pour laquelle il s etoit 
fenti de l’ inclination dès fa première 
jeuneffe, & qu’il cultiva dans la 

fuite ' 
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fuite d’ une maniéré qui lui fit beau- 
coup d’honneur. Il n’avoit encore 
que dix-fcpt ans, lorfqu’ il compofa 
1’ ingenieufe Comedie intitulée : 
Amor y Obligation , & il -en cgm- 
pofa depuis plufieurs. autres, qui 
furent reprefentées avec de grands 
applaudiffemens . 

Ntçolas Antonio , qui affure qu’il 
étoic un des plus fameux Poètes 
Comiques que l’Lfpagne ait jamais 
«U , témoigne qu’il excelloit partir 
culierement dans cette partie du 
genre Comique , que l’ on donné à 
jolier .ifn Efpagne aux Tabarins & 
aux Bouffons du Théâtre ; parce 
qu’il étoit plein de ce rencontres 
burlefques , qui confident en dç$ 
jeux de mots , & qui fe trouvent 
plus communément dans la Langue 
Efpagnole i que dans les autres Lan- 
gues de l’Europe. 

A l’âge de vlngt-fix ans il fe 
donna à l’étude de la Morale & 
de la Politique , qui pouvoient lui 
être plus utiles que fqn application 
à la Poëfie. 

Son mérité lui procura un Patron 
en la perfonnedu Comte d 'Oropefa, 

A 4 Vi- 
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8 Mem. pour fervirh T Hijl. 
Viceroide la Navarre & enfuitedu 
Roïaume de Valence , qui le prit 
pour fon Secrétaire . 

Il compofa en 1642 . fa Comedie 
d’ Euridice & de Orphée , pour être 
reprefentée dans une fête qui fe fie 
à Pampelurie- pour la naifiance de 
Don Manuel Joachim Alvare^ de T 0- 
lede fils du Comte d 'Oropefa. 

Philippe IV, Roi d’Efpagne le mit 
enfuite au nombre de Tes Secrétai- 
res , & après fa mort la Reine Me* 
re Regente le nomma grand Hifto- 
jriographe des Indes, l'année 166 1. 
dignité fort lucrative , & par con- 
séquent fort recherchée. 

On a de lui une Piece de Théâ- 
tre qu’il fit à l’occafion de la naii- 
fance du Prince Philippe Profper , 
fils du Roi Plilippe IV, qui eft in- 
titulée : Los T riunfos de Amory For- 
tuna , in- 4. 

C’ eft de cette Piece que Quina- 
ult tira en 1657. fa Tragi- Come- 
die des Coups de l ' Amour & de ta 
Fortune. 

Il vivoit avec beaucoup d’agré- 
ment dans le monde , lorfque , tou- 
ché par la grâce, il commençais’ 

en 
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des Hommes llluftrés . 9 

en dégoûter ; 8c il réfolut de fe 
contacter au fervice de Dieu en em- 
brasant l’Etat Ecclefiaftique. 

. Il avoit déjà 57. ans, lorfqu’ il 
fut ordonné Prêtre , & il dit fa pre- 
mière Meffe à Madrid dans le No- 
vitiat des Jefuites. Il vécut dans la 
fuite avec beaucoup de régularité; 
il renonça à toutes les Poëfies pro- 
fanes, & même quelques inftances 
qu’on lui fît , il ne voulut plus tra- 
vailler au n Autos S a crament aies ^ qui 
font des Pièces de dévotion, quife 
reprefentent en Efpagne à de cer- 
taines fêtes, pour ne point contri- 
buer , à aucune reprefentation de 
Théâtre. 

Son changement fut caufe qu il 
n’acheva pas une fameufe Comedie 
dont il avoit déjà donné une pre- 
mière journée , elle eft intitulée : 
Amor es Ane de Amar,- 

Ce ne font point ces Pièces qui 
nous le font le, plus connoîtte , c’eft 
ion Hiftoire de la conquête,, du Me- 
xique que s’, étéijld depuis l’an 1518. 
julqu’ en 1 6 2 1 . . i m pr i mée pluûeurs 
fois enEfpagnol, & dont une des 
dernieres éditions eft celle dé Bru - 

c» JB AS xel- 
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A.r>Eso** elles in-fol. 1704. avec la vie de T 
Auteur par D. Juan de Gotenecbe . 
Nous en avons une excellente tra- 
duftion Françoife faite par M. de 
la Guette de Ci tri , & imprimée à 
'Paris en 1 6ç l . in-\. avec figures , & à 
la Haïelôgi. m-12. 2. vol . & depuis 
plufieurs fois à Paris . Cette Hi- 
stoire eft fort eftimée; & fort bien 
écrite. L’Auteur attentif à relever 
la gloire de Ferdinand Corte^, dont 
il fait fon Héros , lui prête bien 
des traits de politique , des réfle- 
xions & peut être des aêlions même 
dont il netoit pas capable, & qu’ 
il n’a jamais faites, & termine Ion 
hiftoire à la conquête du Mexique , 
pour ne point ternir fa gloire par 
le récit des cruautez qu’il y exerça.- 
Mais leTradu&eur, qui netoit pas 
obligé aux mêmes égards , le a dé- 
crites en peu de mots dans fa Pré- 
face , où il fait un abrégé du refte 
de la vie de ce Conquérant. 

De Solis mourut à Madrid Je 19* 
Avril i 68 â. dans fa foixante & di- 
xième année. L’Auteur de fa vie , 
dont je tiens les dates de fa naik 
fonce , c’eft trompé en lui donnant 

à fa 
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à fa mort 6 S. ans , 8. mois & un 
jour; fuivant Ton calcul, il dévoie 
avoir 6%. ans, g. mois & un jour. 

Outre les Ouvrages de Solis dont 
j’ai parié, l’Auteur de fa vie cite 
une Comedie de fa façon intitulée : 
Amor al u^o , qu’ il dit avoir été 
traduite en François. 

Ses Comédies ont été imprimées 
in-q. a Madrid eni(>8l. fous ce ti- 
tre: Comedifls de D. Antonio de So- 
lis . Ses Poëfies facrées & Profanes 
ont paru aufli dans la même Ville 
irtm 4 * en 1716. fous ce titre : Va- 
rias P o 'éfias Sagradas 3 Profanas . 
[ M. Go uge t . ] 

V. fa vie en Efpagnol par Goye- 
neçbe y Nie. Antonio Bibliot. Hifpana . 


JEAN MORIN. 

J EAN Morin naquit à Blois l’ an 
159t.de Lue Morin Marchand 
de cette ville, & de JacquetteGauf- 
fand , tous deux de la Religion 
prétendue Reformée. 

Il commença fes études dans fà 
Patrie , & alla les continuer à la 

A 6 Ro- 
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1 2 , Mim. pour fervir à l ' Hift. 
j.morIn 'Rochelle , où il acquit une grande 
connoiflance des Langues Grecque 
te Latine. Il palfa de là à Leyde y 
8c y ctudia d’abord la Philofophie, 
& enfuite le Droit & les Mathéma- 
tiques, après quoi il fe livra entiè- 
rement à l’étude de la Théologie 
8c des Langues Orientales. 

Lorfqu’ il fe fût rendu habile dans 
les] Sciences & dans les Langues , il 
le mit à lire avec beaucoup d’ap- 
plication l* Ecriture Sainte , les Pe- 
res & les Conciles. Le principal 
fruit qu’ il retira de cette le&ure 
fut de commencer à reconnoître la 
tauffeté de la Religion dans laquel- 
le il avoit été élevé, & de tout ce 
que les Maîtres lui avoient enlei- 
gné. A quoi contribuèrent encore les 
difputes qui furvinrent alors entre 
les parti fans d ’ Arminius , & ceux 
de Gomarus , fur les Matières de la 
Grâce & de la Prédeftination. Car 
ne trouvant rien dans les fentimens 
des uns 8c des autres qui le con- 
tentât , il fe mit à étudier à fond 
ceux des Do&eurs Catholiques , dans 
lefquels il commença à trouver la 
vérité. 

, Etant 
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Etant venu à Paris } il continuai 
à s’ éclaircir fur fcs doutes; le Car- 
dinal du Verrou, qu’ il eut occafion 
de voir, & qui conçut del’eftirhe 
pour lui , lui donna tous les éclair- 
cilfemens qu’il pouvoit louhaiter, 
8c eut la confolation de le gagner 
à T Eglife Catholique . 

Morin demeura quelque rems chez 
ce Cardinal, & s’attacha enfuite à 
l’Evêque de Langres : mais la vie 
tumultueufe qu’ il menoit auprès 
d’ eux ne lui plaifoit pas , il en 
vouloit une plus tranquille , oü rien 
ne pût le diftraire de l’ étude qu’ il 
aimoit . 

C’eft ce qui T engagea à entrer 
dans la Congrégation de 1’ Orato- 
ire , que M. de Berulle venoit d’in* 
ftitüer en France. Après y avoir 
paffé quelque tems dans les exercices 
de la pieté il reçut les Ordres facrez. 
On diç que depuis qu’ il eût 'reçu 
celui de Prêtrife, il ne paffa aucun 
jour de fa vie fans dire la MelTe, 
en reconnoiffance de '(a grâce que 
Dieu lui avoit faite de fortirdeste- 
nebres de 1’ Herefie . 

M. de Berulle qui avoit beaucoup 
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.MôRÏN'd* eftime- pour le P. Morin le donna 
à M* Charles Miron Evêque d’ An- 
gers , qui fouhaitoit avoir auprès de • 
lui un -homme de Lettres qui pur 
le diriger dans Tes études, & lorf- 
que ce Prélat eût été fait Arche- 
vêque de Lyon en 1^27. le P. Mo- 
rin l’yfuivit & rte le quitta point 
tant qu’il vécut. 

Après fa mort , arrivée le 6 . Aouc 
1^28, le P. Morin revint à Paris , 
oii il commença à publier quelques 
Ouvrages, qui lui firent beaucoup 
d’honneur, & qui lui acquirent 
Une fi grande réputation parmi le 
Clergé de France, que les Prélats 
afïemblez prenoiertt ordinairement 
fes avis fur les matières les plus 
importantes, les plus obfcures St 
les plus difficiles* 

Le Pape Urbain VIIÎ. aiant for- 
mé le deffein de réunir à f Eglife 
les Grecs & les autres Orientaux 
fchifmatiques , fit ramaffer de tous 
.cotez des Livres de ces Nations, 
qui duffent donner une cunnoiffan- 
ce complette de leur créance, & fit 
venir à Rome de toute 1 Europe des 
Théologiens capables de répondre 
à fes vues . On 
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On lui avoit indiqué pour laJ. morin, 
France le P. Tetau Jefuke , & le P. 

Morin de 1 * Oratoire , & il voulut 
les attirer toiius le 5 deux: en Italie* 
mais le P. Petau ne jugea pas à pro- 
pos d’y aller, & le P. Morin fut 
le feul qui fit ce voïage. 

Il fut d’abord fort bien reçu par 
le Cardinal Barberin y qui lui avoir 
écrit en France, par ordre du Pape, 

& qui te recommanda kLuc Holfte « 
mus 8c à Léo Allatius. Un jour qu’ils 
s' entretenoient fur les quittions 
que les Théologiens àffemblez pour 
l’affaire delà réunion dovoïent trai- 
ter , ils eurent occafion de confulter 
un Manufcrit d : tm Grec moderne; 

Allatius prièrent le P» 

Morin de leur dire Ion fentiment fur 
le fens qu’ il falloir donner aux paro- 
les de cet Auteur, La maniéré dont il 
le fit ne les fatisfit point & leur don- 
na unemauvaife idée de fâ capacité 
dans la Langue Grecque . Ils en di- 
rent -apparemment leur fentimertt 
au Cardinal ' Berberin ; Sc i cela fut 
fans doute la caufe pour laquelle fe 
P. Morin fut long - tems fans erre 
appelle aux Congrégations qui fe 
*'7 tin 
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J MORlNtinrent pour la réunion. Mais en- 
fin ce Cardinal eut honte de l’avoir 
fait venir à Rome , pour le négliger 
de cette maniéré , & il y fut admis. 

La méthode qu’ il y propofa pour 
examiner lesufages des Grecs & des 
autres Orientaux, bien differente 
. de celle des Scholaftiques moder- 
nes, plut extrêmement h Holjlenius 
& à Allât tus y qui per.foient comme 
lui fur cet article & leur fit con- 
cevoir plus d’eftime pour lui , qu’ils 
n’en avoient eu jufques-là . Il vou* 
loit qu’on en jugea , non point par 
les pratiques que l’ Eglife obferve 
maintenant , ou par les idées des 
Scholaftiques , mais par ce qui s’ ob- 
férvoit avant le fchifme de Photius. 
Il- avoit fort étudié cette matière, 
Sc avoit reconnu fans peine que 
toute autre méthode ne pouvpitêtre 
d’aucune utilité pour le but qu’on 
fe propofoit. 

Le P. Morin demeura à Rome p. 
mois, mais il affifta. feulement pen- 
dant quatre à la Congrégation des 
Théologiens. Après ce tems le Car- 
dinal de Richelieu le fit rappelleren 
France. On dit que ce Miniftre,, 

qui 
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qui aimoit le P. Morin, 8c qui lui J MORIN, 
avoit même donné une groffe fom- 
me d’argent pour faire le voïage de 
Rome , ai'ant témoigné pendant fon 
abfence à M. Harlay de Sancy alors 
Evêque de S, Malo , qui étoit ami 
particulier de ce Pere, qu’il étoit 
•fâché de le voir éloigné de lui, ce- 
lui-ci écrivit aufli-tot au P. Morin 
de revenir en France , parce que 
le Cardinal de Richelieu penfoit à 1 * 
élever à quelque Dignité Ecclefia- 
llique. 

Le P. Morin aïant reçu fa Lettre 
partit fans délai & arriva a Mar - 
feille. , fans en avoir reçu une fé- 
condé que M. de Sancy lui écrivit 
par ordre du Cardinal , pour lui 
dire de ne point quitter Rome , ou 
fa prefence étoit neceffaire. On crut 
alors que tout cela n’étoit qu’ un 
jeu du Cardinal, qui voulut fefer- 
vir du minîftere de M. de Sancy , 
pour faire revenir en France le P. 

Morin , qui , fuivant ce qui lui avoit 
été rapporté, avoit parle un peu li- 
brement de lui dans quelques con- 
verfations particulières. 

. La conduite que le Cardinal tint • 

dans 
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j.MORlN.dans la fuite à ion égard , fait voir 
-que cette penlée n’ étoit pas fans 
•fondement; car il ne lui fit plus 
aucun bien , & on lui entendit mê- 
me dire que le P. Morin n’étoit pro- 
. pre qu’à être dans fon cabinet avec 
fes Livres- 

Son fejour à Rome lui avoit ga- 
gné l’amitié de plufieurs fçavans hom- 
mes, & il entretint depuis un com- 
merce de lettres avec plufieurs d’en- 
tre eux, & principalement avec le 
Cardinal Barberin, HolJlenius y Alla* 
tius 8c Abraham EccbellenjSs - 

Le relie de fa vie fe pafla à com- 
'pofer, & il mourut d’ apoplexie 
dans la Maîfon de l’Oratoire de S. 
Honoré le 28. Février 1 65 p. âgé 
de 68- ans . 

f Catalogue de fes Ouvrages . 

I. Exer citât ionum Eccleftaflicarum 
,librt duo. De Vatriarcbarum & Pri- 
matum Origine & Antiqua Cenfura - 
rum in Cleros Praxi - P arif. 1616. 
in-ûf Cet Ouvrage eft le premier qu* 
il ait publié; &il a reconnu dans 
la fuite qu il s'étoic trop preflede 
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le mettre au jour. Car quoiqu’il y aitJ- M< * RIM * 
des recherches affez curieufes, el- 
les ne font pas cependant fi exaéles 
ni fi judicieulès que celles de fes au- 
tres Ouvrages, outre que le ftile 
en eft trop enflé & trop diffus. Il 
.n’a. pas laiffé d’être recherché. 

2; Btblia LXX. Interpretum Grx- 
co.Lat.cum Vrafationt & Vrolegome • 
ni s . Par if. \ 6 z 8 . vol. in fol. Le 
P. Morin a joint au Texte Grec 
des Septante Pancienne Verflon La- 
tine publiée en 1588. à Rome in - 
foL par Flaminius Nobilius , & une 
Préface, dans laquelle il traite de 
l’autorité de la Verflon des Septan- 
te , fait voir les defauts du Texte 
Hebreu que nous avons aujourd’hui , 

& s’ efforce de montrer que ce Tex- 
te aïant été corrompu par les Juifs, 
ne doit * point être préféré à la 
«Verflon des Septante. Cette Préface 
à été attaquée dans la fuite par un 
Ouvrage intitulé : Examen Vræfa- 

■tmis Morini in Biblia Græca de Tex* 
tus Hebraici corruptione & Grœci au - 
tontate, per 'Taylerum Ù‘ A. Boo - 
. tium . Lugd * Bat « 1 6 $6. in- 8. 

3. Hijloive de la délivrance de P 

EgK~ 
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J.MORlN.j EgUf e Chrétienne par /’ -Empereur 

'Conjlayit in f & de la grandeur & fou - 
veraineté temporelle donnée à l'Egli- 
fe Romaine par les Rois de France . 
Paris 1*530. in- fol. Le P .Morin en- 
treprit cet ; Ouvrage dans le defteifi 
de le prefenter au Roi par le mo- 
’ïen du Cardinal de Bcrulle. Mai s 
ce Cardinal étant mort pendant qii* 

11 s’ ïmprîmoit il ne put en reti'i 
rer les avantages qu’ il en efperoit; 
comme il n’avoit fongé qu’à y faire 

"fa cour au Roi , : il y parla afïez 
-mal des Italiens; ce qui fit que fon 
Livre ne fut pas bien reçu à Rome \ 
'& il fut obligé , pour appaifer le 
Cardinal Barberin , de promettre de 
corriger dans une fécondé édition 
les endroits qui avoient déplu au 
Pape / mais cette fécondé édition 
n’a pas paru. C’eft le feui Ouvrage 
que le T. Morin ait publié en Fran- 
çois; il n’eft pas fort bien écrit , 
& l’Auteur y traite fa matière , non 
en Hiftorien & en Critique, mais 
en Panégyrifte & en Déclamateur. 

• 4. Exercitationes Ecclejtafticte in 

utrumque Samaritanorum Ventateu m 
chum. Parif. l 6 $l. in- 4 * Le P •Mo m 

rin 
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rin avoit appris de Jerome aflexanJ'WORl N,f - 
der , qu’ il y avoit à Rome deux 
exemplaires du Pentateuque Sama- 
ritain, l’un dans la Bibliothèque du 
Vatican, qui netoit que- le Texte 
Hebreu écrit en cara&eres Samari* 
tains , & l’autre en Langue Sama* 
ritaine , qui étoit entre les mains 
de !j Pietro délia Vàlle * lequel 1’ en-» 
voïâ au P. Morin pour le faire im- 
primer, ce font ces deux exemplair 
res dont il efî: parlé dans ce Livre, 
où le P. Morin continue de combat-* 
tre l’autorité du Texte Hebreu , & 
de foûtenir qu’il avoit été corromi 
pu par les Juifs, fait valoir le plus 
qu’il peut ces exemplaires Samarita- 
ins, qu’il croit qu’on doit préférer 
au Texte Hebreu d’ aujour d’ hui , & 
prétend que le Texte Samaritain n' 
eft pas different de celui qui eft 
cité par Ettfebc , par S- Jerome 
par les autres Peres , & que la con-- 
formité qui fe trouve entre ce Texte 
& la Verfion des Septante ; en plu- 
heurs endroits où elle eft differente 
du Texte Hebreu, fait voir que ce 
dernier eft corrompu. Cet Ouvrage 
du p. Morin a été attaqué par 

Heu* 
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j.MORIN.H<?rtr/ Hcttinger dans fes Exercttatio- 
nés Ami^Moriniance \ de Pemateucbo . 
Samaritano , Tiguri 1^44. in, 4. , 

5. Lç P,,Morm fit enfuite impri- 
mer le Texte Hebreu Samaritain 
du Pentateuque fur 1 * exemplaire de 
la Maifon de l v Oratoire de S. Ho- 
noré, qui eft entièrement fembla-- 
ble à celui de la Biblioteque du 
Vatican , & la Verfion Samaritaine 
fur celui qu’ il avoir reçu de Tietro 
délia VAle , dans la Polïglotte de 
]V1. le Jay , dont elle fait avec les 
Verfions Siriaque & Arabe le fi- 
xiéme volume, qui parut en 1^32.. 
M. Sijmçn prétend que cette édi* 
tion eft peu cotre^fe . 

6 . Exercitationes Blifrlicce de Hebrcei 
Gr ce ci que textus Jinçeritatc , Germana 
LXX. Interpretum tyanslatione dignofl 
cenda , illiufqu § cum Vulgata concis 
latione . Parif H>% in 4. Le Perç 
Morin fe déclaré dans cet Ouvrage, 
dont Richard Simon loue beaucoup 
T érudition , encore plus fortement 
contre l’ autenticité du Texte He- 
breu, pour faire valoir les Verfions 
Grecque & Latine , Ce fut ce qui 
engagea Simeon de. Muis ProfefTeur 
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Roïal en Langue Hébraïque , . quiJ .MORIN, 
avoit déjà écrie contre lui pour la 
défenfe du Texte Hebreu, & qui 
avoit publié V Ouvrage intitulé: 
offert 10 ver fiat is Hebraïcœ contra Mo» 
ri ni Pxerçitationes , Par if 16^1. in- 8. 
de revenir à la charge en publiant : 

. fdjferuo altéra yeritatis Hebraicee . P a* 
riJ T 1634. in- 8, 

7. Diatribe Elenftica de fmeeritate 
Hebrai Gr<scique Textus dignofeenda , 

& animadverfiones in Cenfuram Exer - 
citationum ad Penfateucbum Samari- 
tanum. Tarif. 1639. in-8. C’eftune 
reponfe fort vive à ce que de Muis 
8c les autres avoient écrit contre 
fon fentiment. Les in jures n’y font 
point épargnées, & le P. Morin y 
a oublié entièrement cette douceur 
qui faifoit fon cara&ere . De Muis 
y a répliqué par T Ouvrage intitulé. 

Cajligatio anifnadverjionum Morini , 
feu V eritatis Hebra’ica ajfertio tertia. 

P**if 16391 in- 8. On peut juger 
de la maniéré dont ils fe traitoient 
mutuellement , par ces paroles; de 
h Ecriture que de Muis met au com- 
mencemens de cette •• répliqué : Ne 
refpondeas Jlulto fecundhm fiultitiant 

tjlif 
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]MORlK. e jus , ,tie Jibi fapiens effe videatur , 
8. Commentarius Htjîoricus de difci - 
plina in admiflrattone pœnitentia , i 3. 
primis fa cuits in Ecclefia Occidentali 
& b neuf que in Orientait obfervata in 
lO dtb. dtflrtftus . His in ferta funt que 
]udai antiqui& recentiores tradunt 
de Tænitentia .< Tarif. 1651. in- fol, 
It. Antuerp'ta 1681. fol.lt. Bruxellis 
1687. fol. La première édition eft 
la meilleure . „ 11 y a , au jugement 
„ de M. du Pin , beaucoup d’ éru- 
„ dition dans cet Ouvrage , qui eft 
„ un recueil très-ample de ce que 
,, l’on a écrit & pratiqué à l’égard 
„ du Sacrement de Penitence. Il 
„ feroit à fouhaiter qu’il y eut plus 
„ de méthode, que l’Auteur eut 
établi des principes plus certains 
„ fur les témoignages & les prati-» 
j, ques qu’ il rapporte, & qu’il en 
„ eut tiré des induêfions plus ju- 
,, ftes . Cela n’ empêche pas que Ton 
,, Ouvrage n’ait été d’une grande 
„ utilité , & n’ ait appris fur la Pe- 
„ nitence bien des chofes, quiéto- 
„ ient auparavant peu connues , 
„ particulieremnt dans l’Ecole. “ 
„ Lorfqu’il fut admis à l’examen, 
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le Examen , les Examinateurs yJ.MORlN 
trouvèrent quelques endroits qui 
leur parurent trop durs, ou contrai- 
res au fentiment commun des Théo- 
logiens, & qu’ils P obligèrent d’ex- 
pliquer ou de retracer dans an 
Avertiffementqui eft à la tête; ils 
lui firent même retrancher un Trai- 
té entier de Expiatione Catecbume - 
norum , prétendant que de id ma- 
niéré dont il s’ y exprimoit il rui- 
noit la Confelïion . il a été ce- 
pendant imprimé plufieurs années 
après . . ' ‘ ' 

LeP.MoW» avoit travaillé pendant 
trent ’ans à cette 1 Ouvrage. 

On a oublié la date de l’impref- 
fion & la forme de fpn ; Traité des 
d é fautes du gouvernement de l'Oratoire . 

Ce Traité fut imprimé en 1 653, 
vr S. i X '- 

q.Commentarius Hijloricus ac Dog - 
maticus de Sacrts Ecclejiæ Ordinatio- 
nibus Jecundùnt Antiquos & Recentio. 
res , Parif. 1^$ 5, in- fol. Cet Ouvrage 
eft plus curieux encore & plus tra- 
vaillé que le précèdent*, 8 c les ma- 
tières y font mieux rangées w Le P. 

Morin le * commença pendant fon. 

'Tome IX. 1 1: ' B - féiour 

A. , 
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LMORlN.féjour à Rome , & 1 ’ acheva lorsqu’il 
fut de retour à Paris. 

e ' , .. * ' 

IO. Opufcula Hebrao - Samaritica , 
ubi Grammatica & Lexicon Samaria 
tic a . Parif. 1657. ;w-8. Après que 
le P. Morin eut publié le Pentanteu- 
que Samaritain , M. Feïrefc lui com- 
muniqua de nouveaux exemplaires 
de ce Pentateuque, differens en 
quelques endroits de ceux qu’il 
avoit publiez, & Thomas Comber lui 
envoïa d’Angleterre les diftefentes 
leçons d’ un exemplaire de la Bi- 
bliothèque de Cotton . Cela lui don- 
,na occafion de .faire de nouvelles 
Oblervations fur ce fujet, quimaj'ant 
pu être imprimées la PoJï- 
glotte , furent publiées, jà ( part fous 
le titre que je viens. ,çje rapporter. 
. ii. “ On peut mettre au nombre 
des Ouvrages du P. Morin, qui 
„ n’ont point vu le jour., dit I\l. Si* 
mon Lettre ,une Satire qu* il 
,,.jit imprimer contrer de certains 
„ ufages de } la Ccmgregation de 
l’Oratoire,, mais ce Livre fut 
Mr aufTi-t6t fupprimé J* ai appris du 
„ fis de Meturas , que ce fut Va ri» 
i) 1' * imprima ,, & que lui 

>. f , r - ^ Met u - 
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„ Meturas en porta tous les exem- i*morim 
„ plaire au P. Morin , qui en fit 
„ diftribuer une partie à ceux de fes 
„ Confrères qui étoient alors aflem- 
„ biez à Orléans. Ce qui fit tant de 
„ bruit dans le Corps qu’il fut _ 

„ obligé de demander publique- 
„ ment pardon *au P. Bourgoin fan 
„ General, qu’ilavoit diffamé, au- 
„ trement il lui auroit fallu déloger. 

„ 11 eft refté quelques exemplaires * 

„ de ce Livre entre les mains du P. 

„ Souvigny fon intime ami, qui avoit 
,, fait avec lui le voïage de Rome. 

„ C’efi: un Libelle à' peu près fem- 
„ blable à celui que Mariana a 
1 „ compofé contre la Société , & en 
„ particulier contre fon .General 
„ Aquaviva . Ni l’ un ni f autre ne 
„ font honneur à leurs Auteurs. 

„ Mariana cependant eft plus excu- 
„ fable t en cela que le P. Morin\ 
î, car le premier ne compofa fon 
! » Ouvrage que pour fon ufagepar- 
1 „ ticulier & avec de bonnes in- 
1 „ tentions. Il n’avoit pas delfein de 
• „ le publier; au lieu que celui-ci 
i „ fit impimerlui-mênielefien.Quei" 

„ ques années après le P. des Ma m 

B 2 „ res 
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I Y es y qui n’étoit plus , alors dans 

„ l’Oratoire, fit imprimer en’ fort 
„ petits caraêferes fous le nom de 
„ la Tourelle un abrégé de ce Li- 
„ belle du P. Morin , & en envoïa 
,, plufieurs exemplaires aux Peres 
„ de l’Oratoire, qui étoient alors 
„ affemblez dans leur Maifon de 1' 
,, Inftitution. 

12. Exercitatione s Biblicce. Ta - 
riftis lôqç. in fol. Le P. Morin avoit 
déjà publié la première partie de ces 
Exercitations en 1^33. Il ne finit 
la féconde que peu de tems avant 
fa mort, & ne pût la donner lui- 
meme au Public,* ce fut leP.Fmj. 
to Chanoine Régulier de fainte Ge- 
neviève qui fe chargea de ce foin • 
mais il a laifle tant de fautes dans 
cette fécondé partie, qu’il eft aifé 
de juger qu’ il s’ eft mêlé d’une 
chofe qui étoit au-deffus de fa portée. 
Comme le Rabbinage dont ces deux 
parties, qui font jointes dans cette 
édition & fur tout la. fécondé, font 
remplies , auroit rendu le Livre dur 
à la vente, le Libraire a jugé a 
propos d’y joindre les Exercitations 
fur i’origines des Patriarches & des 

P ri- 
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Primats, & fur l’ancien ufage des lM0RÎÎ * 
Genfures a 1 * égafd du Clergé , qui 
font le primier Ouvrage du P. Mo- 
rin , & qui étoient alors affez re« 
cherchées. 

15. Le P. Simon fit imprimer en 
I <582. quelques Letrres du P. Mo* 
ri fi, avec quelques autres qui lui 
avoient été écrites , & qui furent 
trouvées parmi les Papiers du P. 

Amelot , fous ce titre : Antiquitates 
Ecclefiæ Orientales clarijjimorum viro - 
rum Card . B arberini , L. Allatii , Lu- 
cie Holflenii , Job. Morini , Abr. Ec - 
chellenfis , iV/V. Peyrejcii , Pem ^ 

Valle , T b. Comberi , ]oh. Ptuxtorfii t 
H. Hottingeri , DiJJertationibus 

Epijlolicis enucleatæ , e* </?/ 7 r 

Autographis édita . Quibus præfixa ejl 
Joan. Morini uita . Londini 1682. 
itt-S. Ces Lettres contiennent plu- 
fieurs particularitez remarquables 
de Critique & d’Hiftoire, & font 
pleines d’érudition. Le P.fiwon fe 
plaint dans: fa trente-huitième Let- 
tre des fautfes. fans nombre qui fe 
trouvent dans cette édition, & de 
la négligence avec laquelle on V a 
faire. La yie qui efl: à la tête , & 

B 3 qui 
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j.MORlN.qui a été compofée par le P. Simon , 
eft une véritable Satire nôn-feule- 
ment du P. Morin , mais encore de 
toute la Congrégation de 1 * Ora- 
toire. 

ïq. Opéra Toflhuma . I. de Catbecu • 
menorum expiatione . II. De Sacra - 
•mento Confirmât ion is. III. De Contri - 
tione & Attritione . Acce fier tint Lucæ 
Holflenii Difiertationes duce de Mi- 
niflro & forma Sacramenti Confirma- 
tionis apud Grcecos .Tarif. 1703. in- 4. 

[ fe trouve chez Briaffon ] Le premier 
des Opufcules contenus dans ce vo- 
lume, qui ont etc publiez par les 
foins du P. Moret de T Oratoire eft 
celui qui avoit été retranché de fon 
Commentaire fur la Pénitence. 

Colomiès dans fa Gallia Orientais , 
& le P. Liron dans fa Bibliothèque 
Cbartraine ont mal-à-propos attri- 
bué à Jean Morin la vie de Bellar- 
min traduite de l'Italien de Jaques Fu- 
ligati . Paris 1 635. in- 8. puifqu’ elle 
eft de Tierre Morin , homme fort 
different de celui dont il s’ agit ici. 

Les Peres de F Oratoire firent im- 
primer en 1675* une feuille vo- 
lante contenant les titres des Ou- 
vra- 
« 
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vragesdu Pi MorJnji qui. n* avoient J M° R1N 
point encore vu le jour. Le P. Si- 
mon Y a inferée dans la vie de ce 
Sçav.ant , p. 100. /, 

„ Le P. Morinn a donné dit M* ( 

„ du Pttty unemouvelle Méthode de 
„ traiter folidement la Matière des 
„* Sacremens, qui a été depuis'fui- 
„ vie-dans l’Ecole de 'Paris. Quoi- 
„ qu’ il fût très-habile dans! les Lan- 
„ gués Orientales , il eût été à fou- 
„ haiter, & il 'Ta affez. connu lui- 
,, mérne, qu? il fe fût appliqué uni- , 

„ quement- à. ce qui regardoit. les 
,, Sacremens & les Rites Ecclefias- 
„ tiques , dont il avoir fait une étude 
„ particulière; au lieu que dans ce 
ou? il a écrit touchant les Textes 
„ & les Verfions de 1 ? Ecriture Sain* 

„ te, il a fuivi les fentimens des-au*** 

„ très- & les préventions dans lef-; 

„ quelles il étoit, î 

„ Son caràftere principal étoit , 

„ fuivant M. Perrault^ une extre- 
„ me douceur, qu’il con fer voit tel-'* 

„ lementau milieu des difputes les; 

plus- âpres, dans- les Matières de- 
„ Religion & de Controverfe * qu.’ il 
„ ne lui arriva, jamais? de s* empor- 

B 4 » rer 
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j.morin.^ ter . Cette modération fit que 
„ quelque réfiftanee qu’ il eût trou- 
„ vé toute fa vie dans fes parens à 
„ embrafier la Religion Catholique . 
„ il leur laiffa tous fes biens de pa- 
„ tri moi ne , contre le confeil de la 
,, plupart de fes amis. > 

Cette douceur & cette modéra- 
tion fe font cependant démenties 
dans quelques un de fes Ouvrages, 
où il a réfuté ceux qui attaquoient 
fes fentimens avec trop de vivacité , 
& d’ une maniéré trop iatïrique. Je 
ne fçai s’ il faut croire ce que dit M. 
Simon , qu* il avoit fait un Recueil 
de tout ce qu’il avoit lù de mor- 
dant & d’ in jurjeux dans les anciens 
Auteurs, pour s’ en fervirdansl’oc- 
cafion/Ôt qu’il avoit une opiniâ- 
treté fi demefurée, que trois ans 
après la prife de la Rocchelle il fou- 
tenoit encore qu’elle n’ avoit pas ete 
prife , & que tous les djruits qui en 
avoient cté publiez n’ étoient qu’ un 
Roman. On fçaitqueM.-fôwoHn’à 
jamais manqué l’ occafion de dire du 
mal de lui; parce qu’il ne l’aimoit 
x pas, & cella feulTuffct pour décré- 
diter fon témoignage . . 

On 
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On a oublié aufti dans le 
logue de Tes Ouvrages fept Lettres 
Latines écrites~'à Léo Allatius fur 
les Bafiliques de Grecs, qui font 
dans les Mémoires de Littérature du 
P . Defmolets y tome i.part.z. Le P. 
Morin a aufli compofédeux grands 
Traitez, l’un du Batême , l’autre ’ 
du Mariage , qui ont difparu après 
fa mort. Le P. Quefnelmwoxt encore 
formé un volume in-fol. d' Opufcu- 
les 8 c deFragmens d’ Ouvrages du 
même Auteur, mais on ne fçait ce 
que ce petit créfor eft devenu . [ M. 
Gouget . 

V. fa vie par M. Simon à la tête 
des Antiquitates Ecclejice Orientalis . 
Sciagrapbia vit ce ]oannis Morini.Parif 
1660. in- 4. & à la tête des Exer « 
citationes Biblicce . Taris. 1 660. in-fol. 
par le P. Michel Coyjftantin d* l’O- 
ratoire Hommes illuftres de Terrault 
tom. j. Lettres du T. Simon. Du Tin 
Bibliot . des Auteurs Ecclejiajliquts 
Bibliot , Chartaine du P. Liron. Colo - 
mefii G allia Orientalis. 
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JÈAN-ÂNDRE’ SCHMIDT. | 

J E A U- André Schmidt naquît le 
1 8 . Août 1 6 5 2 . à IVorms de George 
schmidt Schmidt Miniftre de cette Ville. 

Il commença Tes études dans fa Pa- 
trie, &y fit des progrès confidera- 
bles. Mais le malheur qu’il eut de 
perdre à l’âge de quatorze ans fou 
pere & fa mere , qui moururent de 
la pefte qui infeéta IVorms en là 66 » 
lé mit dans T impoffibilité de les 
continuer à fes dépens. Dans cette 
difgrace il trouva les relfources dont 
il avoit befoin chez fon grand-pere 
maternel , Orfèvre à Augsbourg, qui 
le mit dans le College . de cette 
Ville . 

En 1672. il alla faire fes études 
Academiques à A Itorf, & de là à 
Jene , ou il fut reçu Maître -ès- 
Arts l’an 1675. Après avoir voïagé 
pendant quelque tems, il revint en 
cette Ville en 1679. & ce a ^ ors 
qu’ il lui arriva un accident , qui 
penfa lui coûter la vie. Il le laiffa 
tomber d‘ un fécond étage dans la 
ruë ■ on le releva à demi-mort, & 

il- 


Digitized by Google 



des Hommes Illujtres . 35 

il fut jong-tems malade de cette L Â.’ 
chute. Il perdit même alors fans scllML)IT 
retour le bras droit, ce qui T obli- 
gea à. prendre 1* habitude d’ écrire de 
la main gauche. 

Il fut fait enidS^. Profeffeur de 
Logique & de Metaphïfique dans 
la même Dpiverfité . Bientôt après 
ou, lui offrit ^ Jîugsbourg une place 
de h^injftre qu’il refufa, comme il 
fit encore depuis la chaire de Théo- 
logie d e Jtfall , qu’on lui offrit de 
même à la fondation de l’Unîverfité 
dg. cette Ville. . , , , * if _ 

En . 1^94. il fqt reçu Doêleur en 
Théologie à Jene, & on 1 ’ y preffa 
peu de tems après d’ accepter la 
chaire de Théologie ; mais il lui 
préfera le polie de Profeffeur ordi- 
naire en Théologie & en Hiftoire 
Ecclefiaftique à Helmjladt , ou il fe 
rendit en 1695. ; . 

En 1^99. il fut fait Abbé de Ma - 
nenthal caraélere quidonpç féahce 
ilans r Affèmblée des Etats de la 
Province . 

Depuis l’année 1695* il a tou» 
jours rempli foq polie avec beau- 
coup d’ applaudiffement jufqu’àl’an 
. -, ' B 6 1720. 
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J. a. iyiQ. au commencement de laquelle 
SCHmdit.* j eut une atta que d’ apoplexie , qui 

lui caufa des infirmités confiderà- 
blés & de longue durée, puilqu el- 
les, n’ ont fini qu à fa mort , qui ar- 
riva le 12. Juin 172(5. lorfqu’il étoit 
dans fa 74. année . 

Il a été marié deux fois, la pre- 
mière zStbtlle fille de T beophile Co- 
leurs Miniftre de Jene , qui mourut en 
1691. &la fécondé à Sibille fille de 
George Goe Miniftre aufli à J ene . 

On a un grand nombre d’ Ouvra- 
ges qui portent fon nom , mais la 
plupart font des Theles raifdnnées, 
qui ont été compofées par fes di- 
fciples , & quii s’eft contenté de* 
retoucher. Anfi je me contenterai 
de rapporter ici ceux qui font pro- 
prement de lui & les principaux d 
entre les autres . 

1. SanBimonia Vinculorum per quee 
Refpublica cabaret. Jenœ 

C’eft une Thefe qu’il foûtint fous 
Valentin Velthemius , lorfqu’ il fut re- 
çu Maitre-ès-Arcs . 

2. Selenitœ ex Luna prœfcnpti : pro 
U co in ampliffima faeultate P hilof ipbue 

bbtinendo . 1679. * n m 4 * . 

* Fa. 
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3. Fafciculus Mifcellanorum Pbtfi- f- A. 
corum. Jen<ei 6 %o. /V1-4. Ce font i6. Schmd1t 
D ifsertations fur differentes Matiè- 
res de Phïfique . * 

4. De Officio Magijlratus cire à tem - 

pora pejlis . 1680. /w-4. 

Arcdna Dominationis in \ rébus 
gejlis Oliverii Cromvvelli . ie«<e 
i682..i»-4.‘ ' H” 

6 . Anùquitates Macédonien . Jeun ' 

1682. in- 4. * 

7. D#o Vbœnomena rariffima , al- 
terum Luna in Cruce , altrum Meteo* 
rum Ignitum. Jenn lôS^.in-^. 

8. Elément a Geometria R. P» Igna- 

tii Gajlonis Parâtes ê Gallico in Lati - 
num verfa . Jenn 1685. in-iz. Il y a 
une autre tradu&ion Latine de ces 
Eiemens de Geometrie , faite par 
Jofepb. Serrurier Profeffeuren Philo- 
lophie & en Mathématiques à Utrecbb 
& imprimée dans cette Ville en 
1711. in- 12. * « -• • . . •. • 

ç. De Gimnafiis litterarüs Athé- 
nien fmm . Jena 1^88. in- 4. 

10. Chrï fippea brutorum Logica • 

Jena 1689. in- 4. » 

11. De Geometria brutorum . 

1690. in-ql • Y'- - - 

12. 
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J. A.‘ 12. Otium Negotiofum ]enenfe . 

schedi l *j eïl(r \6y\. in» 4 *. Ce font; ftx . RiC- 
iertations fur differens Sujets 

l Vartorum 'PhtlQfophicoyutn De- 
cas. Jena 1691. ttt - 4* 1 

14. Epi (loi a de Nummo. P hilippeo 
Aureo in agro Tannenjf* invenpo . J en ce 

1691.. in» 4. •- v.r 5 

15 . Triga Exsrcitattonum. de Jyiijja 
Sicca\ de Wluliere m Eçciejia • JDe 
Cultu Evangeliorum . Je«<f ,i 6 p 2 .,«t- 4 * 

16. Scbediafma de Nummjs Ca - 
tbedraticis. jena 169%. jn -4.. 

17. Numifmata aurea argentea 
& area Maxim i moduU y .çx ^Gagopby- 

hcioArmJladifaSbbvwvt^burgicQ.Jena 

1693. râ-4. i «- * 

18. De EttcbariJlia Monuorw-]enœ 

1695- in- 4. ; 

ip. DeAltaribus Portatilibus. Jerne 

1695. in 4* i . ’ . - 

r: 20. Epiftvla ad Mauritium Wtl- 
helmum , «SV*. Ducent , Nutfimis 
BraBeatis Numburgenfibus f Çjtgen/i » 
bus & Pegavienjtbus . Je«<? 

*”' 4 * •••■... . 

21. Df Primitive Ecclefia LeBon - 
bus Helwjladù. 169$' iYl ~ 4 *- : 

21. Qtûetifmi revolutio in Qjpte- 

tijlis 
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tijîis XlV.& hujus feculi . Helmjîadi J- A. 
i<5 9 <L /«- 4 . schedit. 

z^.Baptifmus per Arenam . Helm- 
Jladii lôpj. in- 4. 

24. Programma de primitive Eccle- 
fue Leüoribus & prcecipuis circà eafdem 
ritibus . H elmjiadii 1697. /V;- 4 . 

25. Sudaria Chrtfki . Helmjîadii 

1 698. i»- 4 . ' 4 

26. De Omophorto 'Epifcoporum 
Græcorum . Helmftadii i 6 p 3 . in- 4. 

27. Animadverfiones ad Liberii de 
fanbïo Amore TLpiJlolas Theologicas . 
Helmjîadii 169 9. /H-12. On fçait 
que les Lettres qui portent ce nom 
lont de Jeaw /e Clerc. 

28. Compendium Théologies Dog- 
matise in fuorurn auditorum ufum 
confcriptum , G? /» fubfidium mémorisé 
tabula injïrutlum . Helmjîadii tôpy. 
in • 8. 

2p. De re M onetali Hebrœorum , 

Jive vera , Jive fi B a , five ad res eo- 
rum refpiciente . Helmjîadii lâçq. in - 8 

30. E linguati Myflerium T rinitatis 
preedicantes . Helmjîadii 16pp. in-8- 

31. Joachimi Hildebrandi rituale 
Baptifmi veteris editum per ]o. And. 
Schmidt. Helmjîadii 1699. in- 4. 

2 . 
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40 Ment, pour fervir à l'Hift. 
î. A. 32. Confllium de Centuriatorum 
SCHMlDTj Magdebyrgenjïum emendatione , de- 
fenflone , atque continuatione . Helmjia - 
dit 1700. <«-4. il y a dans cet Ou- 
vrage plufieurs choies curieufes pour 
F Hiftoire Littéraire. 

33. De 'Pfeudo-TUvangelio aterno 
prœcipuè faculi XIII. & fequentium. 
IVttemberg. I700. in- 4. 

34. Dtjjert alloues feptem Hifloriam 
faculorum ofto priorum fabulis variis 
maculatam exbibentes . Helmfl. 1700. 
1715. in- 4. 

35. Ptter Atbanaflus baptifans . 
Helmfladii 1701./V1-4. } 

3 < 5 . Z)e B ibliothecis Uremitarum ve- 
,terum . Helmfladii 170I. in- 4. 

37. De Oblatis Fucbarifticis . Helm - 

ftadii I702. in- 4. 

38. Hifloria & Origo Adami Hal- • 

berfladienfls in die Ctnerum ex Eo 
clefla ejeSli. Helmfladii 1702. - 4. 

/ 39. Comment atto ad, Canonem XV. 

Concilii Nicani de Translationibm 
F^ifcoporum , Vresbiteirorum Dw- 
conoYum. Helmfladii 1702. *«-4. 

40 .Compendium Hifloriœ Yicclefla- 
flica in varios fludiofæ juventutis ufus 
confcriptum . Helmfladii IJOI. in-S. 

/*’ 
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fecunda edhio , , ibid* 1704. £•*. 

L’Auteur a fuivi la méthode des 
Centuriateurs de Magdebourg , & 
rapporte à des lieux communs la 
connoiflance de chaque fiecle. Son 
plan paroît exécuté avec beaucoup 
de netteté; mais i’ ufagedc Ton Li- 
vre eft plus propre aux Ecoles Lu- 
thériennes qu’aux autres. [ Journ. 
de Sçavans. ] 

41. De Bibliotbecis nova accejjio 
çolleftioni Madriana adjunBa a Joan~ 
nf* Andrea Scbmidio . Helmjiadii 170$ 
tw-4. Ce Livre eft un Recueil oh 
font contenus les Ouvrages fuivans. . 

I. Rtc hardi à BitriPbilobtblion , five 
de amore librorum. & BibUçpecarum 
tnjlifutione . 2. Bèffarionis Cardinalis 
Epijlola ad Senatum Vçnetum de Bi~ 
bliotbeca fua . 3. Gabrielis Naudai 
Confilium de Bibliotbeca injlruenda. 

Ce Traité eft traduit du François. 

4. Tbeopbili Spi^flii Dijjertatio de Bi- 
bliotbecis & Hebraorum ergaremBt - 
bliotbecariam Jiudio 5. Chrijlopborus 
Heidmannus de Bibliotbeca Academia 
]ulia vetujliori . 6 . Hermani Von der 
Hardf Bibliotbeca nova H elmftadien- 
[ts memorabilia . 7. Gafparis S agit- 

tarii 0 
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T * A tarit de Bibliotheca ]enenft Academi- 
Schjwdit^ S, Julii Tfiugii Hpijtola de va~ 

riis Bibliothecce Budenfts fatis . 

42. Difjertatio gratulatoria dcTa- 
pbnutio Epifcopo Cælibe conjugit Cle - 
ricorum patrono & v indice. Melmjla-i 
dit 170g. in- 4. ' 

4g. De Lefttonariis Ecclefiæ Orien- ’ 
t'alis & Occidentales , & ftgillatim de 
Cbryfojlomi Le&ionario Manufcripto . 
Helmjladii 1703. in- 4. 

44. De Libres <& Izpiflolis Cælo & 
inferno delatis'dJfteÏÏrnftnd. 1 704. in-4. 

44. Hijloria Cœlkolaru m ad Th, 
Codicis de J udcéis & Coelicolis.Wel mjl, 

170 4. in- 4. . ' ' ’ 1 1 1 r 

46. De Lapfu Origenis . Helmjl. 

1704 .in-4. -/ ‘ 'i V 

T 47. De Apojhlis üxordthy Yielmji, 
I704./V1-4. _ . •; •' 

48. Compendium Tbeologice Mora- 
lisa H èhnji. 1705. in-8. 

49. Programma de Côrporibus Do - 
ftrince , Pbilippico , Tomeranico , fV#- 
tenico, Tburingico , Julio . Helmflad, ■ 
1706. /w-4. It. inféré dans le pre- 
mier tome de F Introdn&ion à 1* 


Hiftoirc Litterraire de la Théolo- 
gie j htPfaff: J -V 
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50. Programma de fludioji Théo - *• A. 
îogi fatis , vit a & Jludiis per e*e*«- SCHMDIT 
pla Vatrum MuJlratis.HelmJl. 1706 . 

51 .De Symboli Apoftolici in T al- 
mude ruderibus. Helmjl. 1 70 6. in-\. 

j 2. Theologia Naturalis pojitiva 
ad toormam fcientiarum praBicarum 
tradita . Helmjl. 1707. in- 8. Cet 
Ouvrage , qui n’ a rien de remar- 
quable , eft précédé d’une Dilserra- 
tion de Cathedris DoBorum , qui a- 
voit déjà été imprimée. 

53. Programma de Cateehefi Ra- 
covienft. Helmjladii 1707. m-8. 

54. De Samuelis Hubert vit a , fa- 
fis, & doBrina . llelmjl. 1708. in-8. 

55. De Cantoribus "Ecclejice Pe- 
ter is & Novi T ejlamenti . Welmflad. 

1708. in. 4. 

56. De fatis Calicis 'Eucharijlici . 

Helmjl. 1708. /w-4. 

57. Compendium Hijlorice TLccle - 
ftajhcæ Peter is T ejlamenti Hdmjlad. 

1708. /M-4. 

58. P hœnomenon Coronarum Sola- 
rium die 2(5. Mm ;w Cœlo objerva - 
tarum populari ratione in Acade- 
mia Julia curiofts explicatum à J. 

AS. 
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1 À. [/J. s. D. Helmji . 1708. in - 4. 

SCHMDI 1 T • a • L r rr ^ 

L Auteur , quoique Protelieur en 

Théologie, ne laiffoit pas de don- 
ner quelquefois une partie de fon 
tems à la eonfideration des ouvra- 
ges & des effets da la Nature. 

De abfolutione mortuorum ex - 
communicatorum , feu Tympanicorum 
in "Ecclejia Graca . H elmjladü 1 joç, 
in-4. 

60. StrtSluræ Theologicæ in Joban. 
' Piardutnt S. J. Opéra fele&a . Helmji, 

I7IO. /w-4. 

6 1 . Breviarium T heologicum , præ- 
cipuas exbibéns Contro’verfias cum Von» 
tiJiciis^R e format is & Socinianis. Helmji. 
171^. in-8. 

62. "Programma de Ordinationibus 
Ecclejia flicts BrurtJ'vico- Guelferbytanis 
à re format ione ad prafens tempus . 
Helm. I710. in- 4. 

63. De Modo propagandt Religionem 
per Carmina : Helmjlad. 17IO. in- 4. 

• 64. DeColumbis in Ecclejia Grceca 
& Latina ujitatis. Helmjlad . 171 1 .in- 4. 

6 ‘y Notifia Ordinis Cijlercienjis Pro - 
gramma . Helmji. 1711. ;«-4- 

66. Proluftones Mariante X. Helmji . 
I7I2. €$>* feq. in -4. . ■■ 

6l • 

\ 


Digitized by Google 


des Hommes llluflres. 45 

67. Lexicon Eccleflaflicus minus . 1 A * 

Helmfl. 1712. in-fi. Cet ouvrage , S HMD1 
oû Ton trouve T explication des 
mots qui embaraffent quelquefois 
dans l’Hiftoire , dans les Ouvrages 
qui regardent les Antiquitez, & 
dans les Ecrivains, Ecclefiaftiques , 
ü’eft qu’un effai d un Ouvrage plus 
ample que T Auteur avoit entre- 
pris , mais qu’il n’a pas publié. 

< 58 . Commcntarius de vita & fcriptis 
Gafparis S agit tard , Hiftorici Saxoni- 
ci. Jenœ 1713. in-8. 

69. De Litteris Sanguine Chrijii 
firmitatis . Helmflad. 1713. iw-4. 

70. Hifloria Conciliorum Mogun - 
tinenflum , & in primis Concilii anno 
I310. habit i . Helmflad. 1713. in- 4. 

7 1 . Decas Dijfertationum Htflorico - 
T heologicarum Helmfl. 1714. in- 4. 

Les dix Difiertations qui compofent 
ce volume avoient déjà paru fepa- 
rément. 

72. De Notants Ecclcflæ Or tentai is 
& Occidentalis Difputationes duce . 

Helmfl. 1715. *0-4. 

7 31. De translatione Epif :opi ab Ec- 
clefla majori ad mirforem , occaflone 
Can. 1 . Conc. Sardicenfls . Helmflad. 

17(5. in- 4. 74, 
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I. A. 74. Tentas Dtfiertationum . I. De 
Prceadamttis ex orbe p rofcriptis . //. 
De Donatione Coyijlantini Magnt . III. 
Sententia de loco I. Johan. f. 1 /, y. 
IF. De Arbore faentiœ boni & mali 
V. Abraxas Bafilidis. Helmft. lj\ 6 . 
in-q. 

75. De modo probandi innocentiam 
per Eucharijiiam . Helmftad. 171#. 
in- 4. 

rj 6 . De Agendis , /ew Ordinationi- 
bus Ecclefiajiicis . Helmjiad. 1718. - 
in-q.. 

77. Breviarium Tbeologice P olemi - 
, fpecimen Controverfiarum gene - 

ralium cum Tontificiis exbibens.HelmJi. 
1718. z'rt-8. 

78. G af paris Saggittarii introdudio 
ad Hijioriam Ecclejiajiicam &fingulas 
ej us partes , five Notitia Scriptorum 
veierum atque recentium , Eccle- 
jiajiicam Pbjiortam illujlrant. Tomus 
primus Saggiitariance introdubiionis ad 
Hijloriam Ecclejiajiicam . Tomus fe- 
cundus exbibens fupplementum tomi pri - 
mi & ejujdem conttnuationem . C urante 
J. A. Scbmtdt. Jenœ 1718. in- 4* 2» 
w/. On peut dire de cet Ouvrage, 
que le projet en eft plus utile , que 

l’exe- 
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J’ execution n’ en eft parfaite , mais J- A. 
dans l’état même où il eft, on y SCHMDIT 
peut apprendre beaucoup de chofes 
lur 1* Hiftoire Littéraire , qu’on ne 
trouveroit point ailleurs. M. Schmidt 
devojt publier un troifiéme volu- 
me , mais il ne 1’ a point fait . 

79* Helmjladium per Trauvvenra - 
dam ualdc ajjliblum , tandem ab eo li- 
ber a tum , è Mufæo J. A. Scbmidii . 

H elmjladti 1 71 8. /w-4. Cet Ouvrage 
que Schmidt à publié roulé fur une 
ancienne loi de la Saxe, qui a été 
abolie. 

80. Nummus Bra&catus Henrico II. 
feeculi XI U. Comiti Blanckenburgico 
ante Hart on em vindicatus . H elmjla- 
dii 1718. in- 4. 

81. Hijloria Bullarum Clementis 
VI. & Clementis XL Unigenitus docu- 
ment ts illujlrata à Chr. Henrtco Schil- 
ling. Helmjl. lyiç. in -4. 

82. Litterce Jecretiores Ferdinandi 
J. Rom. Imperatoris pro obtinenda Eu - 
cbarijlia fub utraque in. gratiam Ma- 
ximiliani H. Bobemornm Regis mijjte 
ad Pium iV . Pont. Max. Helmjl. Jyip. 
in-q. 

83. Hijloria Fejlorum & Domini- 

on- 
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J- A. carum. H elmji. 1722. in- 4. Il y en 
Schmidt ^ eu une édition precedent. 

84. Hijioria emcndatt computi Ec- 
clejiajhci . J^elm/i. 1724. in- 4* 

85. De Investi one Cruels Domini- 
ez per Welenam . HelmJiad.l'jiq.in-q. 

86. Trodromus Wijlorite varie ten- 
tâtes inter Luthernnos & Reformatos 
concili atïonis . H elmji. 1725. in-q. 

87. Càtalogus Scriptorum , quæ cura 

& pYzJldio J. Scbmidii ab anno 
1674. 16 çy.prodierunt . Helm. 

l6çç. in-q. It. auiïior ad an. 1705. 
tbtd. 1705. m-4. 

Je*» Laurent Mosbeim , qui a 
fucCcdé à Schmidt dans l’Abbaïe de 
Marienthal , prononça le 28. Juin 
1726. fon Oraifon funebre , où il 
lui donne les cara&eres de fçavanc 
homme, qui joignoit à un beau & 
vafte génie une affiduité infatigable, 
de Philofophe fubtile & folrde en 
même tems , qui eut le courage d e- 
tre des premiers à fecouer le joug 
d’ Arijiote , ce qui n’ êtoit pas une 
petite entreprife en Allemagne non 
plus qu* ailleurs \ d’ Hiftoiren judi- 
cieux, qui fçut éviter la credule 
fuperftition & le Pirrhonifme ou- 
tre ; 


j by Google 


Di 


des Hommes lllujlres . 4^ 

tré ; & de Théologien pacifique , x* a. 
qui eut le bonheur de défendre ] a SCHMID T 
vérité fans fe faire des ennemis . 

Mais il faut fe fouvenir que c’eft 
dans une Oraifon funebrequ*on en 
parle ainfi , & qu il y a toujours 
quelque chofe à rabattre des loiian- 
ges quon y donne. 

V. B ibliot. German . tom. 14, p. 

16^. Juan. Cafp. Zeumerusvitæ Pro Â 
fejjorum J enenfium J enœ Ijn. in-8. 


ANTOINE PANORMITA. 

A NTOINE Panormita fut ain- 
fi appellé, parce qu’ il étoit A * 
néàP*W viii/de Sicile, & non 
pas a Boulogne , comme quelques-uns 
1 ont prétendu mal-à-propos ,• il e ft 
vrai que fa famille, dont le vérita- 
ble nom étoit Beccadelli , etoitori- 
gmaire de cette derniere Ville 
ce qui fa fait appeller par quel- 
ques-uns Antoine Bononia. Pour lui 
il prenoit ordinairement le nom d* 
Antonio Bologna Beccadelli Palermi- 

tano, ou Amplement celui de P a- ' 
normita . 

Tome IX. ç jj 
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Il naquit donc à Païenne l’ an 
139?. d'Henri Beccadclli , furnommé 
Bononia , à caufe du lieu de fon o- 
rigine, qui avoir été fait Cheva- 
lier par Martin Roi de Sicile, & 
qui fut plufieurs fois Commandant 
de la ville de Païenne. 

Après avoir fait fes études dans 
fa Patrie, il paffa h, Boulogne, où il 
étudia en Droit & fe fit recevoir 
Docteur en cette Faculté* la viva- 
cité & P étendue de fon efprit ne 
lui permirent pas de fe borner à 
cette fcience, il s’appliqua encore 
à la Théologie, àl’Hiftoire & à la 
Poëfie . Les Belles Lettres $ pour 
lefquelles il fe fentoit le plus de 
goût , T occupèrent aufïi davantage 
& ce fur pour s’ y perfe&ionner 
qu’il parcourut plufieurs Villes d’ 
Italie, entr’ autres Pavie , Plaifan - 
ce, Va doue, &c. 

Son habileté & fa fcience lui fi- 
rent bientôt un nom , 8 c lui atti- 
rèrent des louanges des plus habiles 
gens de fon tems . Le Duc de Milan 
Vhilippe-Marie , à qui il offrit fes 
fervTces, les accepta avec plaifir , 
il voulut meme qu’ il lui fit des le- 
çons 
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çons particulières fur 1 * Hiftoire . 
Ces leçons ne l’occuperent pas en- 
tièrement, puifqu’ ilprofefîa encore 
les Belles Lettres à Milan , & eut 
pour cela une penfion de huit cens 
écus. Le Duc de Milan , non con- 
tent de lui avoir procuré cet emploi 
lucratif, voulut lui donner une mar- 
que particulière de diftinétion , en 
lui permettant de mettre dans fes 
armes la Givre de celles des Ducs 
de Milan . 

Les guerres qui occupèrent long- 
tems ce Prince, ne lui laifîant pas 
le loifir de s’ appliquer davantage 
aux fciences, P anromita quitta fon 
fervice, pour le donner à Alphonfe 
Roi de Naples, qui le rechercha, 
& il trouva auprès de lui encore 
plus d’agrément qu’il n’ en avoit 
trouvé auprès du Duc de Milan . 

Alpbonfe , qui aimoit beaucoup 
les Savans, &qui avoit une eftime 
finguliere pour Panormita , ne fe 
contenta pas d’en faire le direfteur 
de fes études, il lui donna encore 
les Charges de fon Secrétaire & de 
fon Conleiller. Il vouloit toujours 
l’avoir auprès de lui,- même dans 

C "1 fes 
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A p Â- fes volages & dans fes campagnes , 
« rA# * & ne manquoit pas après Tes repas 
de s’entretenir avec lui fur quelque 
matière de littérature. Il le nomma 
dans la fuite Prefident de la Cham- 
bre Roiale de Naples, & l’envoïa 
plufieurs fois en Ambaffade à l’Em- 
pereur Frédéric III. aux Républiques 
de Venife , de Florence & de Genes , 
8 c à plufieurs Princes d’ Italie * La 
maniéré dont il s’ acquittoit de ces 
emplois le rendoit de plus en plus 
agréable à fon Prince, & lui pro- 
curoit detemsep temsde nouvelles 
marques de diftin&ion ; ainfi AU 
pbonfe lui accorda une penfion de 
cent onces d’ Or à prendre fur lés 
revenus de Palerme , & lui per- 
mit de joindre les Armes des Rois 
de Naples auxfiennes. L’aéle qu'il 
lui donna pour cela eft fignéde fa 
propre main & daté du 5. Février 

* 45 <>- 

V année fuivante ce Prince 1 en- 
vola en Ambaffade à Venife pour 
un fu jet affez fingulier . C’ étoit pour 
demander aux Vénitiens un os du 
bras de Tite-Live ,* il l' obtint fans 
peine, & revint avec joie chargé 
r - des 
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des dépouilles d’un Hiftorien dont 
il eftimoit fi fort les Ouvrages , 
qu’il vendit une terre qu’il avoit, 
pour en acheter un exemplaire, qui lui 
coûta 120. ecus d* or; bien different 
en cela du Pogge , qui vendit un 
T ite-Live pour acheter une terre . 

La mort du Roi Alphonje ne 
changea rien dans la fituation de 
Tanormita ; Ferdinand fon fucceffeur 
lui témigna la même eftime & la 
même affeêtion, & il fe vit com- 
blé d'honneurs & de biens jufqu’à 
la fin de fa vie . Les dernieres an- 
nées en furent cependant affez trifi» 
tes . Une difficulté d’uriner , qui 
vint 1’ attaquer, lui fit fouffrir des 
douleurs très-violentes; mais il les 
fupporta avec beaucoup de conf- 
tance , & avec beaucoup de refigna- 
tion à la volonté de Dieu ; il étoit 
d’une humeur gaie & enjouée, & 
il la conferva toujours même au mi- 
lieu de les maux . 11 mourut le 6 . 
Janvier 1471. âgé de 78 ans, &fut 
enterré à Naples dans 1 ’ Eglife de 
S. Dominique . On mit fur Ion tom- 
beau ces Vers qu’ il avoit fait pen- 
dant fa derniere maladie . 
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pa * Qucerite P ierides alium qui pîoret 

NORMI ^ 44 

ta. . Amores * 

Quœnte qui Regum fortia fafta ca» 
nat . 

Me Prffer ;//e ingens bominum fator 
atque Redemptor 

Hvocat , 6^ Jedes donat adiré pias . 

Il s’étoit marie dans un âgeaflez 
avancé, & avoit époufé une Napo- 
litaine nommée Laure Arcelta , donc 
il eut des enfans quiontlaiffé de la 
pofterité. L’année de Ton mariage 
n’eft marquée nulle part; mais Va - 
rillas , qui droit de fa tête les dates 
qu’il ne trouvoit pas dans les Hi- 
floriens, la fixe à là 71. année, dans 
fcs Anecdotes de Florence , où il fait 
une faute en nommant la femme de 
Tanormita , Mar cilla . 

Il eut I* honneur de recevoir la 
couronne Poétique , félon les an- 
ciennes cérémonies, de l’Empereur 
Sigifmond en 1433. & non point en 
144^. comme le dit Toppi dans fa 
Bibliothèque Napolitaine. 


Catalogue de fes Ouvrages. 

I. De diftis & fa&is Alphonfi Rc* 

g' s 
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pis Aravomm libri quatuor. Commen- JV PA * 
ô ... ° r . 1 r r ■' MOR.MI- 

tam tn eofdem JtLuece Sylvit , quo ta m 

capitatim cum Alpbonfmts contendit . 

AdjeSla funt J tugulis libris febolia per ' 
D.Jacobum Spiegelium. Bafileœ 1 538. 
iM-4.lt. Davidis Cbytrcei. IVit - 
tem berges 1585. /«- 4. Rojlocbii 
I j£?o. in-q. It. Hannoviæ 161 1. in- 
4. It. traduit en Efpagnol par Jw» 

Mol'tna . A Burgos 1553./M-4. Ceux 
qui ont pris cet Ouvrage de Panor - 
pour une Hiftoire complette 
du Roi Alphonfe fe font trompez, 
ce n 1 eft qu’un Recueil de bons mots 
& de quelques faits mémorables de 
ce Prince. Panormitasiïam compofé 
cet Ouvrage , 1 * envoïa à Æneas 
Silvius, qui ajouta à chaque chapi- 
tre quelques avions ou fentences 
femblables à celles d ’ Alphonfe fai tes 
ou dites par d’ autres Princes , & c’eft 
ce qu’ on trouve rafTemblé dans tou- 
tes les éditions de cet Ouvrage . Ainfi 
Vojfius s’ eft trompé , lorfqu' il a crû 
. qne ces deux Ecrits avoient été 
toujours imprimez feparément, juf- 
qu’à ce que Marquard F reber les 
publia enlémble en l< 5 ll. Alphonfe 
flécompenfa noblement Panormitad u 
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prefent qu’ il lui fit de Ion Livre 
& de la peine qu’ il avoit prife de 
le compofer; car il lui fit donner 
mille écus d’or. 

2. In Coronatione Frederici III. Im- 
peratoris Oratio , Romce habita anno 
I452. Ce Difcours, dont on a une édi- 
tion fort ancienne faite à Venife in- 
4. a été inféré par Marquard Fre • 
1 er dans le troifiéme tome des His- 
toriens d’Allemagne . Hannovice 161 1 . 
in-fol. Il fe trouve auffidans un Re- 
cueil intitulé Trincipum & illuftrium 
Virorum EpifloU , dont on a plu- 
fieurs éditions faites à Venife, à 
Strasbourg , &c. & enfin à Amjler- 
dam 1644./»- 12. 

■$.Ad ]anuenfes contràVenetos in bellum 
exbortatio. Il prononça ce Difcours à 
Cenes où le Roi Alpbonfe l’a voit en- 
voie, pour engager cette Républi- 
que à prendre les armes contre les 
Vénitiens , avec lefquels il. étoit 
alors en guerre . Il fe trouve dans le 
Livre intitulé . Summa Oratorum 
omnium , &c. imprimé par les foins 
d’ Albert de Eyb à Rome 1475* in fol . 

4. Orationes dua adGaetanos&ad 
Venetos de T ace. Ces deux Difcours 

fe 
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fe trouvent dansrHiftoi.ee de Bar - 
thelemi Facio, De rebus geflis Alpbonji . 
La première dans le troiliéme Li- 
vre , & le fécondé dans le neuvième. 

5. Epijlolarum Libri V. Orationes 


duce & Carmina . Venetiis 1553. 111-4. 
Les quatre premiers Livres con- 
tiennent les lettres qu’il écrivit pen- 
dant qu’il étqit aufervice du Duc 
de Milan ; & le cinquième, celles 
qu’il a écrites pendant qu’il étoità 
celui du Roi Alphonfe . Le premier 
des deux Difcours eft ad Alpbonftim 
Regem • le fécond , qui eft ad Ge - 
nuenfes contra Turcas y eft la même 
chofe, à quelque changement près, 
que celui que j’ai déjà cité [ n. 3. ] 
Ad JanuenJes contrà Venetos . Les 
Poëfies ont été compofées dans fa 
jeunette . 

6 . Dans le Livre intitulé: Regis 
Ferdinand i & aliorum Epijlolæ ac Ora- 
tiones utriufque mtlttice , "Viciœquenfi 
ïS8<S , .*Vï-8.lly a plufieurs Lettres de 
P anormita , qui ne font point dans le 
Recueil dont je vien de parler. 

Il a fait quelques autres Ouvra- 
ges, qui n’ont point été imprimez. 
Tel eft: 


C 5 Her- 


A. PA. 
NORMT. 
TA. 


Digitized by Google 


A. PA. 
K O RMI. 
TA. 


58 Mem. pour fervir à l' Htjî. 

Hermapbroditus Poëme qui eff 
en Manufcrit dans la Bibliothèque 
du Grand Duc. Voici ce qu’en dit 
un Auteur qui Y avoit lu, c’eft celui 
qui a fait des Notes fur les Poëfies 
de Sannafar dans 1 ’ Edition d’ Amfter- 
darni 728. C’ eft-à-dire , Janus Brou - 
kujius . Opus adeo fpurcum , adeoabo - 
minabile , ut nihil fuprà . Verfus deindè 
ipfi vix funt tolerabileSy tantum abejl 
ut laudem aliquam mereantur . 1 nf- 
cribitur autem Hermaphroditus , eo 
quod utriufque J 'exus membra genita - 
lia libelli materiam faciant . Hacqui 
Patienter legit nœ ilium oportet ejje ho- 
minemfrugi . Lefcandale que caufe- 
rcnt ces Poëfies licentieufes , qui 
couroient de fon tems en Manuf- 
crit , fut fi grand , que deux célé- 
brés Prédicateurs qui vivoient alors, 
faint Bernardin de Sienne 8 c Robert de 
Lecce\ fi connu fous le nom deRo- 
bertus de Licio ^ après avoir déclamé 
contre T Auteur , les brûlèrent en 
place publique à Boulogne ,à Ferrare 
& z Milan. Pogge même dont nous 
avons des Contes fi libres, & qui 
d’ailleurs étoit fon ami, ne pouvant 
fouffrir 


de telles infamies, Y avertit 
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jufqu’à deux fois du tort que cela 
pou voit faire à fa réputation’. Albert 
de Eyb dans fa Marguerite Poétique, 
qui eft une colleélion de pafTages, 
tant en Vers qu’enProfe, tirez de 
divers Auteurs anciens & modernes, 
a extrait une trentaine de Vers ex 
]oanne Antonio Hermapbrodita , cor- 
rompant ainfi ridiculement le nom 
d ’ Antoine Tarnomita , & le titre de 
fcn Livre . [ La Monno'ie Menagiana , 
tom. 4, p. 32 9. ) 

Panormita eut avec Laurent Valla 
des querelles d’érudition , qui firent 
couler de parte & d’autres des tor- 
rens d’injures, Sc qui divertirent 
beaucoup leurs ennemis communs; 
c’eft un fait que nous apprenons de 
Jove qui ne nous en dit pas da- 
vantage , & ne nous inflruit point 
des fujets de leurs querelles , ni des 
écrits qu’elles produifirent . 

Il ne faut pas omettre que P a* 
normita a été le premier qui ait for- 
mé F Academie de Naples , fi illuftre 
depuis fous le nom de l’Academie 
de Vontanns • 

V. Jovü Elogia.. Toppi Bibliot, 
Napol. 5 c les JEdditions de Nicode - 
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rue™ no-Mongitore Bibl . Sicula-Journ . de 
CUST1Nl Venife t tom. 14. p. 358. 


ANTOINE AUGUSTIN. 

A NTOINE Augujlin naquit 
le 2?. Fevrirr iyi 6 . à Sara- 
gojjb , ville Capitale du Roïaume 
d’ Arragon , d ’ Antoine Augujlin Vice- 
Chancelier de ce Roïaume , qui 
aïant été accufé de malversation 
dans fa Charge par les Etats , fut 
folemnellement abfous par le 4 Ju- 
gement que Cbarles-Qutnt prononça 
à Bruxelles en fa faveur le 23. Sep- 
tembre 15 1(5. & d* Hildephonfine 
Albanella . 

Quoiqu’ il fut le plus jeune de 
fes frcres, les difpofitions qu’il pa- 
rut avoir pour les fciences engagè- 
rent fon pere à le faire étudier . Il 
apprit la Grammaire dans fa Patrie 
fous Jean Quadra de Boulogne 3 & 
alla en fuite à Alcala } oit il demeura 
deux ans , & d’ ou il paffa à Sala- 
manque. Il s’appliqua dans cette der- 
nière Ville à l’étude du Droit Pen- 
dant fept ans . Un tems fi long ne 
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lui fuffit pas pour s’inftruire à fond A AU- 
d’ une fcience que le peu de capa- 
cité & de Méthode de fes Maîtres 
lui rendoic difficile & épineufe. Il 
crut pouvoir s* y perfeélionner da- 
vantage en Italie, ou elle étoit dans 
un état plus florifiant, & il obtint 
de fon pere la permiflion d’ aller à 
Boulogne . 

11 y arriva en 1535. & on lui don- 
na une place dans le College que le 
Cardinal Albomos y avoit fondé 
pour élever un certain nombre de 
jeunes Efpagnoîs, il eut en cette 
Ville , de même qu’ à Vadoue , oii il 
pafla huit mois, les plus célébrés 
ProfefTeurs en Droit qu’ il y eut 
alors, André Alciat , Taul Tarifio, 
Marianus Socin , Louis Go^adini , 

A uguflinBero & ]e an Antoine d* A» 
lexandrie. L’étude de la Jurifpru- 
dence , à laquelle il fe donna alors 
avec beaucoup d’ application , ne lui 
fit point oublier les Belles Lettres, 
i qu’ il avoit apprîtes d’ une maniéré 
fort fuperficielle dans fa Patrie. Il 
avoit négligé jufques-là la Langue 
Grecque , mais perfuadé qu elle lui 
ctoit neceflaire pour mieux enten- 
dre 
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a. au. dre l es Jurifconfultes , il l’apprit 
CUST1N. } ean Fafoli , qui l’enleignoit' à 

Boulogne . Il prit aufli des leçons de 
Lazare Bonamico & de Romulus Ama- 
fee , Profeffeurs en Belles Lettres , 
le premier à Padoue & le fécond à 
Boulogne . 

Ces études finies, il pafla à Flo- 
rence , & y conféra 1 ’ édition des 
Pandeéles fait par Holoander avec 
le Manufcrit original , qui fe con- 
ferve en cette Ville . Ce qui lui don- 
na occafion de faire un Ouvrage in- 
titulé: Emendationes & Opin jones Ju- 
ris Civilis , lorfqu’il n’étoit encore 
âgé que de vingt-cinq ans,- Ouvra- 
ge qui lui fit beaucoup d’honneur, 
& qui lui acquit la réputation d’un 
des plus fçavans hommes de fon 
tems. Il n’y traita pas les matières 
du Droit d’une maniéré féche & dé- 
charnée y comme faifoient alors la 
plupart des Jurifconfultes , mais fui- 
vant les traces de fon Maître dictât. 
il fçut leur donner de l’ agrément par 
le fecours des Belles Lettres . 

Il fit à Florence connoilfance avec 
Lelio Taurelli fameux Jurifconfulte, 
T? terre Vettori [ Viftorius ] Florentin , 

Dida - 
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Didace Mendoza, Ambaffadeur du A - AU 
Roi d’ Elpagne à Vnife , & J crime GUSTIN 
Oforio * ce dernier conçut tant d’ ef- 
time pour lui, qu’il défera depuis 
entièrement à l’es confeils par rap- 
port à l'es Ouvrages , & qu’ Auguflin 
lai aïant marqué quelque choie qui 
lui avoit déplu dans ion Livre de 
"Nobilitate Chrifliana , il lui répondit 
aulïi-tôc qu’ il ne manquerait pas de 
le changer. 

> Auguflin alla à Rome e . n 1544.1a 
réputation l’y avoit précédé, & le 
Pape Vaul III. qui avoit entendu 
parler de Ton mérité , le fit aufli-tôt 
Auditeur de Rote à la place de Louis 
Gômez , Efpagnol , Evêque de Samo t 
dans le Roïaume de Naples, & il 
s’ acquitta des devoirs de cette Char- 
ge avec beaucoup d’ exa&itude & 
d’intégrité. • ! 

Jules III. qui fucceda à Paul en 
1550. eut aulïi tant d’eftime pour 
Auguflin , qu’il lui communiquoit 
les delfeins les plus fecrets , & qu’ il 
l’envoïa en Angleterre en 1554* 
lorfque Philippe II. y alla époufer la 
Reine Marie , pour remercier cette. 
PrincelTe du rétablifiement de la 

Reli- 
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Religion Catholique, qui fefaifoit 
par Tes foins dans ce Roïaume , & 
fur tout pour aider de fes confeils 
le Cardinal Tolus , qui y étoit alors 
Légat, dans les difficultez qui pour- 
roient fe rencontrer par rapport aux 
changemens qu’il falloit faire. 

Augujlin de retour à Rome y trou- 
va du changement; Jules III . étoit 
mort, Marcel IL qui lui avoitfuc- 
cedé, n’avoit furvccu que vingt- 
quatre jours à fonéle&ion, 5c Paul. 
W. avoit été mis à fa place . Ce der- 
nier répondant aux intentions de 
Jules , récompenfa Augujlin , en lui 
donnant 1’ Evêché d ’ Ali Je dans le 
Roïaume de Naples , 5c eutdantla 
fuite autant de confiance en lui 
que fon prédeceffeur . Il l’envoïa 
en Allemagne en 1557 . vers l’Em- 
pereur Ferdinand 1. 5c Augujlin aianr 
expédié les affaires dont il étoit 
chargé , alla faire la vifite de fon Dio- 
cefe . Mais il n’ y demeura pas long- 
tems; car le Roi d’ Efpagne Philippe 
II. le chargea aufli-tôt après d’ al- 
ler en Sicile faire le tour de cette 
Isle 5c examiner T état où elle étoit. 

Augujlin , après s’ être acquitté 

de 
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de fes ordres, pafla en Efpagne , 
pour 1* informer lui -même de tout 
ce qu’ il avoit vu ; & ce Prince fut 
fi content de lui, qu’il le nomma à 
1’ Evêché de Lerida . Ce ne fut pas ce- 
pendant fans peine qu’il fe détermina 
à l’accepter, il fe refufa long-tems,& ne 
fe rendit qu’aux inftances de Pierre 
Augufiin fon frere aîné, qui étoit alors 
Evêque de Huefca , ville peu éloi- 
gnée de Lerida , & qui étoit bien 
aife de le voir auprès de lui . 

Ils allèrent dans la fuit enfemble 
au Concile de Trente , ou Augujiin 
parut avec éclat. Fra Paoloen cite 
un trait qui ne feroit point hon- 
neur à la connoilfance qu’il avoit 
de T Hiftoire Ecclefiaftique , s* il 
étoit véritable . Il dit que ce Prélat 
aïant foûtenu que depuis le Concile 
de Cofiance , les Grecs communio- 
ient fous les deux efpeces; en ver- 
tu d’ une conceflion qui leur avoit 
été accordée , & qu’ il avoit vû de 
fes propres yeux, & qu edtt Terrier 
Ambafladeur de France lui aïant 
demandé après la Congrégation le 
te ms , la teneur & 1* auteur de cette 
conceflion, il lui répondit qu’elle 
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A. au. étoit du Pape Damafe ; ce qui fit 
CUST,N ‘rire du Ferrter , mais Talavicin nie 
pofitivement ce fait, qu’il traite 
d’impofture . 

Augufiin revint en Efpagne au 
bout de trois ans, &fe retira dans 
fou Diocefe de Lerida , où il s’ap- 
pliqua à remplir les devoirs d’un 
bon Evêque &àcompofer plufieurs 
Ouvrages. Il gouverna cette E glife 
pendant feize ans , après lesquels il 
fut nommé Archevêque de Tarra- 
gone . Le fejour de cette Ville lui 
fut agréable à caufe des Antiqui- 
tez qui s’ y trouvent en très-grand 
nombre, & il y demeura jufqu’ à la 
fin de fa vie . ‘ ’ 

Il mourut le 31. Mai 15 85 . âge 
de 70. ans. Voici F Epitaphe qu’on 
mit far fon tombeau. 

- D. O. M* S, 

Ant . 1 Augufltno domo Cæfar-Aug 
Romœ olim in Urbis & Orbis lu ce XII 
viro litium judicand. ex Allifano & 
Verdenji Epifc . T arracn. Arcbiep. 
In pauperes munifreo . B ene de Anti- 
quitate & Litteris merito. J uris Civil is 
&■ Vontificii infiaurat.In hoc adis fa- 
çr<e , D. T heclte Virg . & Mort, à fe 
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ampUatæ membro & ad aram Corpori A. AU. 
Cbrijîi confecrat.. in fpsm refurreft . GUSTIN ^ 
quiejcem S. P. QTarrac . P.H.C, 

& Colleg. Canonic. Parenti opt, Lib. 

Mer . P on. Cur. 

Vixit ann. 70. M. 3. D. 
damno publtco prid. Kal.]nn. 1586. 

Mortalis cum Jis , mortuo bene pre - 
care • 

• Antoine Augujlin a été un des plus 
grands hommés que FEfpagne ait 
porté. On voïoit en lui un \ mé- 
lange de gravité & de douceur , qui 
lui attiroit le refpeft & 1* amour de 
tout le monde, & jamais perfonne 
ne fit paroître dans la conduite plus 
d’ intégrité , de confiance & de gran- 
deur d 7 ame. Il vivoit avec une tem- 
pérance & une chafteté exemplaire , 

& il diflribuoit fes biens aux pau- 
vres avec tant de libéralité, qu’a- 
près fa mort on ne trouva pas dans 
fes coffres dequoi le faire enterrer 
fuivant fa qualité. Il avoit un ef- 
prit fi élevé, un jugement fifolide,? 

& il étoit fi fçavant & fi laborieux , 
qu’il étoit capable de réuflir dans 
tous les ouvrages qu 7 il eut pu entre- 
prendre . Il étoit fort verfé dans L& 

con- 
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rnc Au ' conn °i^ ance de 1 * Antiquité Eccïe- 
IN, fiaftique 8c Profane, 8c dans celle 
du Droit; 8c tous ceux qui ont 
parlé de luife font accordez à louer 
fon érudition , fon difcernement 8c 
la jufteffe de fa Critique. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. Emendationum & Opinionum 
J uris Civil is Libri iV. ad Modeflt « 
num ,flve de excufationibus liber ftngu - 
taris . Ad Lælium T aurellum J. C. de 
Militiis Epiflola Venetiis 15 43./V1-4. 
It. Lugduni Ijtfo. 1574* 1591. & 
1 650. in - 8. lt Bafilea in- fol. It. 
Hetdelberga 1594- in - 8 . Augufiin 
Examinant à Florence le Livre des 
Pandeftes, y trouva plufieurs fautes 
dont il fit un recueil; c’eft ce qui 
a produit cet Ouvrage , qu’ il com- 
pola, comme je l’ai déjà dit, 2 1* 
âge devingtcinqans, & dans lequel 
il donna des preuves de fon habile- 
té dans la Littérature 8c les Bel- 
les Lettres , qui lui firent beaucoup 
d’honneur. 

2. In M. Terentium Vanonem de 
Lingua Latina emendationum notre. 

Ro - 
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Rosace 1557. in-S. Ic. cum Notisjof. A. Au. 
Scaligeri , Adriani T urnebi , P<?m GUSTiî ^* 
Vtblorii in Opéra Varronis . Pariais 
1581. /«-8. It. Dordrecht i 16 19. *»- 
8. Ces Notes d ' Augujl in fur Varron 
ont été generalment eftimées. Tur - 
«efo, qui dit que les Belles Let- 
tres lui ont de grandes obligations, 
ajoute [4] qu’il eftle libérateur & 
le reftaurateur de Varron , qui lui 
devoit la vie, Cependant Scaligeri 
qui reconnoît en lui ce grand fond 
d’érudition, que tout le monde y 
trouve , prétend qu’ il étoit capable 
de faire quelque chofe de meilleur 
à l’égard de cet Auteur, s’ il avoit 
voulu s’en donner la peine. 

3. Amotationes ad M. Verrii F lacet 
qu# extant , & ad Tompeium Fejlum 
de Ver b or um fignificatione . Venetiis 
1 %6o. in- 8. Les Notes d 1 Augujlin 
fur ces Auteurs ont reparu dans 
T édition que J ofepb Scaliger en a 
donné à Paris en 1576. in- 8. 8c 
dans celle de M. Dacier , faite aulîi 
à Paris en 1681. Ce Sçavant porte 
des Notes d’ Augujlin le même ju- 
gement que Scalfger a porté des 

pré-» 
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•precedentes , en cillant qu’ il auroit 
pû mieux faire. . . 

4. Juliani Antecefforis Novell arum 

Jufliuiani Fpitome , cum notis&Pa - 
ratitlis , & Conflit ut ionum Græcarum , 
qua défunt in Cod. ]uflin. colleUio & 
interpretatio . llerdcs 1567. m-%. Ir. 

cum ejufdem Auguflini fcholiis&va - 
riis leëhonibus ex Bibhotbeca P. Vit bai. 
Baflleœ ijjô. in-fol. 4 . 

5. Très antiquce Colleïïiones Decre- 
talium cum notis A. Auguflini ad pri- 
ma m * accedit quart a CollcBio Deere- 
talium cum fcboliis]. Teutonici . llet da 
1576. fol. It. Romte 1583. in- 4. II. 
cum ]acobi Cujacti & aliorum an- 
tiotationibus . Cura Caroli La b b ai . T? a* 
vif. 160p. in-fol. It. P arif. jôl I. fol. 
On a ajouté encore de nouveau dans 
cette derniere édition la Notice des 
Evêchez par Aubert le Mire. 

6. De triginta Romanorum gentibus 
&familiis cum Fulvii Urflni famtliis y 
quæ in antiquis Numifmatibus a b Urbe 
condita ad temporaAugufti rsperiuntur. 
Cum figuris , Romce 1^7 7. > in- fol. It. 
Lugduni 1592. in- 4. 11 n’y a dans 
cette édition que quelques extraits 
du Livre de Fluvius Urflnus. It. avec 

l’Ou- 
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1 ’ Ouvrage entier'de cet Auteur par 
les foins de Charles Patin. Paris 1 66$ 
in- fol. On a remarqué plufieurs fau- 
tes dans cet Ouvrage d’ A uguflin. La 
reffemblance des noms lui a fait 
iouvent mal-à-propos mettre dans 
une même famille des . gens d’une 
extra&ion bien differente. 

7. De nominibus propris P andeB a- 
rum cum notis . T anacone 1 5 7 ç. fol - 
Ce Livre, qui eft eftimé , eft ex- 
trêmement rare. Il fut pouffé à la 
vente de la Bibliothèque de M. Col- 
bert jufqu’à 120. livres. 

8. Conflitutiones Provinciales & Sy- 

nodales T arraconenji um 4 T arra cône 
•1580. m- 4. r • , 

9. Canones P œnitentiales cum notis. 
T arracone 1581- in- 4. It. Venetiis 
1584. #«-4. I t.-Parif. 1*541. in-fol. 
avec fon Epitome J uris Pontifiât ve* 
teris. Les Pièces contenues dans ce 
Recueil font , Tœ nitent.ale Roma - 
num . Beda de remediis peccatorum . 
Rabani M auri pcenitentium liber . S. 
Gregorit Nyffeni . Epijlola ad Letotum. 
S. Gregorii Thaumaturgi . Epiftola Ca- 
nonise Canon ultimus . Canones pœnï - 
tentiales Diocefis jîflenfis . 


A. AU. 
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A. AU. ïo. De Legibiïs & Senatus-Con « 

PT1QT îtvt o , 

fultis Romanorum ; adjunBjs Legum 
antiquarum & Senatus - Confultorum 
fragmcntis . Cum notis Fulvii Urjîni . 
Roma 15B4. iw-4. It. Part/. 1592. 
in-fol. It. Lugduni 1592. *»■ 4. 
1606. in-fol. 

11. "Epi tome Juris X?onttficii Veteris 
in très partes dtvifa , de Per fonts , «fe 
Rebus , 6^ dejudiciis. La première 
partie de cet Ouvrage a été impri- 
mée feule à T arragone en 1 5 Bd. in-fol. 
Toutes les trois ont enfuite paru 
enfemble à Rome en idn. & en 
1614. in-fol. &à Paris en 1641. 2. 
vol. in-fol. On a inféré dans cette 
derniere édition les Canons peni- 
tentiaux. A la fin de la fécondé par- 
tie on trouve un excellent Ouvrage 
à'Augufiin, intitulé: De quibufdam 
vetenbus Canonum Eccleftajlicorum 
colleBonbus judicium ac cenfura. 

12. Bibliotbeca Antonii Augujlini 
librorum manufcriptorum Grâce & 
Lutine Index. Tarracone 1 5 Bd. in- 4. 

13. Dtalogos de las Medallas , Inf- 
er tp cio nés , y otras Antiquidades . Tar • 
ragona 1587. in- 4* Cette édition , 
qui efi: rare, eft en très-beaux ca- 

ra- 
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' raCteres . Nicolas Antonio en cite une 
i plus ancienne de l’an 1575. fw-4, 

1 mais il paroîc douter, fi- elle & ja- 
mais exifté. M. de Spanheim dit que 
ces Dialogues font excellons & bien 
travaillez, mais qu’ils excitent plu- 
tôt la foif de ces fortes d’études, 
qui ils ne l’appaifent. Qu’ il n’ expli- 
que que les Médaillés qui font entre 
les mains de tout le monde, & qu’il 
ne touche pas à une infinité d’ au- 
tres , qui regardent les antiquitez 
Grecques, Afiatiques & Africaines , 

I Cet Ouvrage a été traduit deux fois 
1 en .Italien. La première traduction, 
i dont 1 ’Aureur n’eft ,ppint marqué, 
i a été publiée fous, ce titre: J. Dif- 
1 çorfi del S. Don Antonio Agojiini fo - 
I pra le Med agi te & .altre Antigag lie. 
In Vtnegia in- 4. Il n’y a point de 
date. L’autre eft intitulée, ûialoghi 
di Don Antonio Agojiini intorno aile 
Medaglte , Infor i^joni & altre Anti* 
çbità. fn Rorna 155)2. in- fol. L'Au- 
teur de celle-ci eft Denis Ottavien 
; fada . La différence qu’il y a entre 
, ces deux tradutions, eft, que la 
première reprefente fidellement l’o- 
. nginal & n y ajoute rien 4 au lieu 
Tome IX. D qu’ 
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qu’il y a dans la foconde plus de 
trois cens Médaillés qui ne font pas 
dans T Ouvrage d’ A ùgujlin , 8 c plu- 
fleurs bonnes obfervations de Sada y 
outre une drffertation fort fçavante 
de Lelio Vafqualini fur les Médaillés 
de Conjlantin . On y ^ de plus mis 
chaque Médaillé à fa place ce qui 
eft plus commode que de les avoir 
toutes enfemblc au commencement, 
comme elles font dans l’original . 
Nicolas Antonio s’ eft trompé en ne 
mettant que dix Dialogues à 1 * Ou- 
vrage d’A ugujtin, il y en a onze; 
celui çpitSchot y a ajouté, fait, non 
pas le onzième, comme il le pré- 
tend, mais le douzième. Ge nou- 
veau Dialogue de Scbot à été tra- 
duit aufii en Italien, & a été ajouté 
à une nouvelle édition de la tra- 
duélion de Sada , faite à Rome en 
1650. in •fol. Frédéric Jacques Leick&er 
cite des éditions dé cette même tra- 
duéfion faites aufli k Rome in-foLen 
Itfco. en 1625. Enfin les Dialo- 
gues à* Kugujltn ont été traduits en 
Latin par A ndr/Scbot, Jefuite d’A«- 
vers , qui y en ajoute un nouveau 
de Prifca Religionc aç Diis Gentium , 

• ‘ & fa 
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& Ta tradu&iona paru fous ce titre: 
A ntonii Auguflini Antiquitatum Ro- 
tnanarum Hifpanarumque in nummis 
Veterum Dialogi XI. Latine redditi . 
A ntuerpia 1617. in- fol. 

14. Dialogorum XL. de tmenda - 
tione Gratiani Libri duo . Tarracone 
15 86. in- 4. It. Parif. 1607. /w-4. 
It. Stepbanus Balu^jus emendavit , 
notis illufiravit , & novas emendationes 
adjecit ad Gratianum . Parif. 167 z. 
in-S. Cet Ouvrage eft le plus con* 
fiderable de ceuxqu’ A ugujlin a fait 
fur le Droit Canon , il eft d’ un tra- 
vail prodigieux, d’une exactitude 
merveilleufe & d’ une très- grande 
lUtilité . Il étoit devenu extrême- 
ment rare, c’eft ce qui a engagé 
M. Baluze à en donner une nou- 
velle édition beaucoup plus belle 
& plus correèle que les deux pre- 
cedentes, avec de fçavantes notes» 
Geradr von Maflricbt l’ a fuivie dans 
celle qu’il a donnée de ce Livre à 
Vuisbourg en 1677. in- 8. & où il 
a ajouté des notes de fa façon, & 
une préfacé qui contient l’Hiftoirc 
du Droit Canon* 

IJ. Epijlola ad Hieronymum Blan - 

D z cam 
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cam de Cæfar-hngujlanœ Vatrtce com 
munis Epifcopis atque Conciliis , infé- 
rée dans le Livre de Jerô me de B l an- 
sas , intitulé , A ragonenjium rerum 
Commentant .CœJar.Auguftœ i 588. It. 
dans le premier tome de la Biblio • 
theca Mifpana d’ A ndré Scbot. Franco • 
furti 1608. in-\. It. dans le premier 
volume des Conciles d’Efpagne par 
le Cardinal d’ Aguirre . 

16. Fragmenta veterum Hijîorico- 
rum ab Antonio Augujïino ( 3 ^ Fulvk 
Urfino collefta . Antuerpi<e 1595. in- 8. 
' 17. De perfeblo Jurifconfulto t 
Epifcopo . P arif. i6oj. in-4. Je ne 
connois cet Ouvrage que par la Bi- 
bliothèque Juridique de Lipemus . 

1 8. De Tontifice Maximo , p&. 

triarchis & Primatibus , Arcbiepifco- 
pis,&c.Romte 16 1 7. fol. Cet Ouvrage 
eft cité fous Ton nom dans la Biblio- 
thèque de Heinjius , p. iç. 

19 • Repertorium Epitomatarum De- 
ciftonum Rotœ . Cet Ouvrage , qui e(l 
en deux livres, le trouve dans les 
décidons choifies de la Rote de 
Theodofe Rubeus . Romæ 163 7. fol • 
20. Breviarium , H or ce , & Or ali nu.' 
rium Ecclefue llerdenfts . lierai ce « 

Il 
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IL. étoic, lorfqu’ii m‘ou<ut , fur 
'le point de mettre au jour ÜX Re- 
cueil des Conciles Grecs & Latins. 

André Scbot , Jefuite, qui étoic 
1 fon ami,. .a fait fon Orajfon Funè- 
bre , qui a été imprimée à Anvers en 
1586”. /«- 4. & réimprimée dans fa 
Bibljotheça Hifpana ? tom. 2. M. Baluze 
l’a mife à la fin de fon édition des 
Dialogues d ’ Augu fi in de emendatione 
Grattant. Elle fe trouve encore dans 
les Vit ce clarijjimorum J urifconfultorum. 
Lipfue i 58 ( 5 . in- 12. avec les notes 
de T Editeur Frédéric Jacques Leic - 
kber. V. a u (Tl Nicolas Antonio Bibl. 
Hifpana . 


G A B R. I .E L N A U D E\ 
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G ABRIEL Naudé .naquit à 
Taris d’une famile honnête le 
2. Février 1600. C’ eft la date du 
P. Jacob & de Tommajini [a ) qu’il 
eft plus sûr de fuivre que celle de 
Tatin , qui met fa naifance au pre- 
mier de ce mois , & celle de Pierre 
Hallé qui la recule au trois . 

• D 3 ..Ses , 
(a) Gymttaf. Tatavin. 
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kau s es parens le voïant dans fa jeu* 
ne ffe appliqué a la leélure, & lui 
trouvant de la dilpofition pour les 
fciences, l’éleverent avec foin dans 
le deffein de le faire étudier . 

On le mit d’abord dans une Com- 
munauté de Religieux, pour y ap- 
prendre les premiers élémens de la 
Langue Latine & les principes de 
la Religion* 

Il paria de là dans l’Univerfité, 
oîi il s’appliqua avec beaucoup à' 
ardeur & defuccès aux Humanitez, 
& fit enfuite fa Philofophie fous 
deux fameux Profeffeurs de fon 
tems , Jean Cecile Frey , & Tierre 
Padet , & il fut reçu Maître-es-Arts 
de fort bonne heure c 
» Sa Philofophie finie , il fut quel- 
que tems incertain fur le parti qu’il 
prendroit. Ses amis lui conleilloient 
d’étudier en Théologie; mais fon 
inclination le portoit du coté delà 
Médecine, & il la fuivit . 

Si l’ on en croit le Tatiniana , il 
étudioit en i6il. avec Gui Patin 
fous René Moreau Do&eur en Mé- 
decine & Profefleur à Paris. Ce 
qu* il y a de fur , s* eft que la ma- 
niéré 
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niere dont il fit fes études de Me- 
decine lui acquit un nom dans le 
monde . Henri de Mefiaes ^. . Préfident 
à Mortier, aïant entendu parler de 
lui, voulut l’avoir pour Ton Biblio- 
thécaire, & le retint , quelque* tems 
chez lui . 

Ce porte empcchoit Naudf de fe 
perfe&ionner autant qu’il auroitfou- 
haité dans la fcience qu’il avoit 
embrafiee, & il le quitta en i6z6. 
pour aller l’ étudier à Vadoue . Mais 
il ne demeura pas long-tems dans 
cette Ville . La mort de l'on pere & 
fes affaires domeftiques, aufquelles 
il falloit mettre order, le rappelle- 
rent à Parts , avant que T année fût 
écoulée. 

La Faculté de Médecine le choï- 
fit en i6z$. pour Faire le Difcours 
ordinaire à la réception des Licen- 
tiez , & il répondit parfaitement à 
ce qu’ on avoit attendu de lui. Son 
Difcours eft imprime. 

p terre du Puy y qui l’eftimoit , 
a'jant parlé de lui au Cardinal Bagni 
ce Prélat le prit pour fon Biblio- 
thécaire & fon Secrétaire en Lan- 
gue Latine, & l’emmena avec lui 

D 4 à 
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NAU> à Rome au Printems de F année 

Naudè demeura auprès de ce Car- 
dinal jufqu à fa mort, qui arriva 
le 24. Juillet ittyi. & pendant cet 
intervalle il alla à Tadoue recevoir 
le bonnet deDoéleur en Medecine, 
pour mieux foûtenir la qualité dont 
Louis X 1 1 1. Y avoit honoré* je 
veux dire celle de fon Médecin avec 
des appointenaens . Cette cérémonie 
fe fit le 25. May 1 63^. & on ale 
Difcours qu il prononça en cette oc- 
casion, ' - ■ ■ 1 • - - - 

Après la mort de fon prote&eur, 
il le diTpofa à retourner en France, 
mais plufieurs perfonnes de confi- 
dera.tioq s’efforcèrent; par des offres 
srvantageufes de le retenir en Italie: 
il leur préfera Je Cardinal Antoine 
Barberin , à qui il s’ attacha . Cepen- 
dant le Cardinal de Richelieu , ' qui 
vouloir en faire fon Bibliothécaire , 
l aïant rappellé, il fe rendit aufli- 
tot à Tarif . Il ne fut paslong-tems 
au fervice de ce Miniftre . Car il 
revint à Paris, félon le Patiniana le 
Io. Mars 1642. & le Cardinal de 
Richelieu mourut le 4. Décembre 
fuivant . L e 
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• Le Cardinal Ma^arin le trouvant 
fans emploi, le- prit. -auprès de lui, 
dans la même qualité de Bibliothé- 
caire, 8 c Nuude' lui forma une très- 
riche Biblioteque , qu’il commen- 
ça par le premier volume, & que 
dans l’afpace de fept ans il fit mon- 
ter à plus de quarante mille volu- 
mes . Ce fut alors que ce Cardinal 
lui dorç^a deux petits Bénéfices , 
un CanOmcatde Verdun 8 c le Prieuré 
de P Arttge en Limoufin . 'Patin dans 
une Lettre à Charles Spon datée du 
22. Mars 1648. parle ainfi à fon 
fujet: “ J’ai reconnu une chofe en 
„ lui, dont j’ ai regret , vu que toute 
,, fa vie je l’en avois toujours connu 
„ fort éloigné : c' eft qu’ il commen- 
„ ça à fe plaindre de fa fortune , & 
„ de T avarice de fon Maître , duquel 
„ il n’a pu, ce .dit-il, avoir encore 
,, aucun bien , que douzp cens Ii- 
„ vres de rente de Bénéfices, & 
„ qu il fe tuë pour trop peu de chofe. 
„ Je penfe que c’ eft la peur de mou- 
„ rir avant que d’avoir amaflfé du 
,, bien pour biffer à des freres & à des 
,, neveux qu’ il a en grande quantité. 

Mandé eut le chagrin de voir 

D s dif- 
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G. NAU difïiper cette Biblioteque qu’ il a- 
voit ramaflee avec tant de foin • 
lorfque le Cardinal Ma^arin eut été 
éloigné, elle fut vendue, & Patin 
marque dans une Lettre du 5. Mars 
1651. que NaudS avoit acheté tous 
les Livres de Medecine pour trois 
mille cinq cens livres. 

La Reine de Suede , qui tâchoit 
<T attirer dans fes Etats tous les 
fçavans de T Europe , fit alors pro- 
pofer à Naudé , qui étoit fans em- 
ploi, de venir auprès d’elle rem- 
plir celui de fon Bibliothécaire, & 
il accepta cette propofition . Mais 
le fejour de la Suede lui déplut 
bientôt, les mœurs du Pais, entiè- 
rement differentes des nôtres, l’en 
degoûterent , & voïant la France plus 
tranquille qu’elle n* avoit été jufc 
ques*là,il refolut d’y revenir, 8 c 
quitta la Suede comblé des prefens 
de la Reine & de plufieurs perfon» 
nés de confideration . 

Les fatigues qu’il éut à fouffrir 
dans le voïage; lui caufercnt une 
-fièvre qui l* obligea à s’ arrêter à 
^Abbeville & il mourut dans cette 
Ville le î^Juillet 1^53. âgédej^. ans. 
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C’étoit un homme fort fage & 
fort réglé dans fes mœurs , trè$* 
fobre & qui ne buvoit que de i’ eaù. 
L’ étude faifoit fa principale occu- 
pation , & il étoit véritablement 
un Helluo Librorum ; aufli les con- 
noiffoit-iL parfaitement . Il parloir 
avec beaucoup de liberté, & cette 
liberté s’ étendoit quelquefois fur 
les chofes de la Religion d* une ma- 
niéré qui pourroit faire concevoir 
de lui des idées defavantageufes , fi 
les fentimens Chrétiens dans les- 
quels il mourut, nefaifoient croire 
que fon cœur n* avoir aucune part 
aux expreflions trop libres qui lui 
échappoient, fur tout dans ces dé- 
bauches Philofophiques , oit il fe 
trouvoit quelquefois avec Gui Patin 
& GaJJendi . 

Le P. Jacob ai fait fon Epitaphe, 
que j’ inférerai ici , parce qu’elle 
contient un abrégé de fa vie. 

D. O. M. 

Gabrieli Naudæo Lutetia Vari/io - 
rum in S. Medenct Parocbia bonejlis 
parenttbus IV. ttonas Februarii anno 
1600. nato , Medico Vatavino , ae 
Romano Regio Academico Humorijla , 

D 6 Per. 
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Verpetuo , Abjlemto , Canonico Virdu- 
nenji } P riori Artiguæ apud Lemovi - 
cew/ej integerrimo , P hilologo extmio , 
Po^/tf ^ natura formato , cultori Mu - 
farum celebernmo , Henrici Memmii 
Senatus Farifienfis Vrœfidis infulati 
primum , deinde Emin. Vrincipum S. 
R. E. Cardinalium }oannis Franeifci 
a Balneo , Antonii Barberint fummi 
Vontificis Urbani VIII. ex fratre ne - 
pom, &]ulii .Magarini Regum Crifl. 
Ludovict XII I. & XIV. arcanorum 
Confiliorum arbitri , tandem Cbriftinœ 
Suecorum , Vandalorum , Gothorum 

Regince Bibliotbecario , Religione y 

pietate , morum integritate , & animi 
candore verè confpicuo , vindici verita- 
tis fortijfimo , fideliffimo omnibus litte - 
ratis amico , fcriptori variorum libro- 
rum utroque idiomate érudit ifjimo re» 
duci ex Suecia Abbatis-Villce apud Mo - 
mw violents febre correpto , pojl fuf* 
cepta FLcclefiœ Sacramenta die xxix. 
]«//; rfwwo Incarn. 16$ inter Quorum 
ma nus cbrijlianè & piè mortuo . 

Fr a ter Ludovic us ]acob à fa ntt 0 Ca * 
rolo Cabilonenfis Ordinis Carmelita - 
amico ftngularï amicus Jingularis 
pofuit . i * t • u ■ 1 ; 1 «... 

• ô ( ■ Ca- 
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• Catalogue de fes Ouvrages. ; 

. % • * * , » • /T. . - « 

1. Le Mar fore ou Difcours contre , 
les Libelles. Paris 1620. ;»-8. Ce 
Livre eft extrêmement rare. 

3. inftruFtion à la France fur la 
vérité de ï Hifioire des F reres de la 
Rofe CrotXé Paris 1 613. tn-8. It. 
avec la Continuation de l\ Hifioire du 
P rogre's de l' Herfie , par Claude Ma - 
lingre. Paris 1624. *»- 4. Cet Ou- 
vrage eft très-curieux ; on y voit 
un détail exaèt de tout ce qui re* 
garde les prétendus Freres de laRo-, 
fe-Croix , que Naudé fait voir n’_ 
être que des impoftures. 

3. apologie pour les grands perfon -, 
nages fauffement foupconne^dz Magie . 
A. M. le P ré fi dent de Mefme . Paris 
1625. in-8. It. la Haye 1652. irç* 
8. It. P ares 1 669. in-8 . 2. vol. It. 
nouvelle édition , ou /’ on a ajouté quel- 
ques . remarques, . *. Amflerdam 1712. 
in- 8. r 

!i 4. Avis pour dreffer une Bibliotbe - 
que . A M. le Prefident de Mefme : 
Paris 162 j. in- 8. It. Paris 1644. 
/V;-8. avec le Traité des plus belles 

Bi - 
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Bibliothèques de Louis Jacob . It. tra- 
duit, fuivant le Catalogue des Ou- 
vrages de Naudè , en Latin lous ce 
titre : G. Naudai Dijfertatio de ratione 
erigendi Bibliochecam . Ericus Mauri - 
dus tune primùm edidit , P rafationem 
Notas & Epi fol as duas de pracipuis ac 
tneditis nonnullts G allia ac Germania 
Bibliotbecarum Mjf adjunxit . Ham - 
burgi 1658. /Vf- 12. Mais cette tra- 
duéUon qui à étéabnoncc dans Je 
Catalogue de la foire de Francfort , 
n’a point été publiée. Il y en a une 
de Jean Andre‘ Schmidt , qui fe trou- 
ve dans un Reciieil Latin de B ibliom 
thecis , imprimé à Hel mjladt ^ 1703 . /«• 

4. On a fait depuis d’autres Ouvra- 
ges bien meilleurs fur cette matière. 

5. De antiquitate &dignitate Scho - 
la Medica Pariftenfis Vanegyris cum 
Orationibus cncomiaflicis ad IX. }a- 
trogoniflas Laurea Medica donandos ad 
amplifjtmum confultijjimumque Med s - 
corum Tanjienjium ordinem . Tarif. 
i 6 zS. im-8 . C’eft le Difcours qu’il 
fit au Paranymphe de Médecine; il 
roule , fuivant la coutume , fur P 
Eloge de la Médecine & de chacun 
des Bacheliers- 

6 . Ad- 
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6. Addition à P Hiftoire de Louis ^ N£U ‘ 
XI. contenant plufieurs recherches cu- 
rieuses fur druerfes matières . Paris 
1630. in- 8. It. dans le Supplément 
aux Mémoires de Philippe de Comines , 
ou dans le troifiéme tome ajouté à 
ces Mémoires . Bruxelles 1713. in- 8* • 

„ Ce. Livre ne contient pas de fim* 

„ pies narrations, mais des remar- 
„ ques & de bonnes preuves que 
„ nos Rois ont été înftruits dans les 
,, Lettres , fur tout Louis XI. On y 
„ trouve aufli plufieurs particulari- 
„ tezde fon régné, comme l’origine 
9 , de 1 * Imprimerie. On peut dire. 

„ que ce Traité a plus de mérité par 
,, les digrefïïons littéraires , que par 
„ le fujet que promet le titre. [le 
Long Bibl . Hifl. de la France . ] 

7. Joannis Riolani patris Medici Va- 
rifienjis Regii Commentaria in artem 
parvam G aient , cum Triefatione Ga- 
briehs Naudœi , ad V. C. Joannem Rio m 
lanum filium . Varif. 1631. tn- Z4. 

8 . Propcedeumatum P hilof iphieorunt 

Joannis Rtolani Medici ILegii liber , 
cum Præfatione G. Naudai ad doft- 
•uirum Renatum Moraurn ( Moreau ) 
Doblorem & Vrofejjorem Medicutn . Ta- 
rif. 1631. in-z 4. 9* 
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G. nau ç. De fludio libérait Syntagma . Ur~ 
1^3 z. /«-4. It. Ariminï 165$. /«- 
8. It ' Am fiel od. 1645.M-12. dans un 
Recueil de differentes Pièces de S tu- 
dits injlituendis . pp. 74. 141. "Nantis 
<j donne de fort bons préceptes fur 
la maniéré d’étudier. , 

10, Quttfho ] atro-P bilologica . I. 
An magnum bomini à Venenis pericu - 
lum. Rom ce 1632, in- 8. It. Genevce 
1640. in- 8. 

11. Difcours fur les divers incen- 
dies du Mont-vefuve , & particuliè- 
rement fur le dernier , qui commença 
le 1 6. Décembre 1631. Paris 1632.. 
in- 8. It. inféré dans le Mercure Fran- 
çois. Il a paru dans le même tems 
un autreOuvrage furie même fujec, 
qui eft intitulé : Vincentii Alfarii Cru - 
cii Vefuvius ardens , five exercitatio Ms- 
dico-Phyfica ad incendium Vefuvit mon - 
tis 16. menfis Decembris 1631- Rom as 
16$ 2. /w-4. L’ Auteur , quictoit Pro- 
feffeur en Médecine dans le College 
Romain / avoue qu’ il a copié le 
Livre de Naudé . 

12. Btbliograpbta P olitica adnobtl . 
& erud. vir. Jacobum Gajfarellum. 
Venait* 1 633- in-11. It. fVittem - 

bergce 
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bergæ 1640. in- 16 . avec un autre G- Nau 
Ouvrage qui rouie fur 1 lé même fu- ; DE * 
jet, par les foins d’ A ugufte Bucb-i 
ner. It ; Lug.'BatFi6q2. ['in-iq. It; 

A mjlelod. "1^45. /»- 12/ dans un Ré* ! 
cuëii de' Studiis 1 inflituendis . pp. 773.' 

It. traduit en François fous ce tjtre: 

La Bibliographie Politique du /leur 
FJaudé - y contenant les livres & Jà Mp» 
thode neceffaire à étudier fa Volitique } 

Avec une Lettre de M. Grotius , 
une autre du fleur Hamel fur le meme 
J~U)et . Le tout traduit du Latin en 
François par C. Chai line , E. S. D. 

M . . A. Paris 1642. y in- 8. Cet Ou- 
vrage eft curieux, quoiqu’il y air 
des fautes, & -que Naudé ait re- 
connu lüi- même qu’il n’avoit pas 
été afféz exaét. * Les Etrangers, 
particulièrement les Allemands, l’ont 
accufé de n’ avoir pas rendu juftice- 
à leurs Ecrivains , d’ avoir palfé fous 
fïlence une partie de- ceux qu’ ils 
prétendent avoir le mieux traité de 
la- Politique , & de n’^àVôir parlé 
dés autres qu’avec beaucoup de froi-* 
deur & de malignité. ( Konigi &i- 
bl. vet. &. nova. ] f >»» • ’. fS • « 

Outre les édition marquées, il y 

a en- 
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G. NAU. a encore celle de Paris 16^1. in- 8. 
& celle de Francfort 1643* Cette 
derniere eft / remarquable par une 
Lettre de Naude' à HermanC onringiusçpn 
le trouve dans la Préface, SiphNau- 
dé recconnoît qu’ il n’ a pas été exa£l. 

1 13. Gratiaram A Rio habita in Col- 
legio Patavtno , pro P bilofopbiœ & 
Médecin# Laurea^ibidem impet rata 
anno 1633. die 2^. Mai : . Cum fauftis 
amicorum acclamationibus . Venetiis 

1 633. in- 

14. Dell' Origine & Governo délia 
Republica di S. M arino breve relationc 
dt M atteo Valli Secretario e Cittadino 
di ejfa Republica . Avec upe Préface 
Latine de M. Naudé à M. de la 
Motbe le Vayer. In Padoua 1653. in -4. 

15. Quæjlio \atro - Philologica Ij. 
An yita hominum bùdie faam o!im 
brevior * Ad Jofephum Mariam Sua - 
vefiumVafionenfem Epifcopum . Cœfena 

1634. in- 8. If. Genev# 1650. in- S» 

16. Qucefoo ]atro- Philologica III* 
An matutina Jludia Vefpertinis falu- 
briora? Ad D. Peirefci( 4 m 9 Patavii 
1634. in- 8. It. Genevte 1 6 5 O. in -S. 

17. Quœjlto \atro - P bdologica . W. 
An liceat Medico fallète agrotum ? 
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Ad Tadceum Colicoam Urbani VIII. G * NAÜ. 

de 

Medicum à eubiculo , & Canonicum 
Vaticanum 1^35. in- 8 . It Genevat 
1^50. *w-8. 

18. Hteronymi Cardant Mediola - 
ttenjis , Civifqvte Bononienfis de Præ* 
ceptts ad Filios Libellas . Ex Biblia • 
tbeca G. H au d cet cum ejus Præfatione 
ad D. Renatum Moreau Renati filium « 

Taris 1635. in- 8. 

1 9. Quœfïio \atro-Tbilologica V . De 
fato & fatalivita termina . Ad Joan- 
nem Beverovicium , DoBorem Medicum 
Patavinum Lugd . Bat. 1635. in - 8 . 
It.Genevœ 1640. in. 8. avec les qua* 
tre precedentes fous le titre de 

tas Qucefl'tonum Iatro - Philologie arum. 

20. Nicolai ex Comitibus Guidiis 
Marchionis Mont is- Bel It ’Elogium . 

21 .De Jludio militari Syntagma . 

Ludovicum ex Comitibus Guidiis 
d Balneo . Romæ 1Æ37. /h-^. Naudd 
parcourt dans cet ouvrage toutes 
les connoifTances qui pouvent être 
utiles à un homme de Guerre, & y 
mêle, félon fa coutume, plufieurs 
digreffions fort curieufes. 

2 i.EpiJlola ad Baldam Baldum Flo- 
rent inum , Medicime PraBica in almo 

Ur - 
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O. nau JJrbis Gimnafio Profejjorem ordinavdxtm- 
Cette Lettre fe trouve à la tête du 
Livre àeBaldo. Baldi intitulé: Dif - 
quifitio \atro-Phyfica ad textum 23. 
libri Hippocratis , de aè re , acquis & 
focis Romæ 1637. in- 4. 

. 23. Epijlolaad PetrumGaffendum 
de obitu Nicçlai Fabrici Peirefcn . Ro< 
mæ 1637. & 1^38. nj-4.lt. à la fin 
de la vie de M. de Peirefc. "Paris 
1641. in- 4. 

24. Ludovici Canalis Marchions ab 
Altavilla Elogium . Romæ 1638. in - 4 

. 25. Confiderationy Politiques fur les 

coups d' Etat . Cardinal de Bagni. 
Rome 16 19. itt-4. It. ^mflerdam 
1667. It.,. ions ce titre: La 

fctence des P rinces atveiç les Réflexions 
Hijloriques , Morales & Politiques de 
L. D. M. [ Louis du May ) 1^73. 
in- 8. Il eft dit dans la Préface de 
la première édition , qu’il n’en fut 
tiré que douze exemplaires * mais 
ce fait eft faux , il en fut tire plus 
de cent. n J’ai appris du P. Jacob. 
„ dit Colomiès * ■ dans fon Recueil de 
„ Particularitez , que Naudc fit ce 
„ Livre par le commandement de 
„ M. d’ Emeri Surintendant des Fi- 

„nan- 
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nances , & non pas par celui du G< NAU 
„ Cardinal Bagm , qui ctoit mort; 

„ à qui il parle neanmoins de tems 
„ en tems dans l’Ouvrage, pour fe 
„ mieux cacher “ Je ne fçai fi l’on 
doit faire beaucoup de fond fur ce 
récit; ce qu’il y a de fur, c’eft qu’il 
etf faux que le Cardinal Bagni fût 
mort , lorfque Naudê compofa cet 
Ouvrage, puifqu’il parut en 16^9- 
& que ce Cardinal ne mourut que 
deux ans après en 1641. 

16. Injlauratio T abularii Major is 
T empli Reatini fa H a juffu <& auptciis 
D. Joa »nis Francifci Car dîna h s à Bal. 
neo Hpifcopi Reatini anno 1 6$8. Ro- 
ma 1640. in - 4. 

27* Gabrielis Naudcei Epigrammata 
in virorum literatorum imagines , quas 
tlluftrijjhnus Eaues Caffianus à Putco 
f ua in Bibliotbeca dtcavit , cum appen- 
dicula variorum Carminum ad D. Caf. 
f.anum a Puteo '. Romæ 1641. in - 8 
On trouve à la fin "de ce volume: 

Clab. t Naudœi Epijlola ad ///. V. Ve- 
trum Ottobonum utriufque fignaturce 
Rcferendanum , & Urbis Reatinæ Mo- 
deratorem. Data Rom a 14. Kal. De- 
cemb. 1640. 
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2 ,8. Lejfus in funere dome/licolimitt* 
Principis]oan. FrancifciCard» à Bal - 
tieo , Ad Cl, V, P a ganinum Çauden - 
tium . Roma 164.1. in- 4. It. Rarif. 
iô$o. in- 4. à la fin des deux Livres 

Epigrammes . 

2£. // T ejlamento del Cardinal Ba- 
gni Roma 1641. in -fol. C’ eft Naudé 
qui l’à fait imprimer. 

30. Licetus Leonis Aliatii Carminé 
Graco & Latino Guidonis de Souvigny 
Blafenfis exprejjus , cum Prefatione G. 
Naudai . 1631. in- 4. 

3 1 , lnjlrumentum plenaria fecurita • 
tis fcriptum anno ]ujliniani Imperato- 
ris ^ 8* id ejl , lnjlrumentum quo tratt- 
Jigit Gratianus tutor çum Stepbanç 
pupille , é P>tbliotheca Card. à B alneo 
prolatum à G ab, Naudao & Carolo 
Morono dicatum , Roma lôqi. tn -4. 
Cette Piece avoit déjà paru, & le 
Préfident BriJJbn en avoit donné une 
copie darts le fixiéme Livre de fon 
Traité de Formulis . Col omit s eftimo- 
ît davantage celle de Brijfon , que 
celle de Naudé * mais il fe trom- 
pe quand il dit que cette derniere 
parut à Rome en 1630. ce ne fut 
qu’en 1*541. 

32 . 
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g 2. G. Naudæi Hxercitatio * Quod WAU- 
yèwÆ’ nomen Cœfenœ fcd Senogaliæ con- DE * 
•veniat . Ad Joan. B. Donium Patri - 
Florentinum . Parif. 1642. in- 8. 

35. Leon ardus Aretinus de fludiis 
& litteris ex Bibliotbeca Gab. Naudæi 
cum ejufdem Træfatione ad Lucretiam 
Barber inam . Parif. 1642. ;»-8. 

34. J oannis Cordefii Ecole Çiæ Le» 
vnovicetifis Canonici TJogium . A la 
tête du Catalogue de la Bibliothè- 
que de M. de Cordes. Taris. 1643, 
tn»8 r 

35. Hiercn'imiCardani Mediolanen» 
fs de propria vita liber . Ex Biblio» 
tbeca Gab. Naudæi y cum ejufdem ju » 
dtcio de Cardano 0 * Træfatione ad 
RLlium Diodatum J. C. 0r Pbilofo . 
pbumclarifftmum . Parif 1644. in-8. 

Ce Jugement d e Naudc a été réim- 
primé à la tête des (EEuvres de Car - 
dan. Lion 166 y. in-foli } 

36. Adami Bladvodœi in Curia Pra» 
fidiali Ttflonum , & XJrbis in Decu* 
rionum Collegio Regis Confiliarii Elo» 
gium. Il fe trouve à la tête des (Eu* 1 
vres de cet Auteur. Paris. 1644. 

37. Panegïricus diffus Urbano XJlJ. 

"Vont. Max. ob bénéficia ab ipfo in M< 

T ho» 
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Tbofnam Campanellam collata . Ad 
Francifcum & Antonium Cardinales 
Barber inos . Tarif. 1644. 

38. FpifiolamD., Pauli ad Ti - 
tum Vavaphrafis ad Card. D. Joannem 
Bellaium . Autore J. Qoptlo . Cum Trce • 
fatione Gab. .fdaudcei ad Cl. V. Ludo - 
•vicum Mariant Suaves Eccleftte Me • 
tiropolitanœ Avemonenfis Prcepofitum . 
Paris 1 644. in - 8. ( i 

3 p. J uhi-Ccefaris LagalLe Tbilofo - 
Romani vit a à Leone Allatio cou - 
fcripta . Cum Pnefatione Gab. Naudai 
ad Cl. V. Guidonem Vaftnum . P arif, 

r * •* * . . - 

1644. in ;, 8 . . # . . * 

40. Bartolamæi Perdulcis Do SI or is 
Medici Parifienfis in Jacobi Sïlvii 
Anatomen , & Hippocrati librum k 
natv.ra humana commentarii , cum P ra- 
fatione Gabrielis Naudœi ad Cl. P. 
]acobum J ovin, DoSlorem Medicum 
Varifienfem . P arif. 1644. «*'4- . 

4. T. Joannis Bapt. Donii P atricii Flo- 
rentin} Differtatio de utraque Bœtiula, 
cum Vr a fatione G. fJaudai ad]. Fr. 
Slingelandum . Varifiis 1644, in-8, 
42. Auguftini Nipbi Opufcula Mo. 
ralia & Polit ica, cum Gab. Nauda\ 
J udicio de Nipbo , & Prie fatione ad 

Jçan f 
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Joart . B. Gaflonem Ducem Aurélia - G - Nau. 
ttenfem. P arts 1645. *«-4. DE * 

44. Hieronïmi Rorarii Txlegati 
Tontificii , quod animalia bruta ra- 
tione utantur melius bomine libri duo * 
cum Trœfatione G. Naudcei ad Tetrum 
& Jacobum Tuteanos . Tarif, 1645. 

*w-8. Cet Ouvrage a été rémprimé 
deux ou trois fois depuis, 

44, Gabrielis Naudcei ex ltalia dif- 
pedentis Apobaterion ad arnicas . T ata - 
vu 1645. in- fol. It. dans le fécond 
Livre des Epigrammes, Paris. 16 50. 

*«- 8 . 

45, Scipionis C lar amont ii Thilofo- 
pbi & Matbematici celeberrimi de al- 
ûtudine Caucafi liber , cura Gabrielis 
Naudcei edittis , cum cyifdem Trcefa- 
tione ad Ifmaè lem Bulltaldum . Tarif. 

1646. in-q, 

4 6, Jugement de tout ce qui a été 
imprimé contre le Cardinal Ma^arin - 
depuis le 6. Janvier jufqu au premier 
Avril 1 6 qç. in -4. 16^0. fécondé édi- 
tion augmentée , 1650. in- 4, Cette 
fécondé édition eft de 717. pages , 

& c’ eft à quoi on la reconnoît . 

„ Ce Jugement eft fait en forme de 
„ Dialogue entre $aint - Ange Li- 

Tçme IX, E * braire 
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„ braire & Ma [curât Imprimeur. 1 / 
„ porte ordinairement le nom -de 
5) Majcurat , tous lequel eft caché 
Camujat , Imprimeur de Parts, & 
„ fous celui de Saint- Ange , Gabriel 
„ Naudc*. C’ eft un Ouvrage plein 
M d’ une belle & agréable érudition, 
„ & qui contient une Apologie de 
„ ce Cardinal. [ Le LongBibl. de la 
France. ] Patin dans une Lettre à 
M. Spon du 3. Septembre i 6 ^ç* 
parle ainfi de ce Livre . „ Il eft de 
„ 492. pages* L’Auteur en a fait 
„ tirer 250. exemplaires & l’âpre- 
„ fente au Cardinal Magasin à exa- 
j, miner. S’ il eft approuve il le 
mettra au jour. Nous fommes 
” c i n q de fes amis qui avons a üffi 
,, commiflion de 1 examiner, dont 
„ Meilleurs Dupuy font 1 ’ un M. 
„ Talon Avocat General T autre , 
„ je fuis le troifiéme; les deux au- 
„ très ne m’ont pas ete revelex, 
„ Là dedans font introduits deux 
” Vendeurs de Pièces Mazarines , 
„ l’un defquels accufe le Maxprïn, 
„ & l’autre le deffend chaudement 
„ & plaifamment. 

4y. Epigrammatum libri duo , pri' 

-» a t m 
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mus ad Caffianum à Vuteo , & / e • G* NAlf 
vundus ad Cofmum Naudæum nepotem DE * 
carijffimnm. Varif. 1 6$0. in- 8. 

48 . Jofephi Maria Suarefii Epif- 
copi , Diatriba cluæ . Quarum prima 
XJntver faits Wijloriæ Syntaxim ex Au- 
toribus Gracis nondum editis , altéra 
diverforum locorum & fuminum fy- 
nonïmiam exbibet ; cum Vrafationc 
Gab. Naudcei. Par if. 16 50. in- 8 

49. Remife de la bibliothèque de M. 
le Cardinal Mandarin parle fieur Nau - 
de* entre les mains de M. Tubeuf. 
idfl, in - 4. 

JO. Avis à Noffeigneurs du Varie - 
'ment fur la vente de la bibliothèque 
de M . /f Cardinal Mazarin . 1652. 

Ô1-4. 

51. I n clarijjimi viri Vetri Vuteani 
obitum Elogia . Parif. I651.iw-4.lr. 
avce la vie de Pierre Vithou par Ni~ 
colas Rigaut. paris 1652. in- 4. It- 
parmi les Mifbellanea de Ménagé • 

Paris 1655- in- 4. 

5 2. Lettre à M. Gajfendi datée de 
Stockolm le 19. Odobre 1652. furies 
bonnes qualitez de refprit de la 
Reine de Suede. Elle fe trouve par- 
mi celles de M. Gajfendi , p. 336. 

E 2 53. 
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G N./HJ. 5g. Relation du fleur N audé à Mef 
fteurs Dupuy , de quatre Manu fer its qui 
font en Italie , touchant le Livre de 
Jmitatione Chrifti , faufjement attri- 
bue ^ à Jean Gerfen Benediffin Abh 
deVerceil , par /’ Abbé Confiant m Ca ■ 
jetan l'an 1641. Cette Relation a 
etc imprimée par les foins du Pere 
Fronteau Chanoine Régulier de fain- 
te Genevieve, dans fon Livre inti- 




* tu lé : Thonue a Kçmpis de imitât totte 
Chrifti libri IV. cura eviflione fraudis 
.f ÿ ua nonnullt hoc opus J oanni Gerfen 
’BenediSiino attnbuere . Tarif. IÔaç. 
^ m - 8 . Le Cardinal de Richelieu aïan: 

donné ordre qu’ on imprimât au Lou- 
vre le Livre de Y imitation de Je fut 
^ ~Sd^te£brift ; le P. Grégoire Tarifse Gene- 
^^•al des Bénédictins de S. Maur , lui 
demanda que cette édition fût publiée 
fut* s le nom de Jean Gerfen Religieux 
de 1’ Ordre de S. Benoît , qu’ildifoit 
en etre le véritable Auteur, fur ) 
autorité de quatre anciens Manufcrits 
qui étoient à Rome. Le Cardinal, 
avant que de riçn ordonner la-del- 
fus , fit écrire à Rome pour exami- 
ner ces Manufcrits , 6c Gabriel Nav.de, 
qui étoit alors Secrétaire du Cardi- 
nal 
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nal Bagni , fut nommé avec Fiora- g. nau* 
•ueufe Martinelli , T un des Sous-Gar- 
des de la Bibliothèque du Vatican , 

1 pour cet examen. Leur rapport ne 
fut pas favorable aux Benedi&ins ’ 
il leur parut que le nom de Gerfen , 
qui fe trouvoit dans quelques-uns 
de fes Manufcrits étoit d’ une écri- 
ture plus récente que les Livres me- 
mes * & Naude' envoïa à Meilleurs 
Dupiïi une Relation de ce qui s’ étoit 
paffé en cette occafion , & de tout 
j ce qu’ ils avoient vu : Relation que 
> le P. Fronteau inféra quelque an- 
i nées Japrès dans le Livre dont je 
j viens de parler, & qui fut l’origine 
1 d’ une rude guerre que les parties 
intereffées firent à fqn Auteur. 

Le P. Robert de Xhiatrema'tres de 
la Congrégation de S. Maur , hom- 
t me d’efprit & d’érudition, maisar- 
i dent & cauftique , fit une Réponfe 
vive au Livre du P. Fronteau , dans 
i laquelle il accufa M. Naudé de mau- 
ï vaife foi dans l’examen des Manul* 

: crits & dans la relation qu’il en avoit 
i faite, & le foupçonna même d’ avoir 
a falfifié les Manufcrits en queftion , 
f pendant qu’ il les avoit eus entre les 
i L 3 mai- 
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G* nau mains , & d’ avoir réndu témoignage 
en faveur des Chanoines Réguliers, 
pour récompenfe d’ un Prieuré fimple 
qu’il avoit dans leur Ordre, quoi- 
qu’il ne lui eût été donné que quatre 
ans après qu’il eût envoie cette relation 
à Meilleurs Dupuï . D’ un autre côté 
François Valgrave Benediélin Anglois , 
fit une nouvelle Reponfe , dans la- 
quelle Naudd ne fut pas traité plus 
favorablement . 

Ce Sçavant fe voïant attaqué 8 c 
accufé de fourberie & de falfifica- 
tion , ne fe contenta pas d’ emploïer 
la défenfe ordinaire aux Gens de Let- 
tres : qui eft de fe juftifier par des 
Ecrits publics, il s’ adrelfa encore aux 
Magiftrats pour tirer réparation de 
l’injure qu’ on lui avoit faite, & 
prefenta fa Requête au Châtelet pour 
faire faifir & fupprimer les exempla- 
ires des Livres de Quatremaires & de 
Valgrave. Les Benediêtins firent ren- 
voyer la Caufe aux Requêtes du Pala- 
is . Ce Procès , ou les Chanoines 
Réguliers de fainte Genevieve inter- 
vinrent dura quelque tems. Enfin la 
Caufe aïant été plaidée entre toutes 
Parties, il fut ordonné le 12. Février 
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1651- que les paroles injurieufes ref- 
p eélivement emploiées ferment fup- 
primées; on donna main-levée des 
exemplaires du Livres de Valgrave , 
qui avoient été iaifist on fit dcienfe 
de faire imprimer le Livre de 1 Imi- 
tation de J. C. fous le nom de Jean 
G erfen Abbé de Verceil , &on donna 
.permiflion de 1* imprimer fous ce- 
lui de Thomas d K empis. Les Bene- 
di&ins appellerent de ce Jugement 
des Requêtes du Palais à la Grande 
Chambre, mais cet appel ne mt point 
fuivi. Voici les Pièces que Naudt 
compofa dans la pourfuite de ce 
Procès. 

‘54. Requête fervant de FaSumau 
procès pendant aux Requêtes du Palats 
entre Mat tre G. Naudé V rieur de P Ar- 
tige , demandeur en fuprejjion d' inju- 
res & calomnies , contre D. Placide 
Roujjel , Prieur de S . ' Germain - de •- 
Pre & auffi contre D. François 
Vul grave , Religteux BenedtHin & 
Prieur de Launoy , defendeurs . Auquel 
Procès ledit Naudé fûtient véritable 
la Relation par lui donnée en la ville 
de Rome en 1641.^ imprimée de nou- 
veau fur la fin de cette prefente Re- 

E 4 quête. 
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NAU quête , touchant certains Manuscrits 
du Livre de Imitatione Chrifti. 1650. 
& 1551. in- 4. 

55. /«r le FaBum des Bene- 

diBins , par Gabriel- Naudé . Cet Avis 
a été imprimé avec la copie de deux 
Lettres écrites par M .Philippe Chiffiet 
Abbé de Balerne , à un de les amis, 
touchant le véritable Auteur des LU 
vres de Imitation de], C. Paris i6<t, 
in- 8 . 

5 < 5 . Vlacet des Ver es B ene diBins , 
demandeurs en fait de m a in-levée con- 
tre Maître Gabriel Nauîé defendeur. 
Avec les reponfes & corrections du dit 
LJaudé , pareillement demandeur en 
réparation c? injures & calomnies écri- 
tes contre lui par le f dits B ene diBins dé- 
fendeurs , au fujet de la Relation par 
lui faite dés F année 1641. fur la fauf- 
feté de certains Manufcrits du Livre 
de Imitatione Chrifti, dont les Bs - 
tteditins fe veulent fervir , pour $ter 
ledit Livre à Thomas à K empis fort 
légitimé Auteur , & le donner à tin 
fupofé Jean Gerfen , qu ils difent avoir 
été Religieux de F Ordre de S. Benoît . 
Enfemhle un Avis fur le F a Sium des 
dits Peres BenediBins » 1652. in - 4. 

17 • 
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57. Raifons péremptoires de Maître ^ NAU . 
Gabriel Naudé , demandeur en fuppre f- 
fi on d 1 injures & calomnies , & defen- 
deur en main-levée contre D. Placide 
Roujfel , Robert Qjiatremaires & Fran- 
çois Valgrave , Religieux BenediBins 
défendeurs en main- levée des Livres 
fur eux fai fi s , & les Congrégations 
de S. M aur & de Cluny intervenans t 
pour montrer que les quatre Manufcrits 
de Rome, dont lefdits BenediBins fe 
fervent pour Ster le Livre de T Imita- 
tion de Jefus - Cbrijl à Thomas à Kem- 
pis & le donner à un fuppofé Gerfen 
font f al fi fie^ & qu Us ne peuvent /’ a- 
voir été que par le nommé Conjlantin 
Ca)etan , Religieux BenediBin , ou par 
quelques autres du même Ordre , a - 
vec une conviBion manifejlc de dix 
fauffote ^ principales commifes par lef- 
dits BenediBins en la' l feule affaire de 
leur prétendu Gerfen. 1652. *«-4. 

M. Simon a donné un long extrait 
de ce Fa&urn accompagné de re- 
flexions concernant M. Naudé y dans 
le primler tome de fa Blibliotheque 
Critique , imprimée fous le nom de 
S. J ore , p. Sç. [ M. Gouget . ] 

58. Ventiatio prima Kempcnfts ad- 
E 5 ver* 
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verfus J. Launoium. Parifis i6$l, 
in - 8. Naudé mene allez rudement 
dans cet Ecrit M. de Launoi , qui 
avoit attribué à Gerfen le Livre de 
T Imitation . 

59. Bibliograpbia Kempenfis , five 
eorum qui diffcrtationibus aut libris edi- 
tis T bomœ Kempenjis Caufam adver - 
fus Gerfeniflas tuendam fufcepentnt fyl- 
labus alter . Tarif. 1651. in-$. 

60. Caufe Kempenfis conjeftio pro 
Curia Romana * ad Cardinalem Fr an - 
c if cum Barberinum. P arif. 1 1 . in- 1 2 . 
Cet Ecrit de même que les deux 
precedens effc d’un/ftile vif & em-< 
porté; l’Auteur y maltraite de la 
maniéré la plus cruelle l’Abbé Ca- 
fetan r. 

6 r. Georgii Heferi è Soc. ]efu ad- 
ver fus Pfeudo - Gerfeniflas prcemonitio 
nova ; cum indice operum omnium 
Tbomce de Kempis C. R. ex Mff. per - 
vetuflis nuper édita & notis illuftrata 
juxta editionem faBam ïngolfladii an- 
no 1650. Cum P rœfatione Gabrielis 
Naudai ad R. P. Georgium Heferum . 
Parif. l6$î. in-S. Naude* non con- 
tent des Ouvrages qu’il avoit com- 
potes par rapport à l' Auteur de 1’ I- 
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mitation, & contre cesadverfairesen ^ E NAU 
cette matière , publia aufli quelques 
Ouvrages d’ autres Auteurs , qui éta- 
ient du même fentiment que lui, 

& les accompagna de Préfacés de fa 
façon. Tel eft celui dont je viens 
de rapporter le titre, & les quatre 
fuivans. 

6z. V'ita & J y lia b us operum omnium 
T borne a Kempis Canonici Regularis x 
. Ordinis S. kuguflini ab kutore a no- 
nymo , fed coevfi, non longé pojl obi- 
tum illtus confcripta . Que ex Monaf- 
terii Rebdorffenfts Canonicorum Regu- 
larium Ordinis S. Augujltm tribus per- 
vêtu fl is Codicibus MjJ. in lucem pro - 
tu lit Georgius H? férus Soc.]efu. P arif. 

1651. 

63. Thomas de Kempis a feipfo ref- 
titutus . A utore T borna Carræo ; cum 
Prefatione Gab. Naudcei . Pari/. 165 1. 
in 8. Cet Ouvrage de Thomas Car- 
re Confefseur des Benedi&ines Ân- 
gloifes de Paris, n eft pas le plus élé- 
gant , mais un des plus folides qui 
aj'unt été compofez pour la defenfe 
de Thomas a Kempis. 

64. Argumenta duo nova * primum 
T heopbili Euflati P. T. a fimilitudme 

E 6 quam 
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NAU. quara habent Libri IV. de Imitatione 
Chu [li , cum aiiis Canonicorum Réqu- 
larium fpiritualibus libris . Alterum 
Joannis Frontonis C. R. a frequent i 
in iifdem libris vitæ commuais & de - 
votorum fa 51 a mentione . Quibus de - 
monftratur adverfus Pfeudo - Gerfe- 
ttiflas Tbomam Kempenfemverum ej]e 
Autorem libroruty de Imitatione Chri- 
fti . Cum Trefatione Gab. Naudœi . 

. Par if. 1651. in-8. 

6 5. T eflimonium adversus Gerfe nif- 
tas triplex : Luc<e Iloljlenii , Leonis 
Allatii , Camilli de capua Renediblini , 
a b Antonio Francifco P ai en Advocato 
ttt Curia Romana litteris confiqnatum 
Cum Prefarione Gabrielis Naud<ei . 
Tarif. 16^ i : . in-8. 

66. Tipiftolœ Gabrielis Naudæi * 
cura Antonu de la Totene y Genevce 
\66~j. in-11. Quoiqu’il y ait dans 
ces Lettres plufieurs particularitez lit- 
téraires a ffez curieufes , on n’ y trouve 
pas cependant tout ce que la réputa- 
tion de Naude' pourvoit y faire cher- 
cher. 

6 J. Pnbliograpbia Militaris in Ger* 
mania primum édita , cura Georgii 
Scbubarti . Jcme 1 687. in - 11. Ce 

n’eft 
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rT eft point là un Livre nouveau , ce g nau 
n’eft qu’un morceau du Traité de DE * 
Naudè de Studio Militari , où ce 
Sçivant donne une lifte des Auteurs 
tant anciens que modernes , qui ont 
écrit fur 1 ’ Art Militaire « * - -H 

6 3 . SLpiftola ad P aulttm Zacchiam 
Medieum Romanum. Elle fe trouve 
à la tête du Livre de çet Auteur , 
intitulé: Quefiones jtfedico- Legales . 

69. Il y a trois Lettres de Naudé 

parmi celles de Gajfendi à qui elles 
i'ont adreftees. La première datée 
de Paris le dernier Octobre 1^30. 
fous le nom’ de Gabriel Mifocrucius 
Refeus , Varifnus . La fécondé de 
Rome le 13. Janvier 1632. La troi- 
fié me d’ un Château de la Romagne 
en Italie , nommé Giaggioli le 22. 
Septembre 1633. " • . 

70. Epifola ad Cl. V. Jacobum 
Pbilippum T omafinum , Canonicum Sé 
Miriie in Vantio. A la tête des Ou- 
vrages de Cajfandra Fidelis , publiez 
par TommaJini. t 6 ^ç. in- 8 . 

71. On trouve dans le Livre de 
Fortunio Liceti intitulé : De Quafitis 
per Epiftolas à Vins claris ref pouf a de 
variis rebus Tbilofopbicis , P b if ris y 

Me- 
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G. nau . Medicis & T heologtcis> Bononue 1640. 

DE * >«-4. Plufieurs Lettres de Naudé , 
dont je donnerai ici la lifte. 1. De 
Salluflio Commentants illufîrando ; c’ 
eft la huiteme du tome premier, 
p. 44. U. De Apologetico munere in - 
termittendo , & de fenfu Arifiotelis 
circa legem Hebraorum : Let. 17. du 
premier tome, p. 82. III. De lattori 
ambra dufta ex eodem opaco manè 
& vefperè quam mendie . Let. 22. du 
premier tome, p. I24. iV. De fu - 
perbumano credendi modo Arifiotelico y 
deque feria confirmatione per fabularum 
fcriptores Let. 32. du premier, tome, 
p. 252. V. De Natura Dœmonis non 
dtvina apud Ariflotelem • Let. 34* 
primier tome, p . 285* Be P ro» 
blemate pulcberrimo à Leone Allatio 
ad Licetum tranfmijfo. Let. 37. du 
tome prerpier,. p. 500. De tWm 
mine Lttbcojpboçus Judtcium . Tome 
3. ch. 36., p. 170. VIII. De Apologe- 
tico : De Magnete num fit vena ferri 
pracellens : De paella qu<e pofi cafum 
fine Lefione oculorum cunfta fingularia 
•videbat duplicata : De faxo magno tn 
corpore pifets : Deque façcaro in tenebns 

rmcante . Ibid. cap. 50. p. 223* 

72 - 
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72. Epifîola ad Joamiem Front 0- G - NAU- 
ttem Canonicum Reg. S. Genovefe , de 
evitione fraudis , qua nonnulli opus 
dehmitatione Cbrijli T bomæ à Kempis 
Joanni Gsrfett Benedittno attribuer e , 

Tarif, lôqy. in-S. a la tête des Li- 
vres de l’ Imitation imprimez par les 

loins du P. Fronteau . 

73. Naudceana ou fingulariten^ re- 
marquables prifes des converfations de 
M. Naudé . Ce Livre qui eft une 
rapfodie de bévues & de fauflétez, 
cfl joint au P atiniana qui ne vaut 
pas mieux. Taris 1701. in- 12. It 
fécondé édition revue , corrigée & aug- 
mentée d' Additions . Km fier dam 1 70 ÿ. 
in-iz. Les. Additions de cette édi- 
tion font fort curieufes. 

N .Gabrielis Naudrei Tumulus com- 
plètent Elogia , Lpitapbia , Carmina 
tum Latina , tum Gallica variorum 
cl. Vimrum . Cura & labore R. P. Lu. 
dovici Jacob Cabilonenfis Ord. Carme - 
lit arum Colletas . Tarif. 1659. in-t p 
Ce qu’on a de plus inftru&if fur la 
vie de Naudé dans ce Recueil, eft 
l’éloge qu’en a fait Pierre Hallé . 
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JEAN BEVERO VICIUS. 


J. BEVE. 

ROVÏ. 

ClUS. 


J EAN Beverovicius , appelle en fa 
langue J ean van Bevervvyk , na- 
quit à Dordrecht, le 17. Novembre 
1594. de Barthelemi van Bevervvyk , 
iffu d’une famille illuftre dans Je Pais , 
& de Marie Vefal , parente d u fa- 
meux Médecin de ce nom. 

il apprit les Langues Grecque 8c 
Latine fous Gérard Jean Vojjius , qui 
profeffoit alors dans l’Ecole de Dor- 
drecht . Il pafla à l’âge de feiz.e ans 
à Leyde, où il continua à s’appliquer 
aux Belles Lettres fous Jean Baudius 
8c Daniel Weinfius , & étudia la Me. 
decine fous Pierre Tavv , Everharb 
Vorjlius 8c Jean Heurnius. 

Le defir de fe perfectionner dans 
la connoiflance de la Medecine lui lit 
quitter Leyde , après quatre années 
de fejour, pour venir en France. Il 
y étudia fous les plus fameux Proie! - 
leurs qu’il y eut alors à Caen , à Pa- 
ris & à Montpellier , 8c ce fut dans 
cçtte derniere Ville qu’il prit des le- 
çons de Jean Varande , & de Fran- 
çois Ranchin. Il alla enfuite kPadoue , 

où 
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011 l’etude de la Medecine écoic fort! 
cultivée , & il y luivit Roderic Fon- 
feca , Santorius & J ean B. Silvaticus. 
Ce fut en cette Ville qu’il fe fit rece* 
voir Doéleur en Philofophie & en 
Medecine . 

Il palïa après cela à Boulogne, où 
il s’appliqua à la Pratique fous les 
yeux de Fabrizjo Bartoletti , qu’il ac- 
compagna pendant quelque tems dans 
fes vifites . 

Le defir de revoir fa Patrie lui fît 
quitter l’Italie , lorfqu’il fe fentit af- 
fez fort pour agir de lui-même *- & 
il paffa pour s’ y rendre à BAle où 
il vit Félix Platerus & Gafpar B au- 
hin , 8c à Louvain , où il fit connoif- 
Lnce avec Thomas Fienus , & Eryrius 
Puteanus . •/ 

De retour à Dordrecht , il prati- 
qua avec beaucoup de fuccès la Me- 
decine , & fon mérité 1 eleva bientôt 
aux premiers polies & aux dignitcz 
les plus confiderabtes . U ' * 1 

En 162,5. il fut faommé premier 
Médecin de la Ville & Profefieur en 
Medecine . Il fut enfuite en 1627. 
Préfidentdu Confeil , en i6zç. Boür- 
guemaître , en 1631. Préfident de l* 

Ami- 
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J. beve Amirauté , & en 163 $. Adminiftra- 
cius. -teur de l’ Hôpital des Orphelins. 11 
.aflifta outre cela plufieurs fois à l’Af- 
.femblée des Etats Generaux de Hol- 
lande & de Weftfrile en qualité de 
Député de la ville de Dordrecht . 

Il mourut le iç. Janvier 1647. 
dans fa 53. année , & fut enterré 
dans la grande Egüfe de Dordrecht , 
où. l’on mit fur Ion tombeau cette 
Epitaphe . 

Lex hic medendt , fanttatis. régula , 

Salus falutis civium , vitæ artifex , 

Mortis fugator fedulus , vi&or fu<e 

Scriptis fuperfies ipfe pojl mortem 

fibi , 

Dordrechti Apollo & JEfculaplus 
jacet . 

Defuntto lubens mœrenfque pofuit 
, Daniel Heinfius . 


Catalogue de fes Ouvrages . 

1. Idea Medicinæ Veterum . Lugd. 
Bat. 16^. in- 8 . 

2. De Calcula Renum & Veficce li- 
ber fingul arts * cum Epijlolis & Con- 
fultationibus magnorwm Virorum . Lug. 
Bat, ’Elgevir , 1638. in- iz. 
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3. Epiflola duce deCalculo. Dans' 
le Livre de Saumaife intitulé : Inter- 
prétât io Wippocratœi Apborifmi 79. 
de Calculo . Lug. Bat. 1540. ân - 8. 
Saumaife étoit d’un fentiment dif- 
ferent de celui de Beverovicius fur 
cette matière , & il ne rapporte fes 
deux Lettres que pour les réfuter. 

4. Exercitatio in Hippocratis Apho - 
rifrnum de Calculo . Logd. Bat. 1641* 
in - 12. 

5. Encomium Medicina . Rotterod . 
166^. in - 8. 

6 . AOrotpxê/a Batavia , Jive introduc. 
tio ad Medecinam indigenam . Lugd. 
Bat. 1 644. in - 12. It ibid. 1663. /«- 
12. „ Ce Livre, dit Vigneul Mar- 
„ ville dans fes Mélangés , eft un 
„ fort petit volume, mais très-bien 
„ rempli . Beverovicius y prouve fo- 
„ Hdement , que fans avoir recours 
„ aux remedesqui viennent des Pais 
„ Etrangers , la Hollande doit fe 
„ contenter des fiens dans l’exerci- 
,, ce de la Medecine . La leêlurede 
„ ce petit Livre n’a rien que d’uti- 
„ le & d^agréable ; car outre l'éru- 
„ dition fine , il fe trouve encore à 
„ la tête de chaque Chapitre de jo- 
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J. bevï. lis Vers delà compofition dçÇor- 

roui. » ... „ . * . . 

dus. 3 , vieille B oy , qui en expriment /le 

. „ fens en peu de mots . 

7. Hpiftolica quæftio de vit ce termiuo 

fatali an mobili? Cum DoBorum ref- 
ponfis . Dordrecbti 1634. in - 8. It. 
editio longe auBior . X <5 3 < 5 . 

. * 7 * - 4. Ce Recueil contient deux 
Parties qui ont cté fuivies d’une 
troifiéme . De eadem qucejlione pars 
tertia & ultima . Accedit feorshn no- 
bilijjimce & doBijfimœ Virginis An-.ue 
Marice à Schurman de eodem argu - 
mento Hpijlola, It ejufdem arguments 
alla à ]ob. Elicbmanno ex mente & 
moniméntis' Arabum & Perfarum con- 
texta . Lugd. Bat. . 1 63 p. in- 4. Ic. 
ibid. 1651. in- 4. 

8. Epijiolicce Quœjliones cum Doc - 
- torum reponjis • Accedit Beverovicii , 

neenon Erafmi , Cardant , Melanchto - 
«rr Medicince E ncomium . Rotterodami 
164.4. & 166 y. iw-8. Les Queftions 
agitées dans ce Reciieil roulent fur 
la Médecine, l’Hiftoire Naturelle 
& la Critique. 

ç. Montanus i\tyXofjuvôS , five re- 
futatio argumentorum quibus Medi- 
cince necejjitatem impugnat. Dordrecbti 

1634- 
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1^34. m-8. On fçait que Montagne ' 
s’ eft raillé en plufieurs endroits de 
lés Effaïsàz la Medecine & des Mé- 
decins ; & c eft pour les deffendre 
contre les railleries que Beverovicius 
a entrepris cet Ouvrage. 

lo.ll a outre cela compofé plu- 
fieurs Livres en Flamand ,..tels font: 
Le T refor des Jains , le 7 refor des 
malades ; Traité de la pefie j Traité 
du Jcorbut • l' Excellence des Femmes , 
& quelques autres . 

V. Valerii Andrea Bibhotbeca Be/- 
La defeription de la ville de 
Dordrecht par Mathieu van Balen. 
Le diélionaire Hiftorique Flamand 
de Luifcius - Lindenius Renovatus . 

* 1 1 - 1 

CLAUDE JOLY. 

\ r f; «. • ' r \ * 

C LAUDE ]oly naquit à Vanis le 
2. Février 1607. d’urtë ‘fâmil* 
le dans laquelle il trouva de grands 
exemples d’érudition & de pieté. SO'ri 
pere Guillaume ]oly étoit Lieutenant 
General de la Connétablie de la Ma* 
réchauffée de France 5 c mourut en 
1 6 1 5 . Sa mere étoit fille du fameux, 
Antoine Loifel . fi 
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C. JOLY H fit les Humanitez avec beau- 
coup de fuccès , & pafla ensuite à 
l'étude du Droit . Comme il étoit 
deftiné à l’étude du Barreau , il fe 
fit recevoir Avocat, & plaida pen- 
dant quelque tems. Il avoit tous les 
talens necefîaires pour réuflir dans 
cette profefîion ; mais il lui préféra 
l’Etat Ecclefiaftique , auquel il fe 
fcntoit appelle. 

11 fut pourvu en 1^31. d’un Ca- 
nonicat de l’Eglife de Paris, fur la 
réfignation de Gui Loifel Concilier 
au Parlement , fon oncle maternel , 
& il en a rempli toute fa vie les de- 
voirs avec une grande exa&itude . 

Son excellent naturel , fécondé d’ 
une bonne éducation, l’avoit difpo- 
féaux vertus que demande l’Etat Ec- 
clcfiaftique, & une application con- 
tinuelle jointe à un travail infatiga- 
ble , les lui fit acquérir dans un de- 
gré éminent, 

La le&ure & la méditation des Li- 
vres Sacrez & des Ouvrages des Pe- 
res , le remplit des plus pures maxi- 
mes de notre Religion , qui furent 
depuis la réglé confiante & invaria- 
ble de fa conduite. 

M. le 
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M. le Duc de Longueville allant à c. joly. 
Munjler en qualité de Plénipotentiai- 
re pour la paix generale de ï Euro- 
pe , l’y mena avec lui , 5 c M. Joly 
i’alÉfta fidellement de Tes confeil & 
de les avis . 

Pendant les troubles de Paris , il 
fit un vo'iage à Rome, & y confer- 
va la tranquillité que la chaleur des 
partis avoic ôtée à 'toute la France . 

Dès qu’il eut la liberté d’y revenir, 
il reprit les fondions avec Ion zeie 
ordinaire . 

Il fut fait Chantre de fon Eglife 
en 1671. 5 c on le chargea en divers 
te ms de l’Officialité, fans qu’il l’eut 
jamais recherchée ; le premier qui l* 
en chargea fut M. le Cardinal de 
après la mort de Jean-François de 
Gondi ; il en fut chargé de nouveau 
paru le Chapitre durant la vacance 
du Siégé, & enfin par M. de Noaili 
les Archevêque de Paris * 5 c dans tous 
ces tems il fit paroître un amour fin- 
cere pour la juftice & une parfaite in- 
tégrité . 

Il étoit d’une humeur agréable, d’ 
une candeur & d’une probité fans é- 
gales. lia çonfervé dans fa plus gran- 
de 
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JOLY, Je vieillefle une ianté parfaite , un 
fens merveilleux, une prcfence d’ ef- 
prit admirable , une mémoire prodi- 
gieufe , & une égalité d’ ame qui le 
faifoit aimer & relpe.éler de tout le 
monde . 

Son affiduité à l'Office Divin fur- 
paffa tout ce qu’on peut imaginer * 
il n’a jamais manqué de fe lever la 
nuit pour affilier à Matines, 8c il ne 
perdoit aucune des heures du jour. 

11 jou i {Toit encore , malgré fon 
grand âge , d’une lanté parfaite , 
quand allant à Matines il tomba par 
malheur dans un trou , fait dansl’JI- 
gîife de Notre-Dame pour laconftru- 
élion du Grand Autel . Il fut bleffé 
legerement de cette chûte , mais'fa 
fièvre 1* aïant pris il mourut le 15. 
Janvier 1700.. âgé de 93. ans. Il avoit 
été 69. ans Chanoine , zç. ans Chan- 
tre, 8 c cinq ans Official. 

Malgré ion affiduité à l’Office Di* 
vin, les emplois & fon âge , il n’a 
point ceifé d’étudier continuellement. 
Il avoit une belle Bibliothèque qu’il 
a donnée au Chapitre de l’Églilede 
Taris . Il avoit principalement étudié 
les Auteurs du moïen & du bas âge, 

8 c par- 
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& particulièrement les Hiftoriensc, 
François . II joignoit agréablement 
l’érudition Ecclefiaftique à la Profa- 
ne , & l’Hiftoire au Droit & à la 
Théologie • 11 avoit un ftile mâle , 
mais un peu dur, fans affectation & 
fans ornement. 

Catalogue de fes Ouvrages . 

I. De rejormandis H oris Canonicis 
(te ritè conflit uendis Clericorum mu - 
neribus Confultatio . Cui accejfit libellus 
de origine y ufu , ac mutatione Officii 
Divini . Autore]. Stella * 1643. /Vï-8. 

Tome IX. F • fc~ 

* On met la fécondé édition de l* 
Ouvrage de M. Job , de rejormandis 
Horis Canonicis y en 1676. Elle eftde 
1675. Cette fécondé édition fait aufïi 
tomber le reproche qu’on lui fait d v 
avoir, ce femble , autorifé ceux qui 
pour des occupations indifpen fables 
omettent la récitation du Bréviaire. 
Il y a un long Appendix , oix il fe 
lave pleinement de ce reproche. Ce 
ne/l pas là la feule augmentation de 
cette édition . On y voit encore un 
fécond Appendix , qui contient la bel- 
le Préface du Cardinal Quignon y fur 
le Bréviaire Romain qu’il avoit dreffé. 


JOLY. 
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JOLY fecunda editio 1676. tn-ix. M. J oly 
s’eft caché dans cet Ouvrage fous le 
nom de Stella . Il y recheche l’ori- 
gine del’ufage de reciter l’Office Ec- 
clefiaftique en particulier , & les Loix 
de l’Eglife qui peuvent y obliger . 
Quoiqu’il n’eût jamais manqué à re- 
citer Ion Office , & qu’il fût frès- 
affidu à l’Office public, il ne femble 
pas faire un crime auxEcclefiaftiques 
qui aïant d’autres occupations in- 
difpenfables, omettroient de reciter 
leur Bréviaire en particulier. 

J’Ai vu une édition fort belle 
dé cet livre en 1*544. in- 12. fans nom 
de lieu avec 1 ’ Appendix , pp.i 33. A 
la fin eft , Nova Appendix 164.6.1p. 3 1. 

2. Antonu Loijelli patris & Gyidi 
filti vita . Tarif. 1643. in- 8. Antoine 
Loifely dont Claude ]oly a écrit la 
vie, étoit fon grand-pere, & Guy 
fon oncle. 

3. Récit eil de Maximes véritables 
& importantes pour /’ Inflitution du 
Roi , * contre la pernicieufe politique 

du 

* Ibid. Ce que j’ai dit du Recueil 
des Maximes pour /’ Inflitution du Roi } 
1 n’ eft pas vrai dans toutes fes par- 
ties pour eh porter un jugement 
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élu (Cardinal Ma^arin , Surintendant de C. JOLY* 
l'SLducation de fa Majejîé . P arts 1 6$ 2. 
in- 8. & in- 1 6. C’ eft un des meil- 

F a leurs 

plus jufte, il faut fubftituer à celui 
qu’ on trouve en cet endroit celui 
de M. l’Abbé Lenglet , qui dit que 
P Auteur y eft trop hardi & trop 
républicain, & qu’il a mérite par 
lès faillies de Frondeur, dont fon 
Livre eft rempli , de le voir brûler 
par la main du Bourreau* que ce- 
pendant il n’ eft pas inutile de le 
lire, pour profiter de ce qu’il y a 
de bon , en écartant ce qu’ il y a de 
dangereux. ( Met ho de pour /’ Hijloi- 
re, tom. 2. p. 35. 

M. Joly a fait imprimer lui-mê- 
me la Sentence du Châtelet de P arts, 
qui condamnoit fon Livre au feu,- 
pour fe donner le plaifir de fronder 
le Difcours de l’Avocat du Roi. On 
la trouve avec la Réponfe de M. 

Job , in - 8. à la fin de plufieurs 
exemplaires du Livre qui y eft con- 
damné. [ M. de la Barre. ] 

Outre les éditions marquées du 
Recueil des Maximes , il y en a une 
de Taris de qui eft fort re- 

cherchée [ M. Gouget . 
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CJY ‘ leurs Ouvrages que T on ait fur l’é- 
. ducation des Princes . 

4. Opufcules divers tiren^ des Me- 
moires d' Antoine Loifel avec quelques 
Ouvrages de Baptijle du Mefnil & de 
P. Vit hou , recueillis par Claude Joly. 
Taris 1652. in- 4. It. Paris 1656. 
iti-q. Joly n’a pas été Amplement 
éditeur de ces Opufcules, il y a 
joint quelques Pièces de fa façon ; 
tels font les Eloges de Guillaume 
Bailly , Préfident de la Chambre 
des Comptes , de Guillaume Joly fon 
pere , & de Gui Coquille . 

5. Réglés Chrétiennes pour entrer 
& vivre faintement dans le Mariage. 
Paris 1664. in 12. fécondé édition. 
Paris. Dejpre 1685. in - 12. 

6. Traité de la R ejlitution des Gran- 
ds avec une Lettre touchant quelques 
points de la Morale Chrétienne . 1 66 5. 
ia- 1 6. Cet Ouvrage eft très-inftru£if. 

7. Codicille d' Or , tiré de m l*lnjti . 
tut ion du Trince Chrétien d'Erafme , & 
autres Tieces. 1666. *«-I2. Les Piè- 
ces qui compolent ce volume ont 
été recueillies & traduites par M. 
Joly. .. 

S. De l'Etat du Mariage , traduit 

du 
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du Latin de François Barbaro , avec c ; 0LY * 
quelques autres Traite ^ touchant les 
Offices domefiiques . Taris 1 6 67. in- 1 1 . 

9. 'Dijfertatio de verbisUfuardi re- 
latif in Martyrologio Vanfienfi de Af- 
fumptione B. Maria Virginis . Senonis 
1 66p. in- il. Le Martirologe d' U- 
fuard . s exprime fur l’ AfTomption 
de la Vierge en ces termes.* Decimo 
o&avo Kalendas Septembris . Dormitio 
fanBa Dei Genitricis Maria , cujus 
facratijftmum Corpus , etfi non inve- 
ntât ur fuper terram , t amen pi a Mater 
Ecclefia e)us venerabilem mcmorïam 
Jic fejlivam agit , ut pro conditione 
car ni s eam migrajje non du bit et: quo 
autem venerabile illud Spiritus-SanBi 
Templum nutu & confilio divino oc - 
cultatum fit , plus elegit fobrietas Ec - 
cl e fi a cum pietate nef cire , quam ali - 
quid frivolum & ap.ocrypbum inde tc- 
nendo docere. On avoit toujours lu 
dans 1 * Eglife de Taris jufqu’â l’an 
1540. ou 154p. le jour de 1 * Affomp- 
tion cette Leçon du Martyrologe 
àiUfuard' y mais on y fubftitua en 
ce tems-là une Homelje. En 166 8. 
l’exemplaire du Martïrologe s’étant 
trouvé ufé , fur la propofition qui 

F 3 fut ’ 
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c, joly. f ut f a i t e dans le Chapitre d’ en faire 
écrire un autre, on délibéra s’il 
n’étoit pas plus à propos de réta- 
blir au jour de 1 ’ Affomption les 
termes du Martirologe d'Ufuard , 
& la conclufion du Chapitre du i. 
Août fut qu’on fuivroit 1 * ancien 
ufage , qu’on retrancheroit 1 ’ Ho- 
mélie, & qu’on liroit les paroles 
d ’Ufuard . M. Joly compofa cet Ou- 
vrage, de même que les fuivans , 
pour juftifier cette conclufion. 

10. Epiflola Apologetica ad Car- 
dinales Retzium & Bullonium pro 
Ufuardiverbis de Ajjumptione Beat a 
Mariæ Viginis & conclu fione Capituli 
Varifienfis . Rothomagi 1670 . *«-12. 

11. Traditio antiqua Eccljiaarum 
Francis de verbis Ufuardi ad Fejlum 
Ajfump tionis B. M. V. vindicata ad- 
•versus Jacobum Gaudinum , cum Ref- 
ponjîone ad Vindicias P artbenicas Ni* 
colai Ladvocati Billialdi . Senonis 
16 7 Z. in- 12. Meilleurs Gaudin & 
Ladvocat Chanoines de Notre Daitie, 
qui s’ étoient oppofez à la conclu- 
lion du Chapitre pour la refthution 
des termes du Martirologe d Ufu- 
ard y noncontens de cette démarché, 

en- 
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entreprirent de défendre 1 * Affomption 
corporelle de la Vierge par leurs Ou- 
vrages, & publièrent pour cela les 
deux Livres fuivans. J acobi Gaudin* 
Mjfumptio corporea B . Maria Virginis 
vittdicata adverses Cl. Joly Differtatio» 
nem. P a ifiis lôjO. in-iz. Nie. Ladvo- 
cati Bilicldi V india a Tarthenicæ , de 
ver a Jfîvmptione corporea B. I VW/<e Vir» 
ginis aduer.ùs Dijfertationem Cl. Joly. 
Tar. 1670. /Jj- 1 2 • C' eflr pour repondre 
à ces deux Auteurs, que M. Joly 
a publié ce dernier Ouvrage, où il 
rapporte tout ce que les anciens & 
les modernes ont écrit fur le fujet 
qu’il traire, & tous les pafiages qui 
fe peuvent alléguer pour & contre 
V Affomption corporelle delà Vier- 
ge. J’ ajouterai que M. de Launoy 
entra dans cette difpute par un Ou- 
vrage intitulé* Joan. Launoii judi • 
ciutn de Controverjia fuper exferibendo 
'Par't/ienjis Ecclefue Martyrologio exor - 
ta Lauduni 1671. in» 8. où il foû- 
tint qu’ il falloit retenir les paroles 
d* UJuard , & que Nicolas Ladvocat 
lui répondît par celui-ci: Re petite 
Vindicia pro j 4 (Jurnptione corporàlt B. 
Maria Virginis , féu confutatio libelli 

F 4 Joan - 


C.JOLY. • 
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C. J°LY. Joannis Launoii de eadem controvtr - 
fia. P arif 167 Z. in -8, 

12. Voyage de Munfler , de HoU 
lande , &c. Taris ~ 1 6J1. in. I z. 

1 3. Statuts & Reglemens des peti- 
tes Ecoles de Grammaire de la Ville , 

. Cité , Univerfté , Fauxbourgs & Ban- 
lieue de Taris . Paris 1 672. in- 12. 

14. Des Ecoles Epifcopales & Ec - 
clefiafliques , pour le droit des Chantres , 
Chanceliers & Ecolaflres des Eglifes 
Cathédrales de France y & particuliè- 
rement du Chantre de /’ Eglife de P arts \ 
fur les Ecoles! qui lui font commifes. 
Taris i6j8. in- la. 

15. F dftum pour Claude Joly Chan- 
tre & Chanoine de l' Eglife de Taris, 
contre les ReBeurs , Doyens & Suppôts 
de l' Univerfité de Paris . in-4. Ce 
Faêtum eft contre une Requête de 
la Faculté des Arts duip. Février 
l6j8. touchant le droit du Chantre 
lur les Ecoles de Paris . 

19. FaBum pour le Chapitre de l E- 
glife de Paris , au fujet des petites 
Ecoles, in- 4. Ce Fa&um eft contre 
les Curez de Taris , qui prëtendoienc 
les Ecoles de Charité indépendantes 
de la Jurifdi&ion du Chantre . 

M 
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17. Second FaElum de Claude Joly t ^-' JO - Y# 
pour re' pondre à celui des Curez de P.?- 

ris. in- 4. 

18. ELclairciffement à M. /’ Arche- 
v/que de Paris pour M ejjieurs les 
Doyen & Chapitre , & le fieur Joly 
Chantre & Chanoine de /’ Eglife de 
Paris , /«r uu Faftum intitulé: Re- 
ponfe des Curez de Paris au fé- 
cond Fa&um de Claude Joly. in-4. 

19 .Extraits des Rcgifircs des Co,i. 
clufions Capitulaires de /’ Eglife de 
Paris , pour fervir de EaSlum general 
contre les Curez^ de Paris & autres 
tenants les Ecoles dans la Ville de Pa- 
ris" & Banlieue fans leur pemijjion. 
in - 4. 

2,0. Ecritures pour Claude Joly , 

Chanoine & Chantre de l’ Eglife de 
Paris , pour fervir de Contredits à la 
produt ion du ReSleur & Suppôts de 
P JJniverfité de Pans , ou Rcponfe à 
un Libelle intitulé : Fa&um ou Trai- 
té Hiftorique des Ecoles de 1 ’ Uni- 
verfité de Paris in- 4. 

ai. Mémoire touchant les démêle * 
du Cardinal de Rets avec le Cour 
au lu jet de Y Archevêché de Paris , 

Cette piece , extraite d’un plus 

F 5 grand 
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J° LY grand Ouvrage qui n’a pas e'té im- 
primé , a été joint aux Mémoires 
de M. J oly fon neveu dans la fé- 
condé édition d ' Amfterdam 1718. 

22 . Avis Chrétiens & M oraux po ur 
r injhtution des Un fans . P aris i 6 y j. 
in- 12. £ a première partie de ce Li- 
vre, qui eft plein de recherches , 
concerne les garçons; La fécondé 
efl: deftinée aux filles. Il y a à la fin 
un traité abrégé de Y Ortographe 
Françoife, & à la tête une longue 
Préfacé fort fçavant . [ M. Gouget . ] 
23.Il a campofé une vie d'Erafme, 
qui contient aufîi celle de la Plu- 
part des Sçavans du feiziéme fie- 
cle , mais elle efl: demeuréf, ma- 
nufcrite parmis fes papiers, quoi- 
qu’ elle fût en état de voir le jour. 
Coîomiês rapporte dans fa Biblio- 
thèque choifie , que pour compofer 
cette vie, il avoit Iû fept fois tous 
^ les Ouvrages âi'Erafme. 

V. fon Éloge par M. Louis le Gen- 
dre , & du Pin Bibl. des Auteurs Ec- 
clcfiajliques . 


POG- 
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« 

POGGIO BRACCIOUNI. 


I L n’ eft gaeres de Sçavant fur?, bra^ 
lequel les Auteurs aient commis clOLINt 
plus de fautes que Pogge. Plufieurs 
fe font trompez fur fon nom même, 

& fur celui de fa famille. Michel - 
]ujliniani croit qu il s appelloit 
Charles, fe confondant ainfi avec 
Charles Aretin qui étoit de la fa- 
mille des Marfuppini . Quelques-uns 
lui ont donné le nom de Jacques, & 
d’autres celui de lean-fàatijle / mais 
ces noms font ceux de deux de 
fes enfans. Boijfart & P ope B lount 
après de lui l’ont appelle Jean Fran - 
rois , mais c’ étoit aufii le nom d’un 
de fes fils. Son véritable nom eft 
Poggio , qui étoit celui d’ un Eve- 
que de Florence , qui vivait dans 
le onzième fiecle , & que les Flo- 
rentins reverentfous le nom de faint 
Poggio ( en Latin P odius . ] il le re- 
çut de fon aïeul qui le portoit ‘ car 
fon pere fe nommoit G uccio, nom 
que M- de la Monnoye croit être for- 
mé par corruption d’ Uguccio diminu- 


tif d’ Ugo . 
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cio??N*r ^ our ce ^ Ul ^ , 

'les uns veulent qu* il fut de celle 

des B randolini, les autres de celle 

des Blandolitii • mais d’ autres avec 

plus de fondement le mettent de 

celle des Bracciolini » Il s’appelloit 

donc Poggio di Guccio Bracciolini , 

fuivant 1 * ufage des Italiens , qui 

ajoutent à leur nom celui de leur pere. 

Son aïeul Toggio étoit Notaire 
à Lanciolina , lieu voifin de Terra- 
tiuova , où il fe tranfplanta dans la 
fuite avec fa famille . Ce fut dans 
ce dernier endroit, qui efl: du ter- 
ritoire de Florence , près d’ -Arezgo , 
que naquit notre Auteur en i^&o. 

Il alla à Florence en 1398.* âgé de 
18. ans, pour y faire fes études. Il 
étudia d’abord la Langue Latine, 
fous Jean de Ravenne , & enfuite 
la Grecque fons Emmanuel Chryfolo - 
ras . Il s’ appliqua même dans la fuite 
à 1 ’ Hébraïque, comme il le témoi- 
gne dans une de fes Lettres * ce qui ' 
fait voir que M. Huer & d’autres 
le lont trompez, lorsqu’ils ont pré- 
tendu qu’on n’avoit point cultivé 
l’ Hebreu en Italie dans le quator» 
ziéme & quinzième fiecle . ^ . 

Après 
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Après s’être fuffifamment ipftruit 1 *. 
fous de fi bons Maîtres , il alla à C 
Rome fous le Pontificat de Boniface 
IX. 8 c non pas Nicolas IX. comme 
on lit dans les Mémoires de Littéra- 
tures de M. de Sallengre , 5 c il s’ y 
mit au fervicedu Cardinal de Bari > 
qui étoit Ludolf Marramoro , ou Mar- 
ramaldo , Napolitain . 

11 eutenfuite l’emploi d’ Ecrivain 
des Lettres Apofioltques , qu’ il rem- 
plit pendant dix ans, 5 c parvint a- 
près à la Charge de Secrétaire du 
Pape, pofte qu’il occupa pendant 
quarante ans . 

Pendant la tenue du Concile Ge- 
neral de Confiance , quelques Car- 
dinaux 5 c Seigneurs de Rome 1 ’ en- 
voïerent en cette Ville avec B artbe- 
lemi deMontepulciano , en 1414. pour 
y chercher des Livres anciens.* corn- 
nv.ftion dont il s’acquitta parfaite- 
ment bien * car pendant le fejour 
qu’il fit dans cette Ville, il déterra 
quantité d’ anciens Auteurs manu- 
fcrits , comme on le verra plus bas. 

P ogge de retour du Concile de 
Confiance >, fit un voïage en Angle- 
terre , comme il paroît par fes Let- 
- ‘ très . 
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très . Il le fit apparemment avec le 
Cardinal de Winchejler , car dans les 
Lettres qu’ il a écrites pendant fon 
fejour en ce Roïaume, il l’appelle 
toujours fon maître , Dominus meus 
Cardinalis. Il demeura la plupart du 
tems à Londres, 8c s‘ y occupa à vi- 
fiter les Monafteres , dans l’efpe- 
rance d’y trouver quelques Manus- 
crits, 4 mais il n’y réufiitpas fi bien 
qu’ en Allemagne , Tes peines fu- 
rent perdues « 

Quelques-uns difent que le Pape 
Martin V. I’envoïa! enfuite en Hon- 
grie , mais on ne fçait aucune par- 
ticularité de "ce Voïage * ils ajou- 
tent qu’il s’ arrêta enfuite long^tems 
à F en are 8c à Boulogne , d’où il alla 
à Rome , 8c qu’ échappe des mains 
des voleurs , il s’ y entretint avec 
Charles dît et in , 8c Cofme de Medicis 
fur le malheur des tems, 8c fe plai- 
gnit à eux de fon trifte fort, qui 
1’ obligeoit à mener une vie ambu- 
lante, fembîable à celle des Scy- 
thes, qui ne peuvent fe fixer en au- 
cun lieu. C’efi: Pogge lui-même qui 
nous l’apprend dans fon Traité du 
Malheur des Grands. 

Enfin 
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Enfin Jaffé de toutes ces courfes , p - br a^. 
il réfolut de fe fixer quelque part 8 c CIOLIN1 ' 
de fe marier, il av'oit dcja eu trois 
fils d’une Maîtreffe, quoiqu’il fût 
Clerc , & il s’ en excufe plailam- 
ment , mais affez mal dans une de 
fes Lettres au Cardinal Julien de S. 

Ange, où il lui dit: Jlfferis me ha* 
bere filios , quod Clerico non licet 
fine ' uxore , quod laïcum non decet . 

Pojjum ref pondéré ha bere filios me , 
quod laï cts expedit , & fine uxore , 
qui efi mos Clericorum a b Or bis exor - 
dio ohfervatus ; fed tiolo errata mea 
alla excufatione tuerie 

Il étoit déjà fur le retour, c’elt- 
à-dire, âgé de 54. ans, lorfqu’il 
époufa Vaggia , on Se Ivaggia di Chino 
di Manente , de la famille de Buon - 
delmonti , qui étoit alors riche &il- 
luftre, & qui fubfifte encore à Flo- 
rence avec éclat. M. de SallengreSc 
M. Lenfant ont mal-à-propos retran- 
ché de fon nom les deux di y qui 
marquent , ceux de fon pere&delon 
grand-pere. 

Ce mariage fe fit à Florence en 
1435. & il témoigna dans la fuite 
s’en fçavoir bon gré, fon époufe 

étant 
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p brac étant jeune , belle & douée de bon- 
ClOLJNL t- t n i * 

nés qualitez. Elle lui apporta une 

dot, qui paroîtroit maintenant affez 

mince, quifqu’ elle ne fut que de 

600. florins. 

Il retourna enfuite à Rome avec 
elle , & ce fut là que naquirent tous 
fes enfans , excepte Lucrèce . Il y 
continua dans fon emploi de Secré- 
taire Apoftolique, qu’il exerça fous 
fept Papes, Innocent FII. Grégoire 
XII. Alexandre V. Jean XXIU. Mar- 
tin V. Eugene I F. Nicolas F. pen- 
dant quarante ans. Il "n’ en étoic pas 
pour cela plus riche, & c’ eft une 
chofe dont il fe plaignoit dans les 
Lettres à fes amis , fur tout lorfque 
fa famille fe fût augmentée . 

On lui propofa en 1453. après la 
mort de Charles Aretin , la Charge 
de Secrétaire de la Republique de 
Florence , & il 1 * accepta avec plaifir . 
Il quitta alors la ville de Rome , 
quoiqu’avec peine, à caufe des amis 
qu’il y avoit, & alla fixer la de- 
meure à Florence , ou on lui avoir 
déjà donne le droit de Bourgeoise 
en I4I4. Quoqu il fût déjà âgé de 
* plus de 72. ans , il s’ appliqua plus 

que 
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que jamais à l’étude, autant que fes 
emplois le lui pouvoient permettre, 
& c’eft depuis ce tems là qu’il a 
compofé les plus confiderables de fes 
Ouvrages . 

L’amour qu’il avoit pour la re- 
traite 1 * engagea à faire bâtir à VaU 
d* Arno près de Florence une mailon 
de campagne dont il faifoit fes dé- 
lices, & qu’il appelloit fon Aca- 
demie. Il s’y retiroit le plus qu’il 
pouvoit, principalment dans l’Eté , 
8c n’ en fortott qu’ avec chagrin. Il eft 
probable que ce fut là qu’ il compola 
Ion Hiftoire de Florenee, 

P anormit a dit dans une de fes Let- 
tres au Roi Alpbonfc , que Togge 
vendit un Tite-Live écrit de fa main 
pour acheter une maifon de cam- 
pagne près de Florence ; c’eft appa* 
rement celle-ci dont il s agit là. 

Il mourut en cette Ville le 30. 
O&obre 1459. âgé de 79. ans, & 
fut enterré dans l’Eglife de Sainte 
Croix. 

Il laifla de Vaggta Buondelmonti 
fa femme cinq fils & une fille .Cel- 
le-ci , nommée Lucrèce fut mariée en 
16^6. à François di Niccolb Coccbi - 
botta ü . Les 
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ciolini. *-es ie diltinguerent tous par 
leur fcience, quoiqu’ils n’ aient pas 
eu tant de réputation que leur pere. 

P terre Paul entra dans l’Ordre de 
Sf . Dominique , & mourut â Rome 
le 6 . Septembre 1464. à Y âge de 2 6. 
ans , étant Prieur de Sainte Marie 
fur la Minerve. 

Jean Batifie fut Dofleur en Droit 
& Chanoine de Florence & d’ dre?jo , 
Acolïte du Pape & Clerc affiftant^ 
de fa Chambre. 11 mourut en 1470. 
Il a écrit en Latin la vie de Nicolas 
Piccinini , un des premières Capitai- 
nes de fon tems , & celle de Domi- 
nique Capranica Cardinal. 

Philippe fut pendant une annee 
Chanoine de Florence ; mais aïant 
refigné fon Canonicat à fon frere 
Jean François , il quitta 1 * Etat Ec- 
clefiaftique, & époufa Alexandra 
del Beccuto , iffuë d’une illuftre fa- 
mille , qui fubfifte encore aujour- 
d’ hui. Il en eut trois filles , en qui 
fint le nom des Pogges. 

Jacques fut un beau génie & fe 
diftingua beaucoup dans les Belles 
Lettres. Il traduifit en Italien l’Hif* 
toire de Florence, que fon pere avoir 

e'erite 
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écrite en Latin, & la dédia à Fre-*' Jf? r A uf 
deric de Fe/tro Comte d 'Urb in. Il 
dédia auffi à Ferdinand Roi de Na» 
pies la Verfion Italienne delà vie de 
Cyrus Roi de Perfe , que Ton pere 
avoir traduite du Grec. Il mit en- 
core en Italien les vies de quatre 
Empereurs Romains, fçavoir celles 
d’ Antonin le Vieux & M arc Antontn 
le philosophe, tirées de Jules Capi- 
tolin , celle d' Alexandre Severe , par “ 
Adhus Lampridius , & celle d ’ Ælius 
Adrien par Spartien . Il ne fe contenta 
pas de traduire , il compofa auffi de 
îon chef. Il publia un petit Com- 
mentaire fur Je Poëme Italien de 
François intitulé .* Le Triom- 

phe de la Renommée ; un Traité de 
l’ Origine de la Guerre entre les An - 
glois & les François , & une vie La- 
tine de P hilipe Scbolarius , autrement 
dit Tippo Spano. Il fut Secrétaire du 
Cardinal Riarrio jufqu’à l’an 1478. 
qu’ aïant trempé dans la 'Conjura- 
tion des Pazzi , il fut pendu avec 
d’autres Conjurez à une fenêtre du 
Palais. Ange Volitien , qui nous a 
donné une excellente Hiftoire de cet- 
te Conjuration * ne parle gueres avan- 

rageu- 
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tageufement de Jacques. C’étoit , 
félon lui , un homme remuant , avi- 
de de nouveautez, d’une vanité & 
d’ une préfomption infupportable , 
médifant de tout le monde avec 
fureur , fans épargner ni grands ni 
petits, & une ame venale. 

Jean Fraçois fut Chanoine de Flo- 
rence , & eut quelques emplois à la 
Cour de Rome , aïant été Clerc de 
la Chambre du Pape, 5 c Abbre- 
viateur des Lettres Apoftoliques . 
Il étoit fortverfé dans le Droit Ca- 
non , à en juger par le Traité qu* il 
publia fur le pouvoir du Pape & 
celui du Concile, LeonX. qui l’eftimoit 
fort, & le fit fon Secrétaire Il 
mourut à Rome le 15. Juin- 152.2.. 
âgé de jç. ans, comme on le voit 
par fon Epitaphe qui eft dans 1 E- 
glife de S. Grégoire . 

Tels font les enfans de Togge , 
dont il eft bon de tracer ici le ca- 
ra&ere . 

Il paroît par fes Ouvrages qu’ il 
aimoit les Belles Lettres avec paf- 
fion , & qu’ il avoit une inclination 
particulière pour ceux qui les cul- 
tivoient. Son fort «toit la Littéra- 
ture 
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rure & l’Eloquence, dont il fut un p * BRAC • 
1 • o Ti ClOLINI* 

des principaux reitaurateurs. Il ne 

borna pas fes études aux bons Au- 
teurs de l’Antiquité Profane. On 
voit par fes citations qu’il étoit 
allez verfé dans 1* Hiftoire Eccle- 
f a flique & dans la Iefture des Pè- 
res , fur tout de S. Chrïfoftorae & 
de S. Auguftin. II ne paroît point 
qu’il fe foit exercé à la Poëfie , fi 
ce n’eftpar une aflez mauvaife Epi- 
taphe qu’il fit d’E mmanuel Cbyfo - 
foras . Les Auteurs fe font accordez 
à loiie r fon ftile, qu’il fçavoit va- 
rier félon les fujets qu’il traitoit. 

On trouve dans fes Harangues une 
éloquence aifée, fans enflure & fans 
déclamation. Il avoit pris Cicéron 
pour modèle, 8c ou peut dire qu’il 
J imitoit aflez bien. Le ftile de fes 
/Lettres eft Ample, naturel & infi- 
rmât, comme le doit être le ftile 
Epiftolaire. Les Satires de Juvenal 
n’ aprochent pas de la mordacité 
8c du cauftique de fa plume dans 
fês inveêlives. Ses facéties ou fes 
bons mots font écrits dans un lan- 
gage fort négligé , & quelquefois 
plat 8c barbare, apparammenc afin 
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p. BRAC • qu’ ils fuffent plus a la portée du 
C10UM* p eU pl c . a 1* égard de Ton I-Iiftoire , 
on ne fçauroic la lire fans yrecon- 
noître T ite - Live , Sallufie & les 
meilleurs Hiftoirens de l’Antiquité, 
au jugement de Benoit A rotin. 

Ses Lettres témoignent qu’ il éto- 
it bon citoïen , bon pere , bon ma- 
ri, bon ami. Sa tendreffe pour Tes 
amis ne fe bornoit pas à des pro- 
teftations ou à des loiianges . Il 
leur rendoit tous les fervices qu’ il 
pouvoit , & n’épargnoic pour cela 
ni fon crédit , ni celui de Tes amis 
& de fes proteêfeurs. Il ne man- 
quoit pas non plus à la plus folide 
de toutes les marques d’amitié, qui 
eft de donner des confeils falutaires, 
& de les donner d’ une maniéré en- 
gageante , 

Il regardoit l’avarice comme une 
paflion baffe & indigne d’ un hon- 
nête homme, aufli étoit il definte- 
reffe, liberal & communicatif; il 
avoit bien fouvent à la bouche ce 
bon mot de V.Sirus , qu’il manque 
bien des chofes à un homme pau- 
vre , mais que tout manque à un 
avare . Défunt inopue multa , avaritus 

SYïntiü 
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omnia . Vivant fans ambition, il n’a 
jamais fait aucune démarche pour 
s’ avancer dans les voies de la for- 
tune. Enfin on remarque dans fes 
écrits ce caraétere de modeftie qui 
fied fi bien àux Sçavans, quoiqu’il 
foie affez rare parmi eux. 

Si tant de belles qualitez ne fu- 
rent pas -effacées par de grands de- 
fauts, elles en fureqt au moins ter- 
nies. P ogge ordinairement modéré, 
ne iaiffoit pas de fe métré quel- 
quefois en colere . Mais il avoit la 
prudence de s’abftenir de parler ou 
d’écrire iufqu ? à ce que fon feu fût 
raiienti, comme il le marque à un 
de fes amis, lln’ufa pas cependant 
toujours de cette fage précaution , 
comme il paroît par ces fanglantes 
inventives qu’il compofa contre plu- 
fieurs perfonnes , & par quelques 
Lettres qui ne font point encore im- 
primées P 

Les enfans qu’il eut dans le cé- 
libat témoignent affex qu’il eut une 
jeuneffe déréglée. Parmi fes Lettres 
manuferites , qui font dans la Bi- 
bliothèque de iVolfenbutel ; . il y en 
a une où il dépeint, meme en ter- 
mes 
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p. brac. mes affez libres, la partion qu’il 
ciouN'. avo it eue pour les femmes. Les ob- 
fcenitez qu’il a répanduès dans fes 
facéties , font une preuve que fa 
plume n’étoit pas plus charte que fa 
vie. 

Un autre grand défaut de P ogge, 
c’eft fon ftile mordant & emporte 
quelquefois jufqu’ à la fureur. On 
pourroit plus aifément excufer ce 
defaut dans fon fiecle , que dans un 
fiecle poli comme le notre , ou ce- 
pendant on n’ en voit que trop fou- 
vent des exemples . P aul J ove nous 
apprend , qu* un jour dans un lieu 
public, & en prefence des Secré- 
taires Apoftoliques , la malignité 
de la langue de P ogge lui attira deux 
bons foufflets de la part de George 
de Treb't fonde • Togge ne difconvient 
pas entièrement de ce fait , mais il 
prétend que ce fût une véritable bat- 
terie, ou il fe défendit fort bien , 
& oh il n’ y eut pas feulement des 
foufflets de donnez , mais des coups 
de pied , de bâton & d’ épée . 

Les Auteurs, dont la découverte 
eft due à P ogge t font les luivans. 

j, Tertulien . 

2 .» Qui» - 
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2. Quittt tlt en . L’exemplaire des p * br ac. 
Ouvrages de cet Auteur, que Vogge CIOLINl * 
trouva n’étoitpas le feul qu’on eut, 
puifque , Jorfqu’ il T eut envoie à 
Leonard Aretin , celui-ci lui marqua 
qu’ il travailloit à le collationner 
avec celui qui étoit dans fa Biblio- 
thèque. Il eft à proposde rapporter 
ici la maniéré dont il trouva ce 
Manulcrit, telle qu’elle eft décrite 
dans une de Tes Lettres à Gu arm de 
Vérone fon ami . Le bonheur, dit-il 
„ voulut que nous trouvant à Conf. 

„ tance , fans fçavoir que faire , 

„ l’envie nous prit d’aller voirie 
„ lieu où le Qjintilien ctoit enfer* 

„ mé dans le Monaftere de S. Gai 
„ à vingt mille de cette Ville . Nous 
,, y allâmes pour nous amuler, & 

» dans I e deffein d’y chercher des 
« Livres , qu on diloit y être en 
» quantité. Parmi un' très - grand 
» nombre de volumes , nous y trou* 

» vames le Quintilien fain & fauf, 

,, mais tout couvert de poufliere . 

,, Les livres étoient non pas dans un 
» lieu tel qu’ils meritoient d’être, 

„ mais dans un lieu obfcur & af- 
>> freux, favoirau fond d’une tour, 

Tome \X , G „ ou 


gitized by Google 



P. ER A "! 
CIOLINI 


1 4 6 Mem. pour fervir à /’ Hifl. 

„ ou l’on ne mettroit pas des cri- 
„ minels condamnez à mort. Ceci 
fuffit pour réfuter le conte de Paul 
$ove, qui dit que le Quintilien fut 
trouvé dans la boutique d’ un Chair- 
cuitier, conte qui a été copié par 
un grand nombre d’ Auteurs. 

3. Le commentaire d’ Afconius 
Pedianus fur huit Oraifons j de Ci- 
céron . M. L'enfant s’eft trompé en 
diftinguant 1 * Ouvrage d’ Afconiusda 
Commentaire fur les Oraifons de 
Cicéron . 

4. Lucrèce. Il n’y avoit qu’une 
partie de fon Poëmedans leManuf- 
crit que Pogge déterra . 

5. S il tus Italiens , 

6 . Ammian Marcellin. A UCUD de 
.-eux qui ont publié cet Auteur , 
n’a fait à Boggc honneur de cette 
découverte. 

7. Mamlius . C’eft fur le Manuf- 
crit de P osge . quoiqu imparfait , 
que fe fit ‘ff première édition de cet 
Auteur a Boulogne en 1475* J eart 
Albert Fabrtcius s’eft, trompe lour- 
dement, en difant dans fa Bibliothè- 
que Latine , que c’eft P ogge lui-me- 
me qui a donné cette édition , pu if- 
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qu’il étoit mort en 1459. c* eft-à- 
dire quinze ans avant qu’ elle parut. 

8. L. Septimius , à qui on attribue 
la Verfion du faux Dards Phrïgien. 

9. Les trois premiers Livres de 
Valerius Flaccus. 

10. Caper , E ut y chus & P y obus , 
trois anciens Grammairiens . 

, II* Les Livres de Cicéron , de Fi - 
niâus & de, Legibus , & fes O rai fon s 
V ro Cecinna , dé Lege Agraria contra 
Rullum , ad Populum contra Legem 
-dgrariam , in Lucium Vifonem , /w 
Rabtrio P ifone , pro C» Rabtrto perduel- 
homsreo , pro Rofcio Comcedo . La dé- 
couverte de ces fept Oraiions eft à 
la fin. d’ un Manufcrit delà Biblio- 
thèque de fainte Marie de Florence , 
attribuée a Pfjgge. 11 en a découvert 
encoie une autre , dont on ignore 
le titre puifqu il fe fait [<*) une 
glorie d en avoir déterré huit . 
la» Une partie, de Columella 
Front in us, de jdqitceduEhbus . Il 
trouva cet Auteur au Mont-Caflin 
ou l’on voit encore, félon le Pere 
M abillon , fon Manufcrit , fur lequel 
toutes les autres copies ont été faites. 

G 2 II 

( a ] Lib. de lofe lie,, P rincip. 
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• Il eft tems de venir aux Ouvra- 
ges de notre Auteur . Les princi- 
paux, excepte Ton Hiftoire de Flo- 
rence , ont été ramalï'ez enfembîe , 
& imprimez ainfi plus d’une fois . 
La première édition parut en 1510. 
in- fol. à Strasbourg ; ce fut à un cer- 
tain Thomas D. Âucuparius , qui fe 
donne le titre de Poète couronné, 
P oeta laureatus , qu’on eut l’obliga- 
tion de ce reciiil. Il dit dans une 
efpece de dédicace à Sebafiien Brandt , 
que de tous les Ouvrages de Pogge\ 
on n’avoit jufque-là imprimé pref- 
que autre chofe que les Facetta , 
& qu’aïant ramalfé divers Ecrits de 
cct Auteur, il avoit crû lui rendre 
fervice , de même qu’aux Géns de 
Lettres, de les faire imprimer. L’ 
année fuivante ijii.on réimprima 
les Ouvrages de P ogge à Paris in 
4. Deux ans après , c’eft à-dire en 
1 5 r 3- il s’en fit dans la même Vil- 
le une nouvelle édition fort augmen- 
tée ; & fur celle-ià fe fit , par les 
foins d'Henri Bebclius , l’édition de 
Baie en 1538. chez Henri Pétri , 
qui eft la plus commune. Elle por- 
te pour titre ; Poggii Florent ini Or a - 
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torts & Pbilofopbi Opéra , colatione ? • biac. 
emendatorum exemplarium recognita . 

Toutes ces éditions font fort peu 
exa&es , les fautes y font fans nom- 
bre , & il n’eft gueres poflible de 
décider laquelle eft la moins fau- 
tive. ~ — 

- Les Pièces contenues dans ce re- 
cueil font : 

1. Ihjloria difceptativa de Avaritia. 

Cette difpute fur l’Avarice eft en 
forme de Dialogue - .P ogge y fait 
parler Antoine Lufco ^ Cincio , Bar- 
tbelemi de Montepulciano & quelques 
autres . 

'Z. Hijloria difceptativa convivales 
III. Poggeadrefte cette Hiftoire con- 
vivale au Cardinal Profpcr Colon - 
«e, à- qui il dit que le)tems qu’il 
avoit emploie â compofer fes Ou- 
vrages l’avoit beaucoup aidé , à Ap- 
porter le malheur des tems ; qu’ il 
n’avoit pu fonger fans regret & fans 
douleur , que quoiqu’avancé en âge, 
il étoit fi peu à fon aife, qu’il fe 
trouvoit obligé de fonger plutôt à 
gagner >fa vie qu’à cultiver fon ef- 
prit que néanmoins la gçnerofitc 
du Pape Nicolas V. lui avoir ôté 
G 3 pour 
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p. brac. p 0ur lors tout fujet de plaint , en * 
ciouNi.p 0 r te qu’il paroifloit être enfin re- , 
concilié avec la fortune . Voici ce 
qui a donne occafion à cet Ouvra- 
ge . La même année que la. pelle, 
obligea Nicolas Kde quitter Rome , 
Togge fe retira à Terra-nuova fon 
lieu natal. Il y fut vifité par Char- 
les Aretin , Benoît Aretin Jurifcon- 
fulte , & Nicolas Fulgini fameux 
Philofophe & Médecin de profe£ 
fion . Après le repas ils agitèrent 
les trois queftions qui font le fujet 
de ces DifTertations . i. Lequel des 
deux doit faire des remerciemens , 
celui qui a été invité à un repas , 
ou celui qui l’a invité . 2. Lequel 
des deux Arts de la Medecine ou 
du Droit Civil eft le plus excel- 
lent. 3. Si les anciens Romains ont 
eu tous la même langue , c’eft-à-dire, 
s’il y a eu. une langue pour les 
Gens de Lettres, &une autre dif- * 
ferente pour le commun peuple. 

3. Liber de Nobilitate . Comme 
Vogge parle dans ce Traité un peu 
cavalièrement des Vénitiens , Laura 
J Quirini ,* Noble Vénitien , lui ré- 
pondit vivement , ce que fit auffi 

Zeo- 
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Leonard de Chio dans un Traité Apo- nt *AC- 
logeciqiic de la véritable NobIefle, CIOUï,f * 
qui fe trouve en manufcrit dans la 
Bibliothèque de M. Facciolaù . Au 
refte Pogge dans une Lettre kTbo- 
majius Philofophe & Médecin Ve* 
nitien, avoiie qu’il n’avoit mal par- 
lé des Vénitiens , que pour fe ven- 
ger de quelques Nobles de cette Ré- 
publique, qu’il s’imaginoit avoir ex- 
cité la guerre en Italie ; & ajoute 
qu’il ne vouloir point de mal à cet- 
te Nation , qu’il avoit même eudef- 
fein de fe faire recevoir Bourgeois 
à Venife , & de s’y retirer pour le 
refte de fes jours ,• que dans cette 
vue , il avoit réfolu d’en écrire l’hi*.- 
ftoire ; mais qu’ a'iant été rapellé 
dans fa Patrie , & y aïant obtenu 
un pofte honorable, il avoit chan- 
gé de fentiment. 

4. De bumanæ condttionis miferia . . 

On fent bien par le mal que Pogge 
dit dans cet Ouvrage des Moines 
des Cardinaux & des Papes même» 
qu’il n’êtoit plus à Rome lorfqu’ il 
le compofa. Ce fut immédiatement 
après fon arrivée à Florence qu’il 
l’écrivit. Il ne fe trouve que dans 
G 4 .la 
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la troifiéme édition de Tes (Euvres. 

5 . Ruinarum urbis Romœ defcrtptio, 
M. de Sallengre a inféré ce petit 
Traité dans le premier volume de 
fon Novus Tbefaurus Antiquttatum 
Romanarum . 

6. Afinus Luciani in Latinum ver - 
fus ♦ 

7 . Liber inveBivarum contrà Feli- 
cem JÎntipapam , Francifcum P bile U 
pbum & Laurentium Vallam . Togge 
lçavoit déclamer à merveille , les 
termes offençans & les épithetes in- 
jurieuses ne lui coûtoient rien ; 5c 
on le voit fans peine par ces Pièces 
donr. le contenu répond parfaitement 
au titre qu’elles portent . 

La première regarde Amedée Duc 
de Savoie , élu Pape , fous le nom 
de Félix Vi par le Concile de Baie . 
Il n’y eft gueres épargné non plus 
que le Concile qui l’avoit élh . 

Les trois fuivantes font contre f 
François Tbilelpbe . Pogge les com- 
pofa pour venger fon ami Nicolas 
Niccoli de deux Satires que PhileU » 
pbe , qui croit naturellement fort f 
médifant, avoir publiées contre lui. 
On ne peut rien ajouter aux infa- 
mies 
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mies qu’il dit de celui; qu’il attaque, p br ac 
& il faut avouer que li le quart de G10U ‘ Nl1 
ce qu’ il lui reproche eft véritable , 
cétoit sUn grand feelerat . Mais là 
paffion paroit trop vifiblement dans 
fon difeours, pour en croire la mo- 
indre choie. . * 

Il s’agit encore de Vbilelpbe dans 
le cinquiépie, qui eft intitulées I«- 
veftiva exeufatoria cum Francisco Phi - f 
lelpbo . C’eft une efpece de Lettre 
de réconciliation à Vbilelpbe , mais 

qui eft écrite en termes fort gene- 

raux , qui dans le fond ne fignitient 
pas grande chofe; en effet il lui en 
avoit trop dit, pour pouvoir le re- 
tracer avec honneur. 

-, Les quatre inveélives qui fuivenc 
font contre Valla , que P ogge traite 
avec le dernier mépris . On y trouve 
à chaque page lesépithetes debejiia , 
latrator furtbundus , infanps , convi- 
tiator de mens , h&reticus r monjirum . 

&c. Il ne s’ agiffoit cependant que 
de quelques mots & de quelques 
phràfes que Valla avoit condamnées 
dans les Lettres de T ogge , comme 
peu Latines; c’étoit là le feùl fujet 
de leur démêlé. Il y a une cinquié- 

G. 5 me 
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me inve&ive de Pogge contre Valla ^ 
mais elle n’a point été imprimée y & 
fe trouve lèuIemenE en manufcrit dans 
la Bibliothèque de M. Fontanini . 

8. Orationes . Ces Difcours font 
au nombre de cinq . Les quatre pre- 
miers contiennent un Eloge funebre 
du Cardinal de Florence , du Cardi- 
nal de Sainte Croix , de Nicolas Nie - 
colt & de Laurent de Medicis. Le cin- 
quième eftadrelfé au Pape Nicolas V. 
& tend à exhorter ce Pontife à la be- 
neficence & à la libéralité , à join- 
dre la mifericorde à la juftice, & à 
écouter avec docilité les remontran- 
ces qu’on pourroit lui faire; 7 
ç. Liber Epijhlaruw . Les plus con- 
fiderabies de ces Lettres , qui font 
au nombre de 42. font 1. celle où il 
fait à Cofme de Medicis une deferi- 
ption de la vie champêtre- 2. Celle 
à Nicolas Niccoli contenant une de- 
feription des bains de Bade. 3. Cel- 
le à Leonard dretin * fur le lupplice de 

' • Je- : 

* La Lettre de P ogge à Leonard 
fretin , fur le fupplice de Jerome de 
"Prague , a paru dans les Icônes Be - 
xa imprimez en 1580. Simon Gou • 

lart 


Die 


ode 
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Jerome de Prague t qui a été 
niée plufieurs fois en divers recueils, 
gc dont on trouve une tradu&ion 
Françoife dans le Poggiana de M. 
lenfant. 4. Une longue Dilfertation 
Apologétique contre Guarin de Vé- 
rone , avec lequeh il s’ étoit brouillé 
au fujet du Parallèle de Cefar & de 
Scipion . Il avoit mis dans une de . 
fes Lettres Scipion audeffus de Cefar. 
Guarin y qui donnoit la préférence à 
Cefar y en fut fi irrité, qu’il écrivit 
contre Pogge t qui avoit ete jufques- 
là fon ami , une Pièce fi. pleine d’in- 
ve&ives , qu’il femble qu’il eût lon- 
gé plutôt à le déchirer qu’à 'défendre 
Cefar. On n’a point cette Piece , à 
laquelle Pogge a répondu par cette 
Ditfertation . Au refte ils fe récon- 
cilièrent daqs te fuite. 

IO. Dialogus de infelicitate Princi- 
pum . On raifonne fort librement 
dans ce Dialogue fur les bonnes & ' 

les mauvaifes qualitez des Princes . 

G 6 Hal - 

« « 1 

lart la traduific en François , & la 
fit imprimer l’an 1581. avec fa tra r 
duélion des Portraits de Bege . ( M. 
l’Abbé Papillon . ) 
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P brac. Hallervord ( a ) en parle comme s’il 

cioLiNr- c A t p aru p Qur j a p rem i ere f 0 i s en 

1 6iç, au moins il dit qu’il fût tiré 
de le Bibliothèque Impériale par Elie 
Ebingerus , & publié cette année là 
à Francfort in- 8 . ; . ; . A 

' il. Facétie. Ce feul Ouvrage ; 
qui eft un reciieil de bons mots & 
• ide bons contes , a plus contribué à 
faire connoître P ogge , que tout ce 
qu*il a écrit d’ailleurs * Il fut le pre- 
mier qui publia quelque chofe dans 
ce goût là , & il a été fuivi d’une 
infinité d’autres, qui fouvent ont 
pillé fes contes, fans lui en faire feu- 
lement honneur . C’eft ainfi qu’on 
trouve dans Rabelais , y dans les cent 
Nouvelles nouvelles , dans l’ Ariofte , 
dans les Ducento nouvelle deCelio Ma- 
lefpini , dans la Fontaine ■ , 8 c dans 
divers autres , le conte de Y Anneau 
de Hans Carvel , dont Pinvention eft 
dûë à P ogge , & qui le donne dans 
la 133. de fesFaceties fous le nom 
deTbilelpbe. Il nous apprend lui-mê- 
me dans fa fécondé inveéUve con- 
tre Valla , que ces Facéties étoient 
de fon tems répandues par toute P 
* ' -• .... Ita- 

( a ) BibUet. Curitfa . 
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Italie, la France , l'El^gne, T Al- p - brac. 
lemagne , l’Angleterre , &vjqù* elles croUN H 
étoient iûës de tous ceux qui en- 
tendoient le 'Latin . Nous : voilons 
dans, da Préface de cet Ouvrage ce, 
qui y a donné occafion . Il y ra-^ 
conte que du tems de Martin V* 
quelques perfonnes d’efprit., entre,- 
lefquels étoient .Antoine Lu/co , Citt* 
cio Romain , Ra^ello de Boulogne -j 
& lui , avpient pratique dans le Va- 
tican un petit réduit , où ils s’af- , 
iembloient pour parler librement de 
toutes chofes & de tout le monde* 

Us appelaient cet! endroit il Bug - 
giale , ce qui fignifie en Italien * un 
lieu de recréation , où Ton débité 
des fables & des bagatelles , & où> 
l’on fe divertit aux dépens de qui 
il appartient. On y difoit .des nou* 
velles , on y faifoit des contes * ah 
frondoit contre tout ce qu’on nap?! 
prou voit pas, &on approuvoit fore; 
peu de choies * fur tout on n’y épar*» 
gnoit pas lé Pape, qui pour l’ordi* 
naire étoit mis le premier fur les 
rangs,; c’èft de cet endroit que font 
fof ris la plupart des bons, mots & 
des pîailanteries qu’on lit dans les 
Facéties de Pogge . Un 
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158 Mem. pour fervir à FHift. 

■ Un # Ouvrage i auifi libre & auffi 
•rempli d’obfcenitez , ne pouvoir man- 
quer dp Cenfeurs. Geftier eft un de, 
ceux qui fe font .le plus déchaîner 
contre lui; il l’appelle ; Opus turpif- 
J ïmutn & aquis incendtoque digntjji- 
mum •„ -L* Abbé Tritheme ne Ta pas, 
moins décrié dans fon Traité de Sert* 
ptoribus YLcclefiafiicis . Eraftye fai loi t 
fans doute allufion à cet Ouvrage , 
brfqu’il a dit que Pogge déçoit; G, 
ignorant , que fes Ouvrages , quand 
même ils ne; feroient pas. remplis 
d’obfcenitez. f ne meriteroient pas 
d’être lus, & qu’il étoit fi obfcêoe, 
que quand même il feroit très-fçav-dnt, 
on nedevroit avoir aucun commer- 
ce avec lui ; car il en parle ailleurs 
tout autrement, & dans une de les 
Lettres à Corneille Geudanus , il lui 
donne les qualitez de Vir nec tnele - 
gans ttec indoSus:. Il eft furprenant 
après cela que le bon Moine J acques 
Philippe de Bergamé ait donné aux 
Facéties de Togge le titre .de PuU 
cberrimus Liber . 

•Au relie» on a fait des éditions 
fans nombre de ces Facéties ,, quon 
% fouvent jointes, avec les bons mots 

, . r . • de 
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de Henri Bebelius . de Nicodeme Frif- *- erag. 
Mm , d’A IpJxmft Roi d' Arragon , CI0Llf “ - ‘ 
8cc. On les a auffi. traduites en di- 
verfes Langues . On en a une an» 
cienne- tradu&ion Françoife impri- 
mée à Paris en 1605. & une 

nouvelle faite par M. Duranfl , & 
accompagnée de fes Réflexions, qui 
a été im primée à jimfterdam en J712. 

itt- IZ. r « " .v ' * A ; , • j 

Telles font les (Euvres de Pogg e 
inférées dans le Reciieil dont j’ai par» 

Je. Mais il^a a fait beaucoup d’au- 
tres, qui ne s’y trouvent pas.; 

1. Le pl\ts confiderable eft fon 
Wiftolre de Florence. il la commença 
après fon retour dans ; cette Ville ; 
mais il ne l’acheva pas entièrement. 

Ce fut fon fils Jaques, qui y mitia 
derniere main, & la divifa.en huit, 

Livres . Il fit plus, il la traduifit en- 
italien , & fa traduftion fut jropri-j 
mée pour, la première fois à Venife 
en 147^. in- fol. fous ce titre '• Ht flo- 
rin Fiorentina di Poggio Fiorentino , 
tradotta di Lingua Latma in Lingua 
Tofcana • enfuite à Florence en 1492. 
dans la même forme' & enfin dans 
la même Ville en 15^8. in * 4. fous 
_ ce 
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Mém pour fettvir 2 /’ Hifi. 
p br ac. ce titré : Hifioria , Fiorentina 
CIOLINI. Poggio libri otto dalï ’ origirte de .GueU 
fi -e Gibelhni fin 'adF dnno 1492a > tya-, 
dotta in lingua volgare , riveduta e 
çonetta da France Tco Sérdonati Ce t- 
tetroifiéme édition eft bien pluscor- 
rë&e que lés autres . L’Original La- 
tin n’à'pâVü qu'en 1715. par les foins 
de -M. Recanatto .spoggti Hifioria Flo - 
- 1 rentina nunç primïtm édita , notifque 
ty AuBoris vit a illuflrata ab Joanne- 
Baptifia Recanato , P atritio Veneto , 
Academico Florentino . V enetiis 1715. 
in. 4. Les Notes de l’Editeur, qui, fer- 
vent à éclaircir Scquelquefpis meme 
à corriger le’ texte , font curieufes. 
Pour ce qui eft de l’Hiftoire même , 
qui contient ce qui s’eft pafle à /’/<?- 
rence depuis 1 5 5 o. jufqu à 1 an 1 45 5 - 
on trouve à redire qu’il n’ait point 
parlé dès troubles qui ont £gité cet- 
te Republique au-dedans , & qu’il s’y 
foit montré trop partial ; ce qui a 
donné occafion à cette Epigramme 


de Sanna%ar 
Dum patriam .laudat , 
P oggius hofiem . 
Nec malus efi civis , 
'» r n fiomus . 1 T r ; 3 . 


damnai dtim 


nec bonus bi- 
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il eft à remarquer qu’on trouve p < BRÀO,. 
dans l’Hiftoire de S. Antonin , gç CIOLlN I* 
dans celle de Mantoue par Bartbe - 
lent Platine , des périodes entières de - 
i’Hiftoire de Pogge , d’où il eft cer- 
tain qu’ils les ont prifes , puifque 
"Pogge écrivoit avant Platine , &que 
fon ftile eft facile à diftinguer de ce- 
lui de S. Antonin , qui eft rude & 
groflier . 

2 '* Bracciolini Florentini Hi - 

ftoria de Varietate Fortunœ , Librt IV. 
ex MJ. Cod. Bibliotbeca Ottobonianç 
nunc primum editi & notis illujlrati à 
Dominico Giorgio . Accedunt ejufdem 
Poggii Epiftolœ 57. quœ num quant an- 
te à prodierant . Omni a à ]oanne Oli - 
va Rbodigino vulgatq. Par if. 1723. 

*«•4. Les trois premiers Livres de 
cet Ouvrage , qui font en forme de 
Dialogues, répondent au titre. Le 
quatrième eft une defcription des In- r 
des Orientales, ou l’Auteur rappor- 
te ce qu’il dit avoir appris à Floren - 
ce d’un Venetien nommé Nicola de 
Conti , & qu’il joint aux précédens, 
pour prefenter aux Le&eurs quelque 
chofed’amufant 8 c d’agréable, après 
leur avoir offert jufques-là beaucoup 

. ’ d’ob- 
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T BR ac. d’objets triftes. Il avoit été déjà im- 
CI0LtN i'pnmé feparémenten 1492. ScRamu- 
fio l’a inféré en Italien dans le pre- 
mier volume du recueil de fes Vola- 
ges f. 338. Il y a bien des fables dans 
cette Relation . Le ftilc de Pogge 
dans cet Ouvrage eft clair , vif & 
nombreux, mais quelquefois un peu 
négligé , & fa latinité eft en quel- 
ques endroits dure & peu exa&e^, 
quoique le tout en foit affez heureux. 
Il fe méprend fouvent dans les cir- 
coflftances des faits qu’il rapporte , 
& juftifie par là le jugement de ceux 
qui prétendent qu’il étoit mauvais 
Hiftôrien. 

3. Il a f^it l’Oraifon Funebre de 
Leonard jf/etin fôn ami , mort à Ffo- 
rence en 1443. que M. Baluze a pu- 
bliée 1/ premier dans le troifiémevo- 
lumç' de fes Mifcellanea . Bayle fem- 
ble ne l’avoir pas connue , puifqu* 
il n’en fait aucune mention dans fon 
Di&ionnairc , à l’article de Leonard 
jiretin . 

f 4. Diodori Jiculi Libri fex Latine , 
“Poggio interprète . Venetiis 147^* 
I493. in- fol. It. Baftlea 1530. &* 
. 1578. in-fol. Ce titre porte fix Li- 
vres , 
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yres , quoique Pogge n’ait traduit p * B . RAC * 

1 . • x * J CIOUNÏi 

que les cinq premiers Livres d e D/o. 
dore , parce qu’il a partagé le premier, 
en deux . Quelques Auteur , entr* 
autres Vincent Obfopœus dans l’édition, 
de cet Auteur faite à Bâle en 
prétendent ôter à Pogge cette tradu*; 
élion , fous prétexte qu’il étoit fort 
ignorant dans la Langue Grecque , 

& qu’il étoit même peu verfé dans 
la Latine , prétexte qui n’ a aucun 
fondement & qui eft oppofé •aufen- ; 
timent general . Il eft sûr qu’elle, eft 
de lui , 8c qu’il, la fit par ordre dû 
Pape NicoJas^V, à qui il la dédia 
par une Epître , ofc il marque que 
c’étoit auffipar fon ordre qu il avoit 
traduit la Qyropedie de Xenopbon, Auf«. 
fi l’une 8c l’autre de ces tradu&ions 
portent à leur tête le nom de Pog - 
ge , tant dans les imprimez que dans 
les manufcrits, 8c lui font attribuez 
unanimement par Jacques de Berga- 
vne ; Volute rr an , Hugolin Verino 8c 
quelques autres. C’eft mal-q-propos 
qu’on a prétendu qu’elles étoient 
d’un Anglois nommé J ean Fre’e , ; fur 
la foi d’une copie manuferite de ces 
tradu&ions , à la tête ..de laquelle 

un 
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p. brac un Copifte ignorant avoit mis fou 

ClOLINf» < ii r i • 

nom , comme l a tort bi,en remar- 
qué Wood dans fon Hiftoire de T 
Uriiverfité d'Oxford .* La tradu&ion 
Latine de Cette a paru feparémenr- 
dans la belle édition d eColines ^ de 
l’an 1531. en c^ra&eres Italiques , 
& avec le refte d e Diodore dans l’é- 
dition de Grypbe , en 1552.. 

[«•] 

S* ’P°Eg e a donc traduit en La- 
tin la Cyropedie de Xenopbon , mais 
fa tradu&ion ft’a pas été imprimée; 
elle eft feulement en manuferit dans 
plufieurs Bibliothèques . Jaques fon 
fils a fait une traduétion Italienne 
de cet Ouvrage fur le Latin de fon 
pere, & elle a été imprimée à TV- 
voit 1527 . > 1 • -i d 

*' Pogge a fait- quelques autres Ou- 
vrages , comme un Dialogue contre 
les hïpocrites , une Harangue con- 
tre les médifans , une Differtation 
où il examine fi un vieillard fe doit 
marier , & quelques autres ; mais 
tout cela n’eft qu’en manuferit . 

. " Il eft auflli un de ceux à qui on 
a attribué le Traît è de - tribus Impo - 
Jloribus. Livre’ imaginaire, qui n’a 

jam- 
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jammais exifté. C’eil Campanella qui 
le lui attribue dans fon, Atbeifinus - 

Triumpbatùs . - ! •• 1 ■> 

Je finirai cet article en relevant 
quelques fautes que Varillas a faites 
en parlant de Pogge dans fes Anec- 
dotes de Florence . 

1. Il dit que Pogge travailla en 
même tems qu ' Aretin à l’éducation de 
Laurent de Medicis : d’où a-t’il pu 
apprendre ce fait dont aucun Au- 
teur ne fait mention ,, & qui n’ eft 
pas même probable ? puifque Lau - 
rent de Medicis n’avoit qu’onze ans 
lorfquc P ogge mourut en 145$*/ D’ 
ailleurs Leonard Aretin^ dont il veut 
parler, ne peut pass non plus avoir 
travaillé à fon éducation , ^ puifqu’il 
eft mort en 1443. cinq ans avant 
ia naiflance de Laurent de Medicis . 

2. De la maniéré dont Varillas 
s’exprime , on dirait que Togge n’au- 
roit été Secrétaire que de deux Pa- 
pes Eugene JV. & Nicolas V. au lieu 
qu 'il l’a été de fept. 

g. Il a fort joliment brodé l’a* 
va mure des foufflets donnez à Pogge, 

„ Un jour , dit-il , que.U’ôn cciti- 
„ quoit les Brefs , félon, la coutume, 

< ;» „ dans 
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# dans une Affemblée de Gens de 
^ Lettres "Poggio ne pût fouffrir 
„ qu’on en loiiâc un qui avoit été 
„ dreffé par George de Trebifonde , 
„ & il lui échappa ce Vers fatï- 
„ riques. 

„ Græculus efuriens in Cœlum , /«/- 
feris , ibit . 

„ George * qui n’entendoit pas rail- 
„ lerie , lui repartit fur le champ 
„ par une couple de foufflets , qui 
„ furent fuivis d’une ri fée fi gençra- 
„ le, que 'Poggio fut obligé de fe ca- 
*, cher, & même de fortir le lende- 
,, main de Rome , où il jugeoit bien 
j, qu’il n’y avoit rien à faire pour 
„ lui , après un tel .affront Il re- 
,, tourna donc à Florence . Mais il 
ne manque à tout cela que la vé- 
rité. Togge refta encore long-tems 
à Romes après cette avanmre , qui 
fe paffa comme je lai rapporté plus 
haut . 

4. Var'tllas a tort de dire que ?og. 
ge mourut quelque tems avant la 
Conjuration de Pag^i , puifque fa 
.mort arrivée en 145^. précéda de 
dix-neuf ans cette Conjuration, qui 
fe fit en 1478. 

5 - Le 
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5. Le Conte du Quintilien trouvé brac. 
dans la boutique d’un Chaircuitier, cl ? LINI * 
félon Jove y étoit trop fingulier, pour 
que Var illas le négligeât* mais il a 
enchéri fur cet Auteur & a voulu 
raconter ce fait à fa maniéré. „ Pog« 

„ ge , dit-il , eut encore le bonheur 
., de découvrir les Inftitutions & 

„ les dix -neuf premières Decla- 
„ mations de Quintilien , en fure- 
„ tant dans la boutique d’un Epicier 
Allemand, qui lesalloit déchirer 
„ pour en faire des enveloppes. C* 
ctoit un endroit bien propre à fu- 
reter , pour y trouver des Livres , 
que la boutique d’un Epicier! 

M- Recanati dans la belle vi#de 
P ogge, qu’il a mife à la tête defon 
Hiftoire de Florence , dit qu’il fut 
Secrétaire Apoftolique fous huit Pa- 
pes, & met pour le dernier Calix - 
te III . Mais comment l’auroit-ilpu 
être de celui-ci, puifqu’il retourna q 
Florence en 1453.. & S Y ^ xa i & que 
ce Pape ne fut élu qu’en 145s*'* 

V. Jove Elog. Volaterran. Ltv. II. 

/. P bilippe de Ber game Suppl. Cbroniç, 
an. 141 6 . Recanati . Vit a Voggii , 

Jour», de Venife tome p. Mémoires dç 

Fit* 
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p BRAC . Littérature par Sallengre , tom. 4. pag. 
cioLINi.,. Voggiana par M. Lenfant , Amfter - 
1720. 2. fow. w-12. Remarques 
fur le Voggiana , par M. de la Mon - 
«0^ . p*w 1628. in- 12. Oflervazio- 
ni Criticbc ed Apologeticbe fopra il 
Libro del fign . Lenfant intitofa- 

t° Voggiana , Giovanbatijia 

Recanati , in Vene^ja 1 7 2 1 . *«-8. J/îo- 
rw degli Scrittori Fiorentini del Fa- 
dre Giulio Negri. In F en ara 17 2 v 
in-fol. 


BARTHELEM1 SCALA, 

B A RT HE LE MI Scala na- 
quit à Colle petite ville de la 
Tofcane, comme l’atteftent tousles 
Auteurs Italiens * ainfi VojJtuS Te 
trompe lorfq’il le fait Florentin» Ce 
qu’il dit de l’année de fa naiffance 
fouffre auffi quelque difficulté : il la 
met après P occianti en 1424* & c ^“ 
pendant Scala fe difoit en 1470. 
âgé de 38. ans , & prétendoit en 
1480. en avoir cinquante. Toutes 
ces dates ne peuvent s’accorder . 

4 Son extra&ion n avoit rien que 

de 
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de bas, étant fils d’un Meunier; &® SCALA 
s’il parvinc aux premières Charges 
de la Republique de Florence , il 
n’en fut redevable qu’à Ion mérité . 

Il alla certainement à Florence a- 
vant l’an 1450. puifqu’ il y étudia 
avec / acques Ammannati , qui quitta 
vers cette année la ville de Florence 
pour aller à Rome , où plufieurs an- 
nées après le Fape Vie IL le fit Car- 
dinal . 

Cofme de Medicis , furnommê le 
Pere de la Patrie , voi'ant en lui 
a’heureufes difpofitions pour les fcien- 
ces , le prit fous fa protection & lui 
donna les moïens de faire les étu- 
des. Ce fut apparemment decetems 
qu’ il étudia en Droit , & que s’y 
étant fait recevoir Docteur , il fe 
mit à fréquenter le Barreau. 

Après la mort de Cofme , arrivée 
le premier d’Août 1464. Tierre de 
Medicis fon fils lui témoigna beau- 
coup d’affechon . Ce fut par fon en- 
tremife que la Republique lui con- 
fia des ne&otiations .importantes & 

1 emploia dans des affaires diffici- 
les . 

ETn 1467. les Florentins étant en 

Tome IX, H guer- 
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s .sCAL/.g Uerre avec les Vénitiens formèrent 
un Corrfeil de dix perfonnes pour 
regler tout ce qu’il y auroit à faire 
fur ce fujet, & Scala fut un de ces 
.dix , fi en s’en rapporte à Pbilelpbe, 
Mais comme on ne trouve point 
fon nom dans la lifte que les Hifto- 
riens en ont donnée , je n’ affurerai 
rien là*de{Tus„ 

Ce qu’il y a de sûr , ç’eft qu’il 
étoit déjà avant çe tems là Secré- 
taire ou Chancelier de la "Républi- 
que. Le 13. Septembre 1471.00 lpi 
donna de meme qu’à tous fes de- 
feendans le droit de Eourgeoifie de 
Ja ville de Florence , & il obtint 1 ’ 
année fuivante des Lettres de No* 
* bleffe , 

En 1484. les Florentins envoie- 
rent au Pape Innocent VÛ.I. une Am- 
baflade folemnelle pour le compli- 
menter fur fon exaltation au Pon- 
tificat,. Scala , qui fut un des fix 
qu’on choifit pour ce fujet porta la 
parole , 5 c fit au Pape un difeours 
qui lui plût fi . fort , qu’il le fit le 
25. ÏDecembre de la même année 
Chevalier de l’Eperon d’or & Séna- 
teur de Rome. 

En 
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En 148(5. il fut élu Gonfalonier 3 
de la Republique. Son tems fini , 
il fut fait - de nouveau Chancelier. 
En 1494. on reforma la Chancelle- 
rie , 6c on lui ôtà fa Charge pour 
quelques foupçons qu’on avoit con- 
çus de lui ; mais fon innocence aïant 
etc reconnue quelque tems après , 
on l’y rétablit aufli-tôt. 

La goûte le fit beaucoup fouffrir 
fur la fin de fes jours . Il mourut 
à Florence l’an 1597. 

^ Il avoit époufé Madeleine Benci 
d’une famille illuftre de Florence , 
dont il eut un fils nommé Julien , 
& cinq filles , une defquelles nom- 
mée Alexandra , s’eft rendue célébré 
par fon érudition 6c par fon habi- 
leté dans les Langues Grecque 5 c 
Latine < 

IJ euc une difpute affez vive avec 
Polttien > comme il paroît par leurs 
Lettres . La jajoufie y eut un peu de 
part , 6c Tohtien , qui en agit d’a- 
bord poliment à fon égard , le mé- 
nagea fi peu dans la fuite , qu’on 
troqva parmi fes Poefies une Epi- 

gramme violente contre lui . La 
voici . 

H 2 Hune 
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B. SCALA H une quem videtis ire fajiofo gradu 
Servis tumentem publtcis. 

. Fortuna ludens furfuris plénum tulit 
Ad ufqite fupremos graclus 
Cafurus ufque nutat , & jam'fam cadet 
v fed non gtadatim fcilicet . 

Pour entendre le fin de cette E- 
. pigramme, il faut fçavoir que Sca - 
la avoit fait bâtir un fort beau Pa- 
■ lais à Florence , & qu’ il avoir fait 
mettre fur le frontifpice de la porte 
fes armes, qui ctoienr une échelle , 
avec ce mot au-dettous gradatim pour 
T marquer qu’il s etoit élevé peu à peu 
, & par degrez aux premières Char- 
ges de la Republique. 

Erafme ne porte pas un jugement 
- fort avantageux deScala, il croïoit , 
dit-il, être Ciceronien dans fon fti- 
le ; mais au jugement de Politien , 
il n etoit pas même Latin qui 
plus eft, il n’avoit pas le fens com- 
mun. Cette décifion eft un peu trop 
dure , principalement par rapport 
au dernier article. 

Catalogue de fe$ Ouvrages, 

I. Bartholomæi S cala de Hijlorta 
Florerttina quœ extant in Bibliotheca 
Med ica a , édita ab Qligero Jaeobao . 
“ ; Ro~ 
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Rom* 1677. in-q. L’Editeur a dé- B » 5 - ALA « 
dié cet Ouvrage à M. Magl'tabeccbi , 
à qui il étoit. redevable. Scala avoir 
écrit cette Hiftoire en vingt Livres, 
mais la mort ne lui a pas permis 
de mettre la derniere main à tout 
l’Ouvrage, il n’a voit mis en ordre 
que les quatre premiers, & une par- 
tie du cinquième. 

. 2. Vit a di vital tant Borromeo . In 
Roma 1677. in- 4. C’eft Cbrifiophe 
Bartholin fils de Thomas qui '& fait 
imprimer cette vie. 

3. Le Di {'cours qu’il fit au Pape 
Innocent VIII. a été auffi imprime 
ûf-4. mais le lieu ni l’année n’y 
font pas marquez ; il eft probable 
qu’il le fut à Florence peu de tems 
après qu’il eut été prononce. 

4. Oratio pro Imperatoriis Milita - 
ri b us ftgnis dandis Confiantio S fort i te 
lmperatori. m-4. Le lieu ni l’année 
ne font pas marquez . Scala pronon- 
ça ce Difcours le 5. Oèfobre 1481. 
en qualité de Chancelier de Flo- 
rence , lorfque Confiance S force fut 
établi Chef des Troupes de la Ré- 
publique . 

j. Il a écrit heaur Cijr p de Lettres 
H " 3- tant 
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B.scALA. tanc en f on nom, qu’au nom delà 
Republique , mais il n’y en a que 
quatorze d’ imprimées , huit avec 
celles de Politien , à qui elles font 
adreflees , deux à Laurent de Medi • 
ris, qui font jointes à lônHiftoire 
de Florence , & quatre à Auguflin 
Dati , qui ont été jointes aux fien- 
. nés . 

6 . Apologia contrà Vituperatores ci - 
•vitatis Florentin. Florentia 149 6 . fol. 

Cet Ouvrage eft fort rare. 

V. le Journal de Venife , tome 22. 

b 4 ° 4 - 


MARTIAL D’ AUVERGNE. 

C ET Auteur eft peu connu; on 
ne convient pas meme du Pais 
dont il étoit . * La Croix du Maine 
prétend que quoiqu’il portât le nom 

■ ‘ . de t 

* On difputefort- fur la patrie c ! c 
cet Auteur , que fes deux noms ont 
fait prendre par des uns pour ''Li* 
moufin , & par d’autres pour Au- 
vergnat. Mais les uns &les autres 
fe lont trompez; il étoit de Paris i 
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de Martial d'Auvergne, il étoit ce- J*. n- au. 
pendant Limoufin - y mais il eft feul 
de ce fentiment , & l’on fçait qu il 
eft peu exa& , & que fouvent il 

H 4 n* 


& d'Auvergne étoit fon nom de fa- 
mille ; c’eft ce qu’on voit par fon 
Epitaphe, qui eft peu connue, par- 
ce qu’elle fe trouve dans un livre 
que ceux qui s’appliquent àconnoî- 
tre les Sçavans ne s’avifent guéres 
de lire , je veux dire, dans les ad- 
ditions de Joly au livre 1. des Of- 
fices de France de Loifeau , tom. I. 
foL 144. On y voit la véritable dat- 
te de la mort de Martial <£ Auver- 
gne, qui eft le 13. May 1508. Cet- 
te piece m’a été indiquée par M. 
Secoujfe de l’Academie des Infcri- 
ptions & Belles-Lettres. 

La voici , telle qu’on la trouve 
en cet endroit fans aucun préam- 
bule, en François & en Latin. 

Epitapbium Martialis Auvergne , 
Trocnratoris in Parlamento . 

Quiefcit hic vir laude dignus , & 

ma - 
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m. d*au n’eft pas sûr de s’en rapporter à lui. 

VER.GN& p eut .^ trc immaginç q Ue ce ] a 

&oit ainfi , parce que Martial eft 

un 

>»■■■■ » i U m O m.m, ■ ■ ■■ » .■ ——— ■■■ , » 

magna pietatis Martialis d' Auvergne ^ 
Tariftenfis \Dicecefts , qui 50. amis 
Procuratoris Officium boc in Senatu 
furnmo cum la bore & diligent ia fi dé- 
liter exerçait , & direftor ac nutritor 
pauperum femper exijlens , vigiliifque 
Caroli VU. Francorum Regis , nec 
non Horis ad laudem Dei G eni triais 
Maria , plurimifque aliis gejlis gal- 
lice ab ipfo editis , tandem fenio cou - 
- feflus , plurimis fcientiis ac patientia 
imbutus expiravit anno oBavo Jupra 
1500. 13. Die Maii. 

Le meme en François. 

Cf devant gijl en fepulture 
M. Martial d' Auvergne fur-nommé , 
Né de P aris , & fut plein de droiBure\ 
Pour fes vertus d'un chacun bien aimé * 
En Parlement Vrocureur renommé , 
Par 50. ans exerça la pratique * 

Avec fes pere & mere ejl inhumé 
/ Les honorant comme fils Catholique : 
Sous ]efus- Chrifl en bon fens pacifique 
Patiemment rendit fon ejprit 
En May 13. ce jour-là fans répliqué , 
Qtion difoit lors mil cinq cent & huit. 
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'un nom de Batême fort commun R'Au. 
aux Limoufins, à caufe de S. Mar« V * KGtilE ' < 
tial Apôtre du Païs . Benoît le Court 
Commentateur de fes Arrêts d' A- 
mour , dit au contraire qu’il ctoit 
du Païs dont il portoit le nom , 

& la chofe eft afiez croïable . Il . 
eft vrai qu’il finit fes Vigiles du 
Roi Charles VII. par ces mots. 

«_ • 

O vous, Meffeigneurs , qui verrez 
Les Vigiles , & les Hre^ } 

Ne prener^ pas garde à l' Auteur , 

Car grand fautes y trouverez; 

Mais , s’il vous pl ai fl , le excufere 
V eu qu'il e/l un nouvel F a fleur 

Martial de Taris . 

Mais il eft à croire qu’il nes’eft 
furnommc de Paris t que parce qu’il 
s’^étoit tranfplanté & marié , com- 
me le dit la Crouique fcandaleufe . 

Ce qu’il y a de sûr , c’eft qu’il 
croit Procureur au Parlement 5 c No- 
taire au Châtelet de Taris. 

La Croix du Maine dit qu’ il fe 
fouvicnt d’avoir lû dans les Hiftoi* 
res de France, qu’il mourut a Paris 
d’une fièvre chaude , & qu’il fe pré- 
H S cipU 
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cipita dans l’eau, étant preffé delà 
fureur de fon mal ; nouvelle preu- 
ve de l’inexaélitude de cet Auteur, 
qui copie d’imagination ce qu’il fe 
louvient confufément d’avoir lu , 
fans pouvoir le reffouvenir en quel 
endroit . 

Le Livre ou la Croix du Maine 
avoit lû quelque chofe d’approchant 
à ce qu’il dit , eft/<* Chronique fean - 
daleufe • Voici ce qu’on y trouve 
touchant notre Auteur. „ Au mois 
„ de Juin ( 14 66 .) advint que plu- 
„ fieurs hommes & femmes perdi- 
„ rent leur bon entendement , 8c 
„ mêmemerit à Paris: il y eut en- 
„ tre autres un jeune homme nom- 
„ mé Maître Maniai d'Auvergne , 
„ Procureur en la Cour de Parle- 
„ ment, & Notaire au Châtelet de 
„ Paris , lequel après qu’il eût été 
„ marié trois femaines avec une 
„ des filles de Maître Jacques Four- 
„ nier j Confeiller du Roi en ladite 
„ Cour de Parlement , perdit Ion 
« entendement en telle maniéré , 
„ que le jour de S. Jean-Baptifte en. 
„ viron neuf heures du matin, une 
„ telle frenaifie le print , qu’il fe 

» j«- 
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„ jetta par la fenêtre de fa cham- j* * 
„ bre en la rue , & fe rompit une 
„ cuifle , & froiffa tout le corps , 

„ & fut en grant dangier de mou- 
« rir . 

Il n’en mourut donc pàs , com- 
me le dit la Croix du Maine , qui _ 
par une autre faute le fait vivre en 
1480. pendant qu’il le fait mourir 
d’une chute arrivée en 1466. 

Le P. le Long met fa mort en 

1508. f ^ 

Voilà tout ce qu’on fçait de cet 
Auteur , qui étoit un des hommes 
de fon fiecle, qui écrivoic le mieux 
& avec plus d’efprit , & qui eft plus 
connu par fes Ouvrages , que par 
les circonflances de fa vie. 

Ces Ouvrages font. 

1. Les Arrêts d,' Amour» Ils furent 
imprimez à Paris en 1528. & même 
auparavant , fuivant la Croix du 
Maine , qui eft toujours negligens à 
marquer exa&ement l’année des édi- 
tions & leur forme . Mais ils ne 
parurent accompagnez des Commen- 
taires Latins de Benoît le Court qu* 
en 1533. h Lyon chez Seb. Gryphius t 

H 6 <»- 
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m. D-AU -in-/\. Ces Commentaires Te trouvent 
V£RGNJE * c Jans la plupart des éditions fuivan- 
tes , qui font celles de Lyon 1558. 
7W-4. de P arts 1544. in- 8. de Lyon 
1546. in-8. M. le Ducbat * croit 
que c’eft la première olx Ton trou- 
ve le cinquante-deuxieme Arrêt & 
l'Ordonnance fur le fait des Mafques. 
Celle de P arts 1555. in- 16. une w- 
1 6 . en 156*5. chez Jerome Marnel . 
oh je ne fçai pourquoi on a omis 
l’Arrêt 52.8c \ Ordonnance fur le fait 
des Mafques , L’édition la plus am- 
ple 

* M. le Ducbat s’ eft trompé en 
afsûrant[tf] dans fes additions aux 
Mémoires de Littérature que T édi- 
tion la plus amples des Arrêts d’a- 
mour , eft celle de Rouen 1587. in» 
1 6. Celle dejerême Marnef [ & non 
Marnel , comme j’ai dit après lui J 
' de l’an 1566. i«-i 6. contient , com- 
me, celle-là, le 52. Arrêt , l y Ordon- 
nance fur le fait des Mafques , & le 
53. Arrêt rendu parVAbbe‘ des Cor- 
nards en fes grands jours , quoique 
M. le Ducbat affûre le contraire. Je 
tiens cette remarque de M. l’Abbé 
Vapillon. 

(a) Mernoir. Lit ter. ton*. \ .p. 451 . 
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pie de toutes efl celle de m .* dau 

* r\ • * ' 1 f* & ' V J E 

1587. tn-\ 6 . parce qu outre les 51. 

Arrêts compolez originairement par 
Martial d' Auvergne & commentez - 
par Benoit le Court , outre le 52. 

Arrêt & l’ Ordonnance fur le fait des 
Mafques ,\qui font deux Pièces de 
l’invention de Gilles d'Avrigny , dit 
le Yampbile , Avocat au Parlement 
de P arts y elle contient de plus un 
53. Arrêt rendu par l' Abbe* des Cor- 
nards en fes grands Jours tenus a Rouen , 
pour fervir de reglement touchant les 
arrerages requis par les femmes à l'en- 
contre des maris . Les Arrêts d' Amour 
fe trouvent encore dans un Recueil 
intitulé : P rocejfus Juris Jocoferius . 

Hanoviœ 1 « 5 1 1. in- 8 . Ce font des 
Pièces purement badines, oü régné 
une grande naïveté , & ç’a été une 
plaifante imagination que de les al- 
ler commenter féri-eufement , com- 
me a fait Benoît le Court , qui éta- 
le beaucoup d’ érudition dans fon 
Commentaire , & y développe fort 
bien plufieurs queftions du Droit 
Civil, mais dont peu de perfonnes 
s’avi feront d’y aller chercher la fo- 
lution . 

Les 
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Les Arrêts font écrits en Profe , 
mais TOuvrages commence par des 
Vers, dont je rapporterai ici quel- 
ques-uns é 

Environ la fin de Septembre 
Que fa illent viol et e/ & flours , 

Je me trouvai erria Grand Ghambre 
Du noble Parlement d' Amours^ 

Et advint fi bien quon voulait * 

Les derniers Arrêts prononcer , 

Et que à cefie heure on appelloit 
Le Greffier pour les commencer • 

Si efioient illec bien fix 
A les rapporter & avoir , 

Au milieu de J quels je rnaffis , 

Pour en faire comme eux devoir » 

Le Prifident tout de drap d'or 
Avoit robbe fourrde (Termines , 

Et fur le cou un camail (for , 

Tout couvert d'eméraudts fines 
P lufieurs Amans & Amoureux 
lllec vinrent de divers lieux , 

Et d' Amans courrouce joïeux . 

Par derrière les banc% j'en vis y 
_ Qui lefdits Arrêts ecoutoient , 

: Dont leurs cœurs efioient tant ravir 
Qu'ils ne favoient ou ils efioient . 
Les uns de paour ferroient leurs dens 

Les autres émeuz, & ardens . 

T rem- 
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Tremblans comme la feuille enl'Ar - M. o ait. 

bre. vulGNE 

Nul ttejl fi fage ne parfais , 

Que quand il oit fort jugement , 

Qu'il ne fois à moytie dejfait , 

Et troublé 1 à l'entendement . 

Je laifferai cette matière , 

Car de cela peu me cbaloit : 

Et racompterai la maniéré 
Comme le P ré fi dent pari oit . 

Pour donner une idée de ces Ar- 
rêts , qui ne font par communs , 
malgré toutes les éditions qui s’en 
font faites , j’en mettrai ici un , qui 
eft le trentième. 

Urt amy fe plainB de ce que pour fer - 
vir à fa Dame , il ba tout defpen - 
du : laquelle depuis na tenu com- 
pte de lui : concluant à ce quelle 
fufl condemnêe à l'entretenir comme 
devant . 

. 1 : : — \ 

,, Céans s’eft plainft un Amoureux 
„ d’une Tienne Dame, que la ha lon- 
„ guement fervie . Difoit que dit 
„ tems qu’ il eut premièrement „ 

„ cogtroi (Tance à elle, il étoit bien 
„ ayle , & avoit du Tien largement. 
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M.DA0. }) Et quand elle lui demandoit au- 
cune choie à prefter ou donner, 
jamais ne lui euft refufée . Or eftoit 
vray que pour toujours fournir 
aux fraiz & aux grandes cheres, 
chevance y avoit été emploïée , 
& tellement que fes eaiies eftoienc 
devenues bien bafles . Maisilcuy- 
doit qu’elle deuft foubvenir, com- 
me il ha fai£l à elle, & la pria 
de lui ayder & de l’entretenir , 
dont n a rien voulu faire : ainsluy 
„ ha plainement répondu qu’il per- 
„ doit fon tems , & que puifqu’il 
„ n’avoit plus de quoy , elle n’en 
„ tenoit compte. Et non contente 
„ de ce, luy ha faiéf dire, qu’il fe 
„ retire chez les amis; car plusn’ 
avoir intention de l’aymer, nydc 
lui faire aucun bien . Et encore, 
qui pis eft, fe mocque de lui de- 
,, vant les autres, en le monftrant 
„ au doigt: qui lui eft plus demar- 
„ tyre, que qui le frapperoit d’un 
„ coufteau parmi le cœur. Sireque- 
roit finablement lediéf Amant , que . 
ladiéte Dame fut condemnée , no- 
nobftant fon ad verfité , -de l’entre- 
tenir feulement en amour , & lui 

« fai- 
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„ faire chere , comme elle fouloit, m.d*ai 7 , 
„ & qu’il fut préféré davant tous VERCNE ’ 
„ les autres , attendu mefmement 
„ qu’il eftoit des premiers venus & 

„ des anciens ferviteurs. 

„ De la partie de cette deffende- 
,, reffe fut deffendu au contraire , 

„ & difoit pour fon proffit , que 
„ quiconque veult d’amours jouir, 

„ baille l’argent devant la main ; 

„ & que c’eft grande folie, que de 
„ s’attendre à l’efcuelle d’aurruy , s’il 
„ ne fournit & remplit. Difoit avec 
„ ce, que le Galand au tems de fa 
„ fortune, & que les biens lui^ve- 
„ noient en dormant , s’eft mefcon- 
„ gneu, & en hafeftoyé un &au- 
„ tre , dont il fe fuft bien paffé 1 
^.maintenant s’il a difette, il n’eft 
„ pas trop mal employé. Et quant 
„ eft de l’aimer, elle difoit qu’elle 
,, n’y eftoit pas tenue* car lesbiens 
„ & vertus ', qui fouloient eftre en 
,, luy , n’y font plus. Et ne falloit 
„ ja ramentevoir les bonnes cheres 
„ du temps pafle ; car fi IcdiÊf A- 
„ mant lui ha faift tant de plaifirs 
„ 8 c fer vices , aufïi lui en ha elle , 

„ fait plufieurs autres , qu’il n’eft 

» ja 
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m. d*au. j a beifon dedeclairer. Etpuifquc 
vergne.^ -j ^ a j n p l q ue p auvret é mainte- 

„ nant le guerroyé, adonc elle n’en 
,, veut plus ÿ car aufli au lieu où 
„ elle habite, n’y a que toute ma 1- 
„ heureté, & jamais ne s’y treuve 
,, joye. Et quant eft au furplus pour 
,, les biens , qu’elle lui offroit un 
„ pouvre bâton en fa main pour s’en 
., aller , avec la prébende de Va-t’en 
„ pour récompenfe de lés l'ervices. En 
„ concluant que à tort fe plaignoit 
,, d’elle, &en demandoit delpens. 

„ Après lesquelles defFenfes pro- 
„ po fées , les Gens d’Amours , qui 
„ s’eftoient adjoinét avec ledit A- 
„ mant , difoient que cette femme 
,, n’étoit pas digne qu’on parlait d* 
elle devant les sens de bien . Cac 
„ par Ion propos jamais n aymoit 
„ que pour argent, & ainfi confeU 
,, loit avoir vendu les biens d’ A- 
„ mours . Et qu’elle en ha mefeham- 
„ ment ufé en fon temps, & aufli 
„ pareillement eftoit voix & corn- 
„ mune renommée qu’elle aime tou- 
„ jours trois ouquatre , & qu’elle les 
„ fucce jufques aux os, & puis encore 
„ s’enmocque, qui eft pis: carquel- 

» que 
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„ que femme que ce foie jamais ne m.d-au. 
„ doibt defprifer le ferviteur quila VERGND * 
„ fervie, combien qu’il lui fouvien- 
„ ne de beaucoup de fortunes . Et 
„ requeroienc lefdi&es Gens d’ A- 
„ mours à l'encontre d’elle , qu’elle 
„ fut condemnée à faire amende 
,, honnorable, &àlui rendre & re- 
„ ftituer tout ce qu’elle ha eu de lui, 

„ & dont il devoit être crû parfon 
,, ferment , veu la maniéré de pro- 
„ ceder . Et avec ce , qu’elle foit 
„ bannie à tousjours dudiêl Roïau- 
„ med’Amours, comme indigne d’y 
„ convertir . 

„ Ce povre Amant pour fes repli- 
„ ques dilbic , qu’ en tant qu’il lui 
„ touche , qu’il eftoit encore cotent, 

„ que toüs les biens qu’il lui avoit 
„ donnez demouraffent pour elle , 

„ comme liens, & nevouloit qu’on 
,, lui en oflât rien ; mais requeroit 
„ feulement qu’elle l’aiinaft comme 

devant . Et encore promettoit de ** 

„ lui en faire . A quoy elle répon- 
^dit , que quand elle le verroit , 

„ enr-feroit fort debvoir , mais juf- 
„ ques -alors lui confeilloit de chau- 
„ ger air, pour recouvrer fanté, & 

„ ob- 
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vergne ” 0 ^ v ^ er q u ’ ^ ne fuft P as malade : 
„ & difoit oultre, qu’à la contraire 
,, dre d’aimer l’on ne fçauroit , & 
„ aufli tel amour qui feroit donne 
„ par force nedureroit point, mais 
„ plus de mal faiéf à celui qui l’ob- 
„ tient, que s’il n’en avoit point. 

„ Si ont été les parties oufes ap- 
„ poinéfées en droit & Confeil. Fi- 
,, nablement veu le procez , & cbr.- 
n fideré tout ce qu’il falloit confi- 
v „ derèr en cette matière , la Cour 
„ dit qu elle condemne cette rebelle 
„ femme à rendre &reftiruer audift 
„ Amoureux tout ce qu’il affermera 
en fa confcience lui avoir baillé & 
,, donné , & nonobftant 1’ offre par 
„ lui faite, de ne lui en vouloir de- 
„ mander aucune chofe. A laquelle 
„ offre la Cour n’y obtempère point, 
„ veu que ladi&e deffendereffe ne L* 
„ accepte, 4k quelle s’eft rendue in* 
,, grate , & ordonne qu’à ce faire fe* 
,, ra contrainte par la prinfe de fes 
,, biens, & emprifonnement de foa 
„ corps. Et à toujours la bannit des 
„ biens & fervice d’Amours, nedi- 
„ faut avoir forfait de corps & de 
„ biens . En maniéré qu’elle dera 
• * \ „ aban- 
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,, abandonnée à un chacun pour de- w - D A t T » 
formais fervir le commun & devenir V£RGN£ * 
„ à tous publique. 

2. Les Vigiles de la mort du Roy 
Charles VIL à neuf Yfcaumes & neuf ' 
Leçons : contenant la chronique & les 
fans advenus durant la vie dudit Roy. 

P arts 1493. in- 4. If. Taris I 505. & 

1524. 1 t. Taris 1728. in-S. 2. vol. 

* Cet Ouvrage qui eft en Vers con- * 

tient la vie du Roi Charles VU. La 
verfification n’en eft pas exacte ; 
mais l’Auteur y fait paroître de l’in- 
vention . On y voit comment ce 
Roi chafla les Anglois de la Fran- 
ce , dont ils occupoient une bonne 
partie. Martial d‘ Auvergne étoit l* 
homme de fon fiecle qui ccrivoit le" 
mieux & avec le plus d’efprit . Cet 
Ouvrage lui acquÎE beaucoup de ré- 
putation f 

5. Les devotes louanges à la Vierge 
Marie .' Paris , Jean du Pré 1492. If. 

Paris , Simon Vojhfe I50?. in- 8 . Cet 
Ouvrage eft encore en Vers . 

4. jL- 

* L’édition des Vigiles de Charles 
VII. faites à Taris en 1505. eft in* 

4. chez Michel le Noir . 
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4. Amant rendu Cordelier à V O b* 
fervance d' Amour. Lyon 1545. in- 16. 
La Croix du Maine ne parle point de 
cet Ouvrage , qui eft cité au n. 
170 1. de la Biblioteque de M. Bro- 
cbard . 

V. la Bibliothèque de la Croix du 
Maine , 


GUY PANCIROLE. 

1 

G UT Tancirole naquit le 17. A- 
vril 1523. iiReggio, ou fa fa- 
mille étoit une des plus illuftres , 
^Albert Tancirole , fameux Jurifcon- 
fulte de fon tems. 

Il apprit les Langues Latine 8c 
Grecque fous Sebajlien Corrado 8c 
Bajjiano Lando , & y fit en peu de 
tems de fi grands progrez , que fon 
pere crut pouvoir le faire paffer à 
l'âge de 14. ans à lctude du Droit. 
Ce fuf lui-même qui lui en apprit 
les premiers çlémens , 8c Guy les étu- 
dia fous lui pendant trois ans, fans 
ceflfer pour cela de s’appliquer à l e* 
tude des Belles Lettres. 

On l’ envoia enfuite en Italie , 

pour 
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pour s’y donner entièrement à ce fi e r?J 0 P Li N ' 
de la Jurifprudençe fous les Profef- 
leurs célébrés qui y enfçignoient. Il 
alla d’abord à Ferrare , où il prit les 
leçons de Tafceto & à'Hyppolite Ri* 
rninaldi \ il pafifa de là à Payie , où 
il eut pour Maître le fameux André 
Al ci at : il étudia enfuite à Boulogne 
le us M art anus Socin , & à T a doue 
fous Marc Mantua & J ules Oradini. 

Ce fut en cette dernière Ville qu’il 
termina fon cours de Jurifprudençe, 
auquel il avoit emploie fept ans , 

La réputation qu’il s’ y fit par fon 
habileté , qui parut en plufieurs oc- 
çafions dans des difputes publiques, 
attira l’attention du Sepat de Veni - 
Je , qui le nomma le 30. O&obre 
1547. lorfqu’il n’étoit encore qu etu- 
diant , fécond Profefleur des Injlitu - 
tes dans l’Uniyerfité d e Padoue. Cet- 
te nomination l’obligea de fe faire 
recevoir Docteur , & ce fut Marc 
Mantua qui lui en donna le bonnet . 

Il s’acquitta des devoirs de fon 
emploi avec tant de foin & d’appli- 
' cation , qu’on crut devoir augmen- 
ter fes gages trois ans après, c’eft-à-* 
dire en 1550. 

A nrçs 
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& orés avoir rempli cette chaire 
pend . mu lept ans , il fut avancé le 
ic. Février 1574. à la premier des 

1 fijlitutcs y quM negirda pas cepen- 
dant. lon>:ems : car Mathieu Gri - 

J 

baiài , fécond ProFetTeur du Droit 
Romain, étant mort en 1556. Van- 
cirole fut nommé à fa place le 8. 
Octobre de cerne année , & il la 
conferva pendant quinze ans. 

Le cl c fi r de parvenir à la premiè- 
re chaire lui cauia quelques cha- 
grins en differens te ms . Le premier' 
qu’il eut à elîuier , fut lorique Jo 
ronie Torniel Ion collègue y tut a» 
vancé en 1 559. mais quoiqu’il y eut 
de rinjuftice dans les prétendons qu’il 
avoit à ce fujec , puilque Torniel 
étoit beaucoup plus ancien que lui, 
on augmenta pour l’appaifer l’année 
fuivant 1560. Ton honoraire , qui 
.étoit de trois cens florins . 

Il crût avoir plus de fujet de fe ( 
plaindre, lorfque Torniel étant mort 1 
en 15^^- on lui donna pour iuc- 
ceffeur Jules Salerno , qui avoit à la 
vérité enleignc dans plufieurs Uni- 
verfitez d Italie , mais qui etoit etran- 
ger a celle de P adotte; & beaucoup 

plus 


#• 
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plus encore , lorfque Salerno étant G - p ÂN. 
* 1) / r • _ / • CIROLE • 

mort 1 année iuivante I564.cn mit 

à fa place J ean Ctefalo . Il fe dé- 
goûta alors entièrement del’Univer- 
hté de Padoue, réfolu à la quitter 
lorfque Toccafion s’en prefenteroit . 

Elle ne fe prefenta qu’en 1571. 

Aimon Craveta premier Profeffeur 
en Droit Romain étant mort cette 
année à Turin , le Duc de Savoye, 
Emmanuel Philibert lui offrit fa pla- 
ce avec un honoraire de mille piè- 
ces d’or; & P anciroh l’accepta avec 
plaifir. Xi n’eut pas fujet de fe re- 
pentir de ce changement , car ce 
Prince lui témoigna toute forte de 
confideration , de même que fon fils 
Charles Emmanuel , qui augmenta 
les appointemens de cent pièces, & 
les auroic même augmentez davan- 
tage , fi les Chefs de 1 ’ Univerfité 
ne s’y fuffent oppofez , dans la 
crainte que cette libéralité ne tour- 
nât en coutume , & qu’on ne fût 
obligé d’en donner autant à ceux 
qui viendroient après lui . 

La Republique de Venife voulut 
le rappeller à Padouë en le nom- 
mant à la place de Cefalo , mort en 

Tome IX , I 1580. 
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1580. Mais Vancirole fe trouvoit 
trop bien à Turin pour fe rendre à 
lesdefirs. Il fut cependant obligé de 
Je faire dans la fuite ; car l’air du 
Piémont lui devint fi funefle, qu’il 
perdit prefque entièrement un œil , 
& qu’il fe v{t en danger de perdre 
aulïi l’autre. La crainte qu’il en eut, 
lui fit écouter les propofitions qu’on 
lui fit de nouveau en 1582. & mille 
ducats d’appointemens qu’on lui of- 
frît avec la chaire qu’il avoit tant 
fbuhaitée , f engagèrent à retourner 
dans une Ville qu’ il n’avoit quittée 
que par dépit . 

Le Duc de Savoye fit tout ce qu* 
il pût pour le retenir , 8c lui offrit 
jufqu’à 1400. pièces d’or de penfion, 
& même plus ; mais la crainte de 
devenir aveugle l’emporta en lui fur 
toute autre confideration . La ville 
de T «ri» voulut a fon départ Jui don- 
ner des marques- de fon eftirne , en 
lui accordant le (frQit de Bourgeois 
fie, &en luifaifant prefent de quel- 
ques pièces d’argenterie » 

Il retourna donc à Padoue , ou il 
profcffa pour la fécondé fois jufqu’à 
l’an 15 pp. qu’il mourut le premier 

Juin 
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Juin âgé de 7 6, ans, après avoir vû G * PAN CL. 
augmenter Tes appointemens jufqu’à R0LE * 
la fomme de 1200. ducats, d’abord 
en 1589. & enfuite en 15^5. Tom • 
majini dit qu’il mourut en I5pi>âge 
" de 75. ans/ mais il y a trop decon- 
fufion dans toutes Tes dates , qui ne 
s’accordent point & qui fe contredi- 
rent mêmefouvent, comme on peut 
le voir en conférant ce qu’il dit de 
Vancïrole dans les Eloges & dans 
Ion Hiftoire de l’Uni verfité de P a- 
doue , pour pouvoir les fuivre . Dans 
je même endroit ou il le fait mou- 
rir en 1591. il dit que les Papes 
Grégoire XIV. Sc Clement J 7 ! II. vou- 
lurent plufieurs fois l’attirer à Rome 
pour le confulter, mais qu’il refufa 
toujours de quitter le fejour de Pa - 
doue , pour aller à la Cour de Ro- 
me. Comment Clement F 1 II. auroit- 
il fouhaité l’attirer k Rome , puifqu’ 
il ne fut élu Pape que le 50. Jan- 
vier 15:92. qu’il y avoit déjà plus 
de huit mois que Pancirolc étoit mort, 
félon lui? 

P attcirolc fut enterré àfainte Jufti- 
ne de Papoue, après qu’on eut fait 
fon fervice dans l’Eglile de S. An- 

1 z toi- 
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R 0 U NC1 * toine 5 °ù Fr atI fW Vidua de Tadoue 
prononça Ton Oraifon funebre . 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Notifia utraque dignitatum cum 
Orientis , tum Occidentis ultra Area- 
dii Honoriique tempora & in eam Gui • 
di Panciroli Commentarium . Venetiis 
* 593 * ^ 1602. in ~$°l. Ic. Lugduni 
lôoü. fol. It. Genevce 162,3. in-fol. 
It. dans le feptiéme tome des Anti- 
quite ^ Romaines de Gravius . Il ne 
s’eft encore rien fait, au jugement 
de l’Abbé Lenglet , de plus fçavant , 
ni de plus utile pour l’Hiftoire Ro- 
maine, que cet Ouvrage. 

2. De magijlratibus municipalibus 
& corporibus artificum libellus , im- 
primé avec l’Ouvrage précèdent & 
dans le troifiéme tome des Antiqui- 
té^ Romaines de Grcevius . Ce traité 
eft très-propre, luivant Struve , pour 

- entendre lesLoix qui concernent la 
Magiftrature Romaine , & il peut 
iuffire, quoique l’Auteur s’y trom- 
pe fouvent, de meme que dans le 
precedent , par rapport à la Geo- 
graphie . 

3. De Rebus Bellicis . Ce petit 
Traité a été joint à la notice dans 

' V ' J • 
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l’édition de Lyon de l< 5 o 8 . G P^wcr. 

4. De quatuordecim Régi ont b us ur- ROLE ‘ 
bis Romœ , earumdemque ædtficiis tam 
publicis quam privatis libellus * im- 
primé à la fuite de la notice. 

5. Thefaurus variarum LeBionum 
utriufque Jur/s in très libres diftriBns 
ab Hercule ex fratre nepote in lucem 
editus. Venetiis 16 1 0, m-fol. lt. Lug- . 
duni 1617 . in -4. 

6. Conjfilia . Venetiis 1578. in - 

foi. _ • 

7. De Claris Legum Interpretibus 
Libri IV. Venetiis îôyj.& l6<ff.in- 
4. It. Francofurti 17H. in» 4. M. 

Hoffman , qui a publié cette derniè- 
re édition , dans laquelle il a joint 
à T Ouvrage de Pancirole ceux de 
Jean Ficbard , de Marc Mantua , de 
J an B. de Ga^alupis , de Catellan Cot- 
4a , & xl 'Alheric Gentilis fur le mê- 
me fujet , croit que Pancirole n’a voit 
point; mis la derniere main à ceE 
Ouvrage. Ce qui l’a fait entrer dans 
cette penfée , c’eft que fouvent il n’y 
a point de Iiaifon dans la narration, 
que le ftile en eft dur & inégal, & 
qu’en quelques endroits l’Auteur ne 
s’accorde point avec lui-même. Mais 

: I 3 ces 
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G. PANCî ces défauts n’empêchent point que le 
rolë. j^- vrc ne £ 0 * t ut j| e t ; 

8 . Rerum Memorabilium Libvi duo\ 
quorum prior deperditarum , pojlerior 
noviter inventarum ejt . Ex Italico La- 
tine redditi & notis illujlrati ab Hen - 
rico Salmutb. Edimbergæ l^çç. in • 
8. 2. vol. fecunda editio. Ibid, \6orj. 
in-8. 2. vol. It. Francofurti lôtj. in- 
8 . It. Cum notis ejus Auftioribus . 
Francofurti 1631. \6\6.& 1660. in - 
4. It. Lipfice 1 707. in-q. Salmutb dans 
fon Epître Dedicatoire à Frédéric 
Ele&eur Palatin datée du 5. Mars 
159^. marque que Joachim Caméra- 
rius , Médecin de Nuremberg , lui 
avoit communiqué un Manufcrit Ita- 
lien de cet Ouvrage, que P ancirole 
avoit écrit en cette Langue en faveur 
du Duc de Savoie , & qu’ il croïoJt 
n’avoir jamais été imprimé , & l’a- 
voit engagé à le traduire en Latin , 
ce qu’il avoit fait, en ÿ joignant d’ 
amples Commentaires. Il y parle de 
F ancirole comme d’un homme enco- 
re vivant* ce qui fait voir queTo#*- 
mafmi 8c plüfieurs autres après lui fe 
font trompez en le faifant mourir en 
1591. Son Ouvrage a été traduit en 

Fran- 
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François par Pierre de la Noue fous ce c - p ^ cr * 
titre: Les Antiquité^ perdus s . Des^° L£ ' 
cbofes nouvellement inventées . Lyon 
1608. in - 8. Olaus Bomrichius a op- 
pofé à la première Partie' de f Ou* 
vrages de Tancirole une Differtation, 
ou it fait voit que notre fiecle n’a 
ri?n perdu de ce que l’Antiquité a- 
v6it de bon & d’utile, & qu’au lieu 
du titre qu’il lui a donné, il auroit 
du y mettre celui-ci .* De rebus bodie 
in defuetudinem abewitibus , ou bien, 


De rebus antiquorum , quas pojleritas 
intuitu meltorum abolevit , antiquavit , 
correxit . Michel fVatfon a donné une 
efpe'ce de Supplément de cet Ouvra- 
ge de Tancirole , qui eft intitulé : 
T beatrmn variarum rsrum exbibens ex • 
cerpta & annotât a in Libris de rebus 
memorabilibus . Bremce 1663. in - 8. 
On à une édition Italienne de cette 
Ouvrage qui porte ce titre * Rac - 
colta breve cTalcune cofe fegnalate , 
ch' hebbero gli antichi , e d'alcune al- 
tre trovate da moderni * opéra di Gui- 
do Tanciroli , con l'aggiunta d'alcune 
conjiderationi curiofe di Flavio Gual- 
teri . In Venetia 1612. in- il. Ce 
n’eft pas apparemment la première. 

I 4 M. f Ab- 
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R0L£ NCI l*Abbè Papillon marque avoir 
une traduction de l’Ouvrage de Tan - 
droit imprimée en 1di7.ro us ce titres: 
Livre premier des Antiquité ^ perdues , 
& fi au vif repréfentées par la plu - 
me del'illufire Pandrol , qu on en peut 
tirer grand profit de la perte , accom - 
pagné d' un fécond des cbofes novelle- 
ment inventées , & auparavant in - 
connues , e* faveur des curieux , /ra- 
ta»* de l'Italien , que du Latin 
en François y par P terre de la Noue . 
Lyon 1617. Pi-Rouffin , in- T 2. pp. 
2<5i. L’Epître dedicatoire à M. Ber- 
nard Opperfidorff libre Baron d' Aicby 
&c. eft dattée de Lyon le 30. Mars 
ldi7* M. Papillon croît que c’eft la 
première édition de cette traduClion, 
au lieù que j’en ai cité une de ldo8. 
fur la foy d'un Catalogue. 

9. Tancirole a fait des Notes fur 
tous les Ouvrages de Tertulienÿ mais 
il n’ en a paru que celles qui fonr 
fur le Traité de cePere De Oratione. 
C’eft: M. Muratori qui les a publiées, 
avec ce Traité plus complet qu’on 
ne l’avoit eu jufques-là , dans le troi- 
liéme volume de fes Anecdota . Ta - 
tavii 1713. in- 4. 

10. Sti- 
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I o. Stimuli virtutum , adolefcentiœG. pànci 
Cbrijhavuc dicati ex ltalica P . G»/ 7 R ‘ OLE ’ 
Baldefani Latine fatïi . Coloniœ 1 794. 

«K- ia. *.[ DraudiusBibliot. Claflica.] 

V. la vie par Jacques - Philippe 
Tommaftni dans le premier volume 
de Tes Eloges , & dans les Vit ce cia - 
rijfimorum Jurifconfu/torum Leickeri . 

Une autre plus exaéle & plus four- 
nie de dates, à la tête du Livre De 
Claris J uris * Interpretibus 9 & dans le 
Recueil de Leicker . 


OLAUS VORMIUS. 

O LADS Vormius naquit le 13. 

Mai 1 5 88. à Arhufen Ville du 
Danemarc, dont fon pere , iflu d’ 
une ancienne famille de Gueldre , 
étoit Bourguemeftre . Il étudia d’a- 
bord dans la Ville natale pendant fix 
ans , après Icfquels on l’envoïa au 
College d tLunebourg, Il ne demeu- 
ra cependant qu’une année en ce 
lieu. Il avoic des parena à JLmmerkk 
dans le Duché de Cleves , qui fou- 
haiterent l’avoir auprès d’eux, & il 
y alla continuer fes études . 

• ■ I $ . Ap rès 

T Çc Livre fc trouve à Paris , chea Bmflôjü 
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o. vor. Après trois année» de fejour en 
mi’usj. cette Ville, il retourna à Arhufen , 
d’oii Ion pere l’envoïa à Marpourg 
pour y faire fa Philofophie . Il la . 
commença en 1605. mais les trou- 
bles ne lui permirent pas de l’ache- 
ver ; les Théologiens & les Profef- 
ieurs de la Confefïion d Jtusbourg 
aïant été chaflez de cette Ville Te re- 
tirent à Giejfen \ il les y fuivit 5 c y 
acheva fon cours. Il s’appliqua en- 
fuit quelque tems à la Théologie , 
de laquelle il pafla bientôt à la ^Mé- 
decine , dont il avoit réfolu d’ em- . 
braffer la profeflion. 

Il alla dans ce deffein à Strasbourg 
en- 1607. & y apprit pendant trois 
mois le premiers élémens de cette 
fcience . La réputation des Mecjecins 
de Bâle l’attira enfuice en cettè Vil- 
le , oii il fit de grands progrez fous 
Félix Platerus , Gafpar Baubin 8c 
F bornas Zuinger . 

Sur la fin de l’année 1^08. il fit 
un voïage en Italie , & alla à- Pa • 
doue oit il demeura fix mois occupé 
de tout ce qui poüvoit l’inftruire 8c 
lui donner de nouvelles connoiflan- 
ces • Son mérité le diftingua dans 

cette 
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cette Univerfité , & on lui fit Thon- 0 * V0R - 

1 v r • f M1US • 

neur peu de teras après ion arrivée 
de le choifir pour Procureur de la 
Nation Allemande pour la Faculté 
de Medecine . 

Les fix mois de fon fejour à Ta- 
doue étant écoulez, il acheva de vi- 
ftter l’Italie & palïaenfuite en Fran- 
ce , s’arrêtant dans les Villes où il 
trouvoit des Médecins de réputation, 
dont il pouvoit apprendre quelque 
choie; ainfi il demeura trois mois à 
Sienne , & quatre mois à Montpel- 
lier» 

Son deffein étoit de relier long- 
tetns a. Taris. Mais - - la mort funefte 
du Roi Henri IV. qui arriva deux 
mois après fon arrivée, l’obligea de 
même que plufieurs Etrangers, qui 
en appréhendoient les fuites , à fe 
retirer. 11 gagna la Hollande, d’où 
il fe rendit dans le Dannemarc . 

Il n’avoit point encore vifitc l'U- 
niverfité de Copenhague , c’ell pour- 
quoi fes primiers foins furent de 
s y rendre & dc : s’y> faire immatri- 
culer. Il acquir tellement en ce lieu 
l’amitié de tout lç monde , qu’on 
lui confcilla de s’y fixer ; mais il 

I 6 étoit 
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étoit bien aife , avant que de fe dé- 
terminer , de voir encore 1 * Angle- % 
terre. Ainfi après avoir mis ordre 
à fes affaires, il entreprit un nou- 
veau voïage . 

Les expériences Chimiques qu’on 
failoit alors à Marpourg faifoient 
beaucoup de bruit , & il s’y rendit 
en ldi il. afin de fe perfectionner 
dans unefcience qui peut être utile 
à un Médecin . Il paffa de là à Bâ- 
le y oii il le fit la même année re- 
cevoir DoCteur enMedecine . Il al- 
la enfuite en Angleterre , ou il de- 
meura un an & demi , & pratiqua 
pendant tout ce tems la Medecine 
à Londres . 

Ses amis & fes parens ennuïex 
d’une fi longue abfence , l’ engagè- 
rent à retourner dans fa Patrie, oii 
il ferendit au mois de Juillet 1 1 3- 
A peine ÿ fut-il arrivé , qu’on lui 
donna une chaire de Profeffeur en 
Belles Lettres à Copenhague . Il rem- 
plit cepofte pendant deux ans avec 
beaucoup d’application , & paffa en- 
fuite en 1615. à celui de Profeffeur 
en Langue Grecque . Il garda ce fé- 
cond pendant neuf ans , & lechan- 

gea 
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gea encore après ce ternie en ce-° vo *- 
lui de Profeffeur en Phyfique» MIUS - 
Knfin en 1 < 5 2.4. Gafpar Bartbolin 
aiant quitté fa chaire de Medecine, 
pour en prendre une de Théologie, 
Vormius fut mis à la place , qu'il a 
gardée jufqu’à fa mort. 

Les occupations que lui donnoient 
fes Charge des Profeffeur ne l’empê- 
choient pas de s’appliquer auiïi à la 
pratique de la Medecine , par laquel-- 
le il s’eft fait beaucoup confiderer. 

Le Roi de Danemarc & les princi- 
paux Seigneurs du Roïaume ne man* 
quoient pas de le confulter dans leurs 
maladies & de fuivre fes avis . Cri - 
Jlian IF. crût même devoir récom- 
penfer fes fervices en lui donnant 
un Canonicat de Lunden. 

Il eft mort le 31. Août 1^54. âgé 
de 66 . ans. 

Il avoit été marié trois fois. La 
première le 16. Novembre l6i f. à 
Dorotbe'e Finch fille de Thomas Finch 
Profeffeur en Medecine, dont il eut 
fix filles, & qui mourut le 2,1. No- 
vembre l6z8. La fécondé en 1630- 
à Sufanne Janus fille de l’Evêque de 
Lunden , dont il eut trois garçons , 

deux 
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deux defquels lui ont furvêcu , 8c un 
qui mourut de la pefte au mois d’ 
Août 1937. à Rofchild . La troifié- 
me en 1648. à Madeleine Motxjeld 
fille d 1 un Marchand de Copenhague , 
dont il a eu fept enfans, quatre fils 
& trois filles. 

Catalogue de Tes Ouvrages. 

- ï. Quaflionum Hefiodicarum Hep - 
tades duce . Ha faite 1616. in-4.ll faic 
voir dans cette Ouvrage une grande 
connoifiance de la Langue Grecque. 

2. ]ubilum Evangelicum . Hafnia 

1619 . w »-$. 

3. Baccalaureatus V hilofopbite fcum 
fuis requifitis & privilegiis. Hafnia 
jôzj. in-î 2. 

4. Laurea P bilofopbica contràFra* 
très Rofea Crucis . Hafnia in- 4. 

5. Quaflionum . Mifcellanearum De* 
cas » Hafaia lôiz. in- 4. 

6. - Exercitationcs Tfofica . Hafaia 
1^23. *‘#-4. Tous Tes Ouvrages fur 
la Philofophie font peu de chofe , 
parce qu’au lieu de prendre de cha- 
que Philofophe ce qu’il y a de bon, 
il s’eft attaché uniquement à Art* 
fiote , 

7. Cofmologica difceptationes très . 

Hafaia in- 4. g. CW- 
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g. Conmentaria in ' Libres ^*/^“mius 0 . R 
lis de Mundo. Roftoohii 1625. 

. 9* Ftf/L Daniel . Hafnia l 6 2,6. 

1.64.5- 1^51 * M H y a beaucoup 
d’érudition & de recherches dans 
cet Ouvrage , félon Suruvim . 

1 o. Hifioire de Norvvege. ( en Lan- 
gue Danoife ] Copenhague 1 63 3. *«-4. 

II. Litter attira Danica antiquifji- 
ma , vulgo Çotbica difta, & de Vri- 
fea Danorum Voèft * Hafnia 163 6. 
itt-d. 165 T* /o/. . . 

la. Monumentorum Danicorum Li * 

Æ# 7 ‘ FL Hafnia 1643. f°l* 

13. Lexicon Rumcum & Appendix 
ad MonuntentaDanica. Hafnia 1650* 
fol. Ces trois Ouvrages renferment 
beaucoup de chofes curieufes fur L! 
ancienne Langue Danoife « On ac- 
eufe Vormius d^aveiELpillé un Sué* 
dois nommé Jean Buraut • 

14. Sériés Regutn Dania duplex , 

& Limituni inter Daniam & .Sue* 

Ciam deferiptio. Hafnia 1642. in* fol. 

Cet Ouvrage, qui renferme la fuite 
des premiers Rois de Danemarc , 
a été tiré d’un ancien manuferit écrit 
en Langue Runique, qui étoit celle 

des anciens Danois . 

, Co>u 
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l$.Controver/iarum Mèdicarum E- 
xercitationes XVWl. Ha f ni a , in- 4. 

1 6 . Selefta Controvcrjiarum Medt- 
carum Centuria. Baftlea 161t. in-/}.. 
Ces deux Livres ont été omis par 
Vander Linden & par Mercklinus Ton 
continuateur . 

1 7. Inftitutionum Mèdicarum Epi- 
tome. L\a f nia 1640. in- 4. 

18. De Cornu a ureo. Hafnia 1641, 
fol. La Differtation qui compofece 
volume traite d’un cornet d’or, qu’ 
une Païfane trouva en Danemarc 
dans la terre en 1639. & qui étoic 
fort chargée de figures , que Vor - 
mius expliqua d’une maniéré mora- 
le. Son explication fut attaquée par 
Licetus , qui dans fon Ouvrage De 
Antiquorum annulix y en fubftitua 
une politiqua, & il la défendit par 
l’Ouvrage fuivant . 

/ iç. De Aureo Cornu Danico ad Li- 
te tum Refponfio . Amjlelodami 1678. 
in- 12. avec le Livre de T bornas Bar- 
tbolin de Armillis veterum . > . . 

20. H ijlorta Animalis , quod in 
Norvvegia quandoque è nubibus de- 
cidit , & fat a atque gramina tnagno 
detrimento incolarum celerrime depa • 

Jcitur . 
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fcitur . Hafma 1653. in- 4. mius° R ‘ 

2,1. Tulsboi , /<?» Monumentum 
Stroenfe in Scania. Hafnia lôzS. in- 4. 

12. Movwmentum Trygvvaldenfe . 

Hafnia 16^6. in- 4» 

23. Catalogus Mu fai Vormiani . 

Hafnia 1642. 1645. ÛM& It. 

1659. w-4. Vormius avoit ramaffc 
un Cabinet de curiofitez que le Roi 
de Danemarc fe faifoit un plaifir 
d’aller quelquefois vifitcr. 

24. Mufaum Vormianum , feu Hi- 

fi or ia rerum variarum , tam natura - 
Jium quam artificialium , tam domefli- 
carum quam exoticarum , qua Hafnia 
Danorum in adibus Auüoris fervan * 
tur ’variis Iconibus ornata , & édita à 
Wilhelmo Vormio Autoris filio. Lugd ■> 
ifof. i^55* fol- 1 

25. Differtatio de renum officio in 
re Medica & Venerea ; imprimée avec 
l’Ouvrage de Thomas Bartholin de 
Ufu fiagrorum in re Medica & Ve- 
nerea . Hafnia 1670. in-8. 

Problemata Philologica & Thiiofo» 
phiça . Hafnia 1619. in- 4. 

Dïfputaùo de Calculo Renum & 

Vejica . Hafnia 165 I. ïn-q. 

Difputatio de Febre tertiana rémit- 
tente 
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■ tente Epidemia M aligna. Hafnia 1652. 
in - 4. 

Difputatio de Febribus in genere . 
Hafnia 1653. in- 4. 

Corollarium de Quæfiione : an os 
illud , quod vulgo pro cornu- Monoce- 
rotis vendit atur , fit verum Uni cornu? 
Cette piece , eu il décide la que- 
ftion par la négative , fut d’abord 
imprimée en 1638. avec un autre 
Ouvrage. Thomas Bartbolin l’a de- 
puis fait entrer dans les Obfervatio - 
tiorfis nova de Uni cornu, Patavii 1645. 
in-8. p. p8. & enfui te dans fa Cifia 
Medica Hafnienfis , Hafnia 1661, in- 
8. Locul 37. 

Judicia & Confilia aliquot Medico- 
Pratica . Inferez dans la Ci fia Medi- 
ca de Bartbolin , Loc , 44. 36. 47. 
48. 55. 

J udicium de cura Dyfenteria Empi- 
riez, Iniéré dans la quatrième Dif- 
fertation de Bartbolin, De Medicina 
Danorum domefiica . Hafnia 16(16, 
in- 8, 

Epifiola Medico-Pbyfica , ad T ho - 
mam Bartholinum, Ce dernier lésa 
fait entrer dans les deux premières 
Centuries de fes Lettres. 

L* Ou- 
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L’Ouvrage marqué un N. 7. cft°- VOR * 
j p ^ 7 M1US. 

de 1 an 1620. 

VHifloire de Noverge marquée au 
N. 10. n’eft pas de Vormius , com- 
me on pourroit Je croire. L’Au- 
teur eft Snorvo» Sturlefon , fçavim: 
d’Islande, qui J écrivit dans le 13. 
fiécle en Langue Islandoife . Pierre 
Claude de Norvège ia traduific en 
Langue Danoifé , & Vormius prit feu- 
lement le foin de publier cette tra- 
duction . 

V. Vindittgius Academia Ha unie tu 
Jis\ Son Qraifon funebre par Tho- 
mas Bartolin dans, les M emoria Me - 
d 'tcorum H emingi IVitten . 


JA QU B SSA VA R Y, 
• & Jaques Savaryi des Bruslons* 
fon fil»*; . 

1 • 

J AQUES Savary naquit à Doué en 
Anjou le 22* Septembre ' \ 6 iz. 
d’une famille originairement noble, 
mais dont lar branche cadette , de 
laquelle il étoir s’étoic adonnée au 
commerce dès le milieu du lâ. ficelé. 
Il -étoit fort jeune quand il per- 
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j '^aVa. dit François Savary fou pere . Déni- 
Je Guenivau fa mere aïant pris foin 
de fon éducation , l’envoïa à Paris. 
Deux de fes parens , dont l’un étoit 
. neveu de M. d 'Aligre, alors Chan- 
celier de France, le mirent d’abord 
, en penfion chez un Procureur au 
Parlement , & enfuite chez un Pro- 
cureur au Châtelet * après quoi il 
paffa chez des Marchands le tems 
prefcrit pour l’apprentiffage , 5 c fut 
reçu dans le Corps des Merciers , 
ou il entreprit le commerce engtos. 

Il fe. maria en 1650.' & époufa 
Catherine Thomas . Huit ans après, 
c’eft-à-dire en '1^58* il quitta le 
commerce \ aïant fait en peu de 
tems une fortune alfez confiderabîe. 
t La proteélion de-M. Fouquet Sur- 
intendant des Finances , le détermi- 
na à entrer dans les Finances . La 
première affaire à laquelle il eut part 
réuffit* mais celle des Domaipesdu 
Roi ; adjugée à- une Compagnie , à 
la tète de laquelle on l’a voit mis, 
lui fut nuifible i. Non' feulement on 
ôta les Domaines après la mort 
du Miniftre qui le protegeoit, il ne 
lui fut pas même poflible de .recou- 

vrer 
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vr et les avances confiderables qu’ ilF SAVA 

• r * 1 « 

avoit faites. 

Un an auparavant il avoit été 
nommé Agent des affaires de la Mai- 
fon de îvlantoue en France. 

Le Roi aïant donné en * 1667. une 
Déclaration pour accorder des pri- 
vilèges &des penfions-à ceux de fes 
Sujetes , qui auroient douze enfans 
vivans , M. Savary fut un des pre- 
miers à prefenter la Requête , & il 
fut commis par M. le Chancelier 
pour l’examen de celles des autres . 

Mais la Déclaration de 1667. n’âïant 
point été executée ^ il n’en tira d’au- 
tre avantage , que de le faire con- 
noître du Chancelier; - 

Il fut enfuite admis dans le Con- 
feil de la Reforme pour le Commer- 

• ce 

* Ce n’ efl point ep 1 6 6 7. que 
Louis XIV. donna unfc Déclaration 
en faveur de ceux qui auroient dou- 
ze enfans vivans • ce fut au mois de 
Novembre 1666. L’Edit fut véri- 
fié le ç. Décembre 1 666. k la Cour 
dts Aides à Taris. V. p. 288. du Trai - 
té de laNobleJJe par la Roque . Edi- 
tion de 1678. ( M# l’Abbé Tapi!! ou,'). 
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ce , & Tes Mémoires & les Avis y 
parurent fi folides , que la plupart 
des Articles de l’ Ordonnance de 
1670. furent dreffez fuivant les avis 
qu’il avoit donnez. D'où vient que 
M. Puffort Préfident de IaCommif- 
Con appelloit ordinairement cette 
Ordonnance .le CodeSavary. 

, M. Bignon Çonfeiller d’Etat , F 
aïant fait dans la luite connoître à 
M. Pelletier Controleur General des 
Finances , ce Minifier le chargea de 
l’examen des Comptes des Domai- 
nes d’Occident , 

Il perdit la femme en 1685. & 
bientôt après il tomba dans des in- 
firmitez douloureufes , qui furent cail- 
le de fa mort . Elle arriva le 11. 
Oélobre id^o. lorfqu’il étoit âgé de 
6$. ans . 11 avoit eu dix-fept en- 
fans , onze garçons& fix filles; on- 
ze leulement lui ont furvêcu , entr’au- 
tres Jacques Savary des Bruslons , 8c 
Philemon-Louts Savary , Chanoine de 
l’Eglife Roiale de S. Maur , 

On a de lui les deux Ouvrages 
fuivans » 

I. Le parfait Négociant. , ou In- 
for uft ton generale pour ce qui regarde 

le 
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Je Commerce des Marchandifes de J* SAVA. 
France & des Pays Entrangers . Les' 
CommifTaires nommez par le Roi 
pour travailler à 1 * Ordonnance de 
i6~jo. pour le Commerce , aïant 
preffé M. Savary de communiquer 
au Public fes inftruétions fur ce fu- 
jet , il tb' détermina à publier cet 
Ouvrage, qui fut imprimé pour la 
première fois à Paris en T 67 5. in- 4. 

On le réimprima quatre ans après , 
c’eft-à-dire en 1679. dans la meme 
Ville avec plufieurs additions, dont 
ia plus confiderable étoit un Traité 
du commerce qui fe fait par la mer 
Nlediterannte dans toutes les Echelles 
du Levant . Ces deux éditions ont 
été fuivies de plufieurs autres, dans 
chacune defquelles l’Auteur a fait des 
additions. La feptiéme a ét é revue y 
corrigée & augmentée fur les Manu • 
fcrits de l'Auteur * enfemble des Nou- 
velles Ordonnances y Arrêts & Regle- 
mens intervenus fur le fait du Com- 
merce & des Manufactures , par le 
fieur Jacques Savary des Br usions fon 
fils . Avec l'Art des Lettres de Chan- 
ge du feu fieur du Fuis de la Serra , 

Avocat en Parlement , & le Traité 

de$ 
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JSAVA. dç S Changes Etrangers du fleur Clau - 
RY * de Naulot . Tarif ijl^.in-^ La hui- 
tième édition a été revue & augmen- 
tée par M. ' Vhilemon-Liiis Savary 
Chanoine de l'Eglife Royale de S. Maur. 
Paris 1721. in- 4. & plufieurs fois 
ailleurs* Çet Ouvrage a etc traduit 
en Allemand , en Hollandois , en 
Angiois & en Italien, & on l’a ci- 
té au Palais meme pendant la vie de 
l’Auteur . 

2. Parères , ou Avis & Confeils 
fur les plus importantes matières du 
Commerce , contenant la réfolution des 
queflions les plus difficiles fur les ban- 
queroutes , les Lettres de Ch ange , & 
enfemble les Arrêts de Parlement ren- 
dus conformément à ces Parères . P ans 
1 588. in- 4 . C’eft la première édi- 
tion de cet Ouvrage , qui fert de ie- 
cond volume au precedent , & qui 
a été imprimé plufieurs autres fois . 
j, sava. Jacques Savary des Brouslon foqfils 
fy des n ’ a p as feulement travaillé à l'aug- 
Ult mentation & à la perfection des Ou- 
vrages de fon pere ; il en a aufli en- 
trepris un de Ion chef, détermine à 
cela par la fituation où il fe trou- 
voit, . 

M* de- 
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M. de Louvois aïanc fuccedé àf* ^ava. 
M. Colbert d ans la Sur-Intendance^R u sf S 
des Arts & des Manufa&ures dcLONS- 
France, : forma le deflein d établir à 
Ja Douane de Paris un Ilpeêteur 
General des Manufactures , Scchoi- 
fit pour cer emploi en 1686. M .Sa- 
vary des Bruslons , qui n’avolt alors 
que 29. ans . Celui-ci voulant fe 
mettre au fait de toutes les efpeces 
de qiarchandifes.qui paffenc par la 
Douane , rangea par ordre alpha- 
bétique tous les mots qui avoient 
Rapport au Commerce & aux Ma- 
nufactures, à melure qu’il les ap- 
prenoit. Devenu plus habile , il y 
ajouta quelques définitions ou ex- 
plications , & donna le nom de 
Mutuel Mercantille à ce Recueil 
qu il n avoit fait que pour Ion ufage 
particulier & fans aucun deffein 
d’en taire part au Public. Il y # joi- 
gnit dans la fuite un extrait des 
Livres de Commerce imprimez en 
France ou dans les Pais Etrangers , 
des Ordonnances, des Arrêts &des 
Réglé me ns^ qui regardent cette ma- 
tière . Il s adreffa même aux Infpe- 
Cteurs du Commerce établis dans les 
Tome IX. R Pro- 
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•Provinces, 6c tira d’eux de grands 
fe cours pour perfeêtionner ion re- 
cueil. L’ouvrage étoit en cet état, 
quand les Magiftrats quç le Roi 
avoit choifis pour préfider au Con- 
feil de Commerce , furent inftruits 
de ce qu’il avoit ramafle fur cette 
matière , On loua fort fon plan , 
on l’exhorta à le continuer, 5 c on 
l’engagea même à pouffer fes vues 
audelà de ce qu’il s’ étoit propofé , 
Ce fut alors que fes occupations 6c 
fa fanté ne lui permettant point de* 
remplir feul un plan fi vafte , il 
prit le parti d’engager Thilemon-Loui$ 
Çavary fon frcre , qui s’çtoit con-i 
•tente jufques-1^ de lui fournir des 
extraits de Relations de Volages , 
6c d’autres Livres , qui pouvoiepr 
lui être utiles, de prendre beaucoup 
plus de part à cet Ouvrage . Les 
depx freres travaillant à l’enyic l'un 
de l’autre, l’Ouvrage avança de ma-, 
riere qu’on l’annonça au Put>lic 
dans le Journal des Sçavans de l’an, 
née 1713, Mais M. Savary des 
Bruslons ne put s’acquitter de la pa- 
role qu’il avoit donnée, à caufe des 
differentes maladies dont il fut at- 

ca- 
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taqtic depuis 1713. jufqu’en l7id>J* SAVA ' 
Sa mort caufée par une fluxion de B Rus. 
poitrine, & qui arriva le 22 . Avril L °NS. 
1716. Iorfqubl étoit âge de $6. ans, 
mit M. Savary , Chanoine de S. 

Maur , fon frere , dans l’obligation 
de continuer feul T Ouvrage , qui 
parut enfin en 1723. lous ce titre: 
Dictionnaire Univerfcl du Commet 
ce . Ouvrage pofthume du fieur Ja- 
ques Savary des Bruslons , JnfpeCteur 
General des Manufactures pour Le Roï 
à la Douane de Paris , continué fur 
les Mémoires de l'Auteur , & donné 
au Public par M. Pbilemon-Louis Sa- 
va r y Chanoine de l'Eglife Royale de 
S. Maur des Fojfe 3;, fon frere. Ta- 
ris EJlienne 1723./0/. 2. vol. Le mê- 
me Philemon Louis Savary , anime 
par le favorable accueil que le Pu- 
b'ic a fait à ce Diftionnaire , a tra- 
vaillé pendant 5. années pour le por- • 
ter à une plus grande perfe&iori • 

& avant fa mort, qui arriva en Se- 
ptembre 1727. il avoit achevé un 
3. volume pour fervir defupplément 
aux 2. premiers, qui paroîtra à la 
hn de cette année 1729. chez le 
même Libraire. 

K l De 
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Depuis l’édition du neuvième vo- 
lume de ces Mémoires, on a don- 
né une fuite du D tâtonna ire univers 
fel du commerce , fous le titre de 
Tome troifieme pour fervir de Supplé- 
ment aux deux premiers volumes , 
compofé en partie fur les Mémoires du 
feu Sieur Jacques Savary des Bru- 
slons , InfpeCleur general des Ma nufa- 
ctures pour le Roy à la Douane de 
Paris , & perfeClioné par feu M. T bi- 
le mon-Louis Savary , Chanoine de l E- 
glife Roi ale de S. Mattr des Fojfe 
fon frere . Paris 1730, in fol. Un 
avis qui eft à la tçte de ce troifié- 
me volume nous inftruit de quel- 
ques particularicez de la vie de 1 ü- 
direur , qu’il ne faut pas omettre ici. 

P bilcmon-Louis Savary , quoiqu’é- 
îoigné par fon état d’cxclefiaftique 
des affaires du commerce, ne lai (Ta 
pas d’en acquérir un grande con* 
noiffance , par la leéfure , & par le 
foin qu’il prit de recueillir tout ce 
qu’une judicieufe & fçavante Théo- 
rie pouvoic lui fournir de meilleur 
en ce genre. Après la mort de fon 
pere, il fut chargé delà geftion des 
affaires du Duc de Mantoue , emploi 

dont 
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dont il s'aquitta jufqu’à fa mort , £ Y S pj?* * 
2 . la fatisfaftion de ce Prince. Com- brus. 
me il polTeaoif le don de la paro- L0NS * 
le , il prêcha pendant fa jeuneiïe a- 
vec applaudiffement dans les meil- 
leures Chaires de Paris ; mais la 
foibleffe de fon tempérament ne lui 
aiant pas permis de continuer ce pé- 
nible exercice , il fe retira à fon Ca- 
nonicat de S. Maur. Là plus appli- 
qué à fes devoirs, qu’agité des pro- 
jets de fortune, il a paflfé plufieurs 
années dans une tranquillité labo- 
rieufe. Outre les fonctions de Ion 
état , & l’étude des fciences folides 
5c effentielles , il fe.faifoit un amu- 
lement des expériences de Phylique, 
d’Optique, de Mathématiques , &c. 

M. des Bruslons fon frere âvoit ra- 
mage dans fon emploi tout ce qui 
concernoit le commerce* mais com- 
me la diverfité de les occupations 
ne lui laiflfoit pas le tems de rédi- 
ger fes Mémoires , qui ont été le 
fond de fon Di&ionnaire , il les lui 
envoïoit pour les mettre en ordre ; 

& il y a travaillé pendant trente 
ans. A peine eut-il mis la derniè- 
re main à ce Supplément , qu’il 
K 3 mou- 


Digitized by Google 


J. SA V/ . 
Rï DES 
BRUS. 
LONS. 


222 Mi'm. pour fervir à /’ Ht fl. 
mourut le 20. Septembre I7 2 7. âgé 
de 73. ans. 

V. la vie de Jacques Savary à la 
tête de Ton Varfatt Negottant , hui* 
tiéme édition . 


LOUIS CASTELVETRO. 

L OUIS 1 Caflelvetro naquit à Mo- 
dette l’an 1505. de Jacques Ca- 
Jielvetro 8 c de Bartolomea dalla Por- 
ta , tous deux d’une famille noble 
& illuftre . Les heureufes dilpofi- 
tions qu’il fit voir dès la première 
je un elfe pour les fciences engagèrent 
les parens à ne rien épargner pour 
fon éducation . 

11 commença fes études dans fa 
Patrie x 8 c alla enfuite les continuer 
dans les principales Univerfitez d’I- 
talie, comme à Boulogne , à Ferra • 
re , à Padot(e 8 c à Sienne • ce fut 
dans cette derniere Ville, que pour 
fe conformer aux defirs de fon pe- 
re; , il étudia en Droit ; mais fon 
inclination le portoit ailleurs, &le 
lui fit bientôt négliger. Il aimoicles 
Belles Lettres , & il leur donnoit 

tout 
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tout le tems qu’on vouloit qu’il L CAS * 
donnât à la Jurifprudence ; il réfo-^ao^ 
lut même de renoncer pour toujours 
à cette fcience, lorfqu’il eût été re- 
çu dans l’Academie des Intronatiàt 
Sienne, qui étoit alors très-floriffante; 
mais les lettres prenantes de Ton 
pere>, & les exhortations réitérées 
de- Tes amis le déterminèrent enfin . 
à s’y appliquer de nouveau , & à 
s’y faire recevoir Do&eur. 

S’il fut obligé de- faire ceder en: 
cela fon goût à celui des autres, il 
Je fut encore par rapport au lieu de 
fa demeure . Son deffein avoit été 
de fe fixer h Sienne • mais fon pere 
& un. de fes oncles maternels le fi- 
rent venir à Rome , pour le pouffer 
dans les voies de la fortune. 

Cet oncle étoit Jean Marie dalla 
Porta , qui aïant été d’abord Secré- 
taire à' Alpbonfe I. Duc de Fer rare, 
paffa enfuite au fervice de Françoi * 

Marie de la Rovere Duc d'Urbin • il 
étoit alors à Rome pour les affaires 
de ce Prince , qui fut fi content de 
fes fervices , qu’il lui donna en 1530. 
le Château de Frontone avec le titre 
de Comte . Le crédit & les amis 
K 4 qu’il 
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2.I4 MêtYt. pour fervir à l'HiJl. 
qu’il avoir tant à la Cour d’ Urbin- 
qu a celle de Rome y lui faifoient ef- 
perer qu’il pourroit contribuer à l’a- 
vancement de fon neveu , qu’ïl ai- 
moit avec d’autant plus de tendref- 
fe, qu’il n’a voit,. point d’enfans . Il 
avoit deffein de le faire charger dans 
la fuite à fa place des affaires de la 
Cour à'Urbin à celle de Rome, &de 
lui procurer l’Evêché de Gubbro, que 
le Pape lui avoit promis pour un de 
fes frères, mais qu’il n’en jugeoit pas 
digne, lorfqu’il viendroit à vacquer* 
& il fit part de ce deffein à fon ne- 
veu, pour l’engager davantage à fe 
perfectionner dans la Icience du Droit 
& dans les affaires de la Cour. 

Mais tout cela ne fut point capa- 
ble de tenter Cajîelvetro * il n’étoit 
ni intereffé ni ambitieux , & il ne 
voulut point facrifier fon inclination, 
pour faiisfaire deux paffions, qu’il 
ignoroit. il fortit mêmc.fecretement 
\le Rome , & retourna à Sienne, où' il 
fe donna de nouveau avec beaucoup 
d’ardeur aux Langues Grecque, La- 
tine 5 c Italienne. 

II demeura en cette Ville jufqu’ à 
ce que la colere de fon. pere , qui 


Digitized by Google 



des Hommes Illujîres . 225 

le voïoit avec chagrin négliger les^,^ 5 - 
occafions de fortune qui s’ofîroient f R o 
à lui , fut entièrement appaifée. Il 
retourna alors dans fa Patrie, ou il 
continua de s’appliquer aux Belles 
Lettres , mais avec li peu de ména- 
gement , qu’il fut attaqué d’une 
fièvre quarte très-violente , qui ne 
le quitta pas pendant deux ans , & 
qui étoit accompagnée de tems en 
tems de crachemens de fang fi abon- 
dans , qu’il en étoit quelquefois à 
l’extrémité . Cette derniere incom- 
modité lui dura dix ou douze ans , 
pendant lefquels il fut prefque tou- 
jours obligé de s’ abftenir de vian- 
de , de vin , & de toutes chofes 
nourri (Tantes , de ne vivre que de 
pain, d'herbes, de fruits, de poif- 
ion , & de ne boire que de l’eau ; 
ce qui altéra entièrement Ion tem- 
pérament , & le rendit foible & dé- 
licat, de robufte qu‘il étoit aupara- 
vant • 

Il ne négligea pas pendant cet 
intervalle les études chéries, ilpro- 
fitoit des moindres momens de re- 
lâche que Tes maux lui iaiffoient 
pour les reprendre ; il les reprit 

K 5 me- 
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2 2 (5 Mém. pour Jervir à ï Ht/}. 
meme tout-à-fait , lorfqu’il vie fa 
lanté en meilleur état. L’ardeur 
qu il avoit pour les Lettres lui fai- 
iûit étendre^ Tes foins jufque fur les 
aunes, j! n oublioit rien pour por- 
ter les concitoiens à les aimer , 8 c 
pour leur faciliter les moïens de s*y 
appliquer . Ce fut lui qui engagea 
les Magiftrats de Modene à attirer 
dans cette Ville de fçavans profef- 
leurs en Langues Grecque & Lati- 
ne , & en Jurjfprudence . Il contri- 
bua aulïi a y former une Academie, 
où l’on examinoit les anciens Au-, 
leurs Grecs & Latins , & où l’on 
s’entretenoit fur diveries matières 
de, fcience, & principalement lüria 
critique . Pendant les troubles que 
eau fa 1 herelie de Luther , on foup- 
Çonna quelques membres de cet A- 
cademie de donner dans les erreurs* 
mais ils lê juftifierent en lignant un 
formulaire qu’on leur envoi’a de Ro - 
me . Cajlelvetro fut du nombre de 
ceux qui lignèrent, quoiqu’il nepa- 
roiffe pas avoir pris de part aux dif- 
putes de ce tems . 

Il fut en 1542. & 15 yi. un des 
douze Conièi vateurs de la ville de 
, . - - Mo - 
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Modene. & vécut tranquille jufqu’à ^. CAS 
1 an 1553- qu une dilpute littéraire, i ro . 
qui ne rouloit que fur des baga- 
telles , devint pour lui une fource 
de chagrins & de difgraces. Com- 
me c’eft ici l’évenemenr lepluscon- 
liderable de là vie , il eft bon d’en 
donner un détail un peu circon- 
ftancié . 

Annibal Caro fameux Poète Ita- 
lien , fit vers l’an 1553. pendant 
qu’il étoit Secrétaire du Cardinal 
Alexandre Farnefe , une de ces Piè- 
ces de Vers , que les Italiens ap- 
pellent Canrone , ,à la louange de la 
Maifon Roïale de France , qui fut 
intitulé la Canrone de * Gigli d'Oro . 

Ses amis reçurent cet Ouvrage avec 
de grands applaudilfemens , la trai- 
tèrent de chef-a’ œuvre , & dirent 
hautement que Pétrarque n’auïoit 
pas pâ mieux faire. Aurelio Bellin - 
clttiy Gentilhomme Modenois , qui 
étoit alors à Rome , l’aiant vu, vou- 
lut avant que d’en dire fon fenti- 
ment fçavoir celui de Cajlelvetro , 

& le lui envoia en le priant de lui 
mander ce qu’il en penloit. 

Cafielvetro fit cequ’il fouhaitoit/ 

K 6 mais 
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2,2 8 Mém. pour fcrvir à l'Hifî. 
l. ca s. . mais il le pria en même tems de ne 
tro . ' montrer ia lettre à perfonne , non 
pas qifil dojjtât de la bonté de fa 
Critique , & qu’il ne pût foûtenir 
ce qu’il reprenoit ; mais parce 
qu’ il appréhendoit * que Caro 
étant un homme de baffe naiffance, 
qui ne s’étoit élevé que par le cré- 
dit de fon Maître, & par fes Poë- 
fies , ne prit feu en voïant criti- 
quer fes Vers , & que la colere ne 
pût avoir des fuites. 

Berlincîni ne Iaiffa pas de mon- 
trer ce qu’il lui avoit écrit, mais fans 
parler de lui . Sa précaution fut ce- 
pendant inutile * car Amibal Car û 
irrité an fouverain point , fit fi bien 
qu’il découvrit d’où venoit ce coup, 
& commença à fe venger ^en déchi- 
rant par tout Cajlelvctro , qu’il trai- 
toit de petit pédant & de petit 
Grammairien , Pedantuccio e Grama- 
ticuccio . . 

Celui-ci aïant appris que ce qu’il 
avoit mandé en confidence à un 
ami étoit devenu public, & choqué 
de la conduite de Cm?, qui au lieu 
de lui répondre par; des raifons 
n’emploïoit pour cela que des in- 

'V . i ures > 
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jures , compofa de nouvelles Remar- r L ; L ^. s 
ques fur le Commentaire que C«W(ko 
avoit ajouté à lès Vers; Remarques 
aufqu elles celui-ci ne répondit rien, 
lé contentant de dire que le Com- 
mentaire n’étoit point de lui. 

Cajlelvetro fit outre cela une ex- 
plication adreffée à un de fes amis, 
qui l’avoit demandée , fur plulieurs 
choies qui lui avoient paru obfcu- 
res dans Ion premier écrit , à la- 
quelle Caro donna dans la fuite le 
nom de Répliqué , comme fi elle 
avoit été précédée d’une Réponfe 
de fa part. 

Jufques-là la difpute fe termina 
à quelques écrits , qui ne furent 
point imprimez; mais elle alla plus 
loin dans la fuite . Annibal Caro , 
qui cherchoit les moïens de réduire 
un adverfaire qu’il craignait , réfo- 
lut d’en cmpîoïer deux / le premier 
fut de lui répondre en forme, & le 
lecond plus aifé & plus expéditif , 
fut de le commettre avec le Tribu- 
nal de l’Inquificion . 

11 commenta par compofer une - 
défenle de fes Vers avec le fecours 
de plufieurs Sçavans , quictoient at- 

chez 
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fefa délia feguente Can^one del Com - L * CAS. 
mendatore Annibal Caro. In Varma , [rq VF * 
in - 8 . 

Mais les adverfaires de Caftelve- 
tro furent trompez , car cet Ouvra- 
ge ne lui fut pas plutôt tombé en- 
tres les mains, qu’il y répondit par 
un autre , qu’il compofa en fort peu 
de tems, mais qui à caufe descir- 
conftances fâcheufes où il fe trou- 
voit , ne pût être imprimé qu’en 
l5<5oi II eft intitulé: 

Di Lodovico Cajhlvctro Ragione di 
alcune Cofe fegnate nellaCan^one di 
Annibal Caro : Ven lie al l’ornera de ’ 
gran Gigli d'Oro . In Venegia. Com- 
mes les amis de Caro avoient ajou- 
ré à fa défenfc des Poëfies fatïriques 
contre Cajlelverro , les amis de ce- 
lui-ci en firent auffi de femblables 
contre Caro • mais comme il ne 
vouloit le défendre que par des rai» 
fons, il refufa de les joindre à fbn 
Livre , & ce ne fut qu’ après fa 
mort que quelques-unes parurent au 
jour. 

Caro n’ofant pas, ou ne croïant 
pas pouvoir répliquer à Caflelvetro , 
en commit le foin à Benoît Varcbi , 
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232. Mcm. pour fervir à T Hift. 
qui compofa à la vérité l’ Ouvrage 
qu’il fouhaitoit, mais ne voulut ja- 
mais permettre qu’on le publiât de 
l'on vivant; ce ne fut que quelques 
années après fa mort , arrivée en 
15 66. qu’il fut imprimé fous ce ti- 
tre : V Er col a no ; Dialogo di Bene- 
dstto Varcbi , nel quale Ji ragiona ge- 
neralmente delle Itngue , &c. compo - 
Jlo da lui juif occafione délia difpu - 
ta occorja tra 7 Comme ndator Caro , 
e Lodovico Cajlelvetro . Jn Firenge 
IS70- t 

Quoique Cajlelvetro fut alors er- 
rant dans les Pais Etrangers , ou 
il manquoit des Livres necelfaires , 
& accablé des maux aufquels il Aie- 
comba peu de teins après, il n’eut 
pas plutôt vû ce Livre , qu’il tra- 
vailla à y répondre; mais la mort 
arrivée l’année lui vante 1571. ne 
lui permit de faire qu’ une petite 
partie de fa Réponfe , que- Jean - 
Marie Cajlelvetro jugea digne de 
voir le jour, quoiqu’il n’y eût pas 
mis la derniere main, & qu’il pu- 
blia fous ce titre : Corregione di al - 
cune cofe del Dialogo delle Lingue del 
Varcbi per Lodovico Cajlelvetro . In 
Baftlça 1572. 11 
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il parut du vivant deCa/lelvetro^-^^ 
un autre Ouvrage au fujet de fà T Ro. 
difpute avec Caro : intitulé: Difcor- 
fo di Girolamo Zoppio intorno ad al- 
cutte oppojigjoni dt Lodovico Cajîel- 
vetro , alla Canrone de ’ Gigh d 1 Oro 
compojla da Anntbal Caro tu Iode dél- 
ia Real Cafa di Francia . In Bolo - 
gna 1 567. Mais il ne paroît pas qu’ 
il y ait répondu, Toit qu’il ne l’ait 
pas crû mériter/ de réponfe y foit 
qu’il ne l’ait pas connu ; ce qui eft 
alfez probable, puifqu’il étoit alors 
éloigné de l’Italie. 

Ce font là les écrits qui parurent 
dans le cours de cette difpute entre 
Caro & Cajlelvetro . Plufieurs per- 
fonnes de confideration s’entremi- 
rent pour la faire cefler & pour les 
reconcilier enfemble ; mais ils ne 
purent y réuffir . Annibal Caro fier 
du crédit de fon patron , étoit ré- 
solu. à accabler fon ennemi . Com- 
me les écrits étoient une voie trop 
langue & trop difficile pour y réuf- 
fir, il prit le parti de le faire dénon- > 
cer à l’Inquilition , comme fufpeét 
d’herefie, & une occafion qui fepre- 
l'enta lui en facilita les moïens. 

C a* 
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Cajlelvetro avoit un frere nommé 
Taul , qui étoit un débauché , & 
qui mangeoit tout Ton bien; il l’en 
avoit repris plufieurs fois charitable- 
ment, maisvoïant qu’il étoit încor* 
rigible, il étoit convenu avec le re- 
fte de la famille de Je faire enfer- 
mer, & de lui ôter fadminiftration 
de fon bien . Cette rcfolution irrita 
! Vaut contre fon frere , & l’engagea 
à s’ unir pour fe venger à Anmbal 
Caro . Ce fut par fes fuggeftions qu’il 
dénonça Cuflelvetro au Tribunal de 
l’inquifition comme herttique. 

Celui-ci fut cité aulïi-tôt fur cet- 
te dénonciation , mais la crainte 
qu’il eut que le crédit de fes enne- 
mis ne l’emportât fur foninnocen- 
ce , ne lui permit pas de fe prefen- 
ter. Il fe tint caché en differens en- 
droits des Etats du Duc de Ferra - 
re , tant que dura le Pontificat du 
Pape Paul IV. qui étoit de la Mai- 
fon de Caraffe. 

P te IV. aïant été élû Pape après 
fa mort , les amis & les parens de 
Cajlelvetro , & principalement Gilles 
Fojcherari Evêque de- Modene , lui 
perfuaderent malgré fa répugnance 

d’aller 
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d’aller à Rome fe juftifier des calom- fi Ç AS 
nies intentées contre lui. Il y allarRO.- 
en 1560. avec Jean Marie Ion frere, 

8c fe prefenta devant les Cardinaux 
de la facrce Congrégation , qui lui 
donnèrent pour prilon le Monaftere 
de fainte Marie in Via , fans cepen- 
dant exiger de lui de caution , & lui 
permettant de voir tous ceux qu’ il 
voudroit/ ce qui lui attira des vifi- 
tes de plufieurs perfonnes de confi- 
deration & de plufieurs Sçavans , 
qui fouhaitoient le connoîcre. 

Thomas de Vigevano , député pour 
certe affaire , lui fit fubir plufieurs 
interrogatoires , & n’oublia rien 
pour découvrir ces prétendues er- 
reurs qu’on lui attribuoitj mais ne 
pouvant rien trouver de femblable, 
il le menaça à la fin des traiteinens 
les plus feveres , s il n’ avoiioit fa 
faute . Cajîelvetro fe retrancha tou- 
jours fur Ion innocence , ne pou- 
vant faire autre chofe , puifque fui- 
vant la pratique du Tribunal devant 
lequel il étoit , on ne lui déclaroit 
point ce donc il ctoit accufé . Au 
refie ces menaces 8c le bruit qui fe 
répandit , que lé Cardinal Alexan- 
drin, * 
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h. cas drin , qui fut depuis le Pape Vie V. 

TKa E Inquifiteur General , alloit faire ren- 
fermer dans les priions de V Inquifi- 
uon tous ceux qui ctoient fufpcéfs 
d’herefie , le firent fonger à fonir 
d’un lieu, où il ne failoit pas bon 
pour lui . Il fe déroba donc fecrece- 
inent avec fon frere , & forcit de 
Rome pour fe rendre en Lombardie , 
où if arriva heureufement par des 
chemins détournez, , malgré les pour- 
luites de ceux qu'on avoir envoie! 
après eux, lorfqu’on s’étoit apperçu 
de leur fuite. 

Caro ne l’eut pas plutôt apprife , 
qu’il emploia le fccours de les amis 
pour achever ce qu’ il avoir com- 
mencé. L’inquifition condamna Ca- 
Jielvetro comme coupable préfumé 
des erreurs dont il étoit accufé , & 
l’excommunia ; à l’égard de fon fre- 
re , elle le cita à Rome fous peine d* 
excommunication . Mais n’aïant gar- 
de d’y retourner , il fut obligé de 
s’exiler comme Ion frere de fa Pa- 
trie, ce qui dérangea fore leurs af- 
• faires domefliques . 

Annibal Caro fe vit alors /pleine- 
ment fatisfait , mais il ne joiit que peu 

d’an- 
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d’annces du fruit de (à vi&oire. Car^^V 
aïant demandé au Cardinal Farnefer rq. 
la permiflïon de réfigner à un de fes 
neveux une Commanderie de Mal- 
the , qu’il avoit eue par le crédit de 
ce Cardinal, & ne T aïant pu obte- 
nir, il en fut fi irrité, qu’il lui de- 
manda Ion conge . Le Cardinal le 
lui accorda, en lui reprochant qu*il 
l’avoit comblé de bien* qu’il 11e me- 
ritoit pas , & qu’il avoit maltraite 
pour l’amour de lui le plus fçavant 
homme qu’il y eïit alors. Cette dif- 
grace fut un coup de foudre pour 
Caro , qui mourut peu tems après , 

3e 28. Novembre 1 ]66. 

C ajielvetro étant errivé en Lom- 
bardie , le tint caché tout 1’ hiver 
dans un Village du Modenois * le 
Comte Hercule Contrario le logea 
aulïi quelque tems à fa terre de Fi- 
gnola , & même à Ferrare dans fon 
Palais, quoique fecretement. Mais 
enfin la nouvelle qui vint alors de 
fia condamnation , & les Ordonnan- 
ces feveres qu’on publia contre ceux 
qui étoient fufpeêfs ou coupables d* 
herefie, & contre leurs fauteurs, i’ 
obligèrent à fortir tout-à-fait de P 
Italie avec fon frere. Ain» 
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l cas- Ainfi aux premiers beaux jours 
Tufo VE ^' ann ^ e I 5 ^ I *ü fe retira \Chia- 

venues y ville du Pais des Grifons, 
où il trouva un Grec , nommé Fran- 
çois Porto , qui étoit Ton ancien a- 
mi, 8c à qui ilavoit autrefois pro- 
^ curé une chaire en Langue Grec- 
que à Modette . Ce Sçavant le re- 
çut chez îûi ; mais il n’avoit pas 
deffein de demeurer en ce lieu, qui 
n’étoit rempli que de Marchands 8c 
' d’artilans; il s’é'toit propofé de paf- 
fer en France, où ilavoit des amis, 
qui rinvitoient par de grandes pro- 
\ méfies à y venir * 8c comme Porto 
avoit quelques affaires à Paris , ils 
partirent enfemble pour Lyon. 

En paffant à Geneve , cette Ré- 
publique fit de fi grandes inftances 
à Porto , pour l’engager à y refter, 
8c y profeffer la Langue Grecque, 
qu’il fe rendit àfes defirs8c s’arrêta 
là. Cette circonftance , & plus en- 
core , une rétention d’urine affez 
douloureufe, qui attaqua Cajlelvetro , 
l’empêcherent d’aller plus loin , quoi- 
que fes amis de France le preffaf- 
lènt fort devenir, 8c qu’il lui euf- 
fent même fait tenir de l’argent , • pour 

fon 
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fon voïage . Il fe -contenta de leur^^^r 
cnvoi'er Ion frère pour leur faire fes-rao. ' 
exçufes, & pour leur reporter leur 
argent , 

Une auttfi^motif l’engageoit à ne 
point s’éloigner de Cbiavcttnes , c’eft 
que cette Ville n’eft pas éloignée 
de Trente , ou le Concile , fe tenoit 
alors, 6c qu’il efpçroit y faire por- 
ter fon affaire, 6ç l’y terminer plus 
aifémçnt qu’ij n’auroit pu le faire k 
Jiome , En effet il fit plufieurs dé^ 
marcher pour y être écouté 6c reçu 
dans fes défçnfes ; niais le Pape lui 
fie dire, que puilque f$ caufé avoir 
etc portée à l’Inquifition de Rome ^ 
il fallojc qu’il fe prefentât devant 
elle; qu’au refie il ordonnerait qu’il 
fût trait# avec douceur , 6c que s’il 
étoit innocent , non feulement on 
Pabfoudroit , mais que fa Sainteté 
le combleroit de bienfaits , 6c que 
s’il étoit tombé dans quelque er- 
reur , pn exigeroit feulement de lui 
une retraélation particulière ,* mais 
il ne fe fia pas à çes belles paroles, 
dit le Cardinal Palavicin , qui rap- 
porte ce fait dans fon Hiftoirc dit 
Çon</llc de Trente * fes ennemis vi* 

voient 
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voient encore , & il appréhendoît 

? pe leur refîentiment ne l’emportât 
ur la bonne volonté que le Pape 
lüi témoignoit . 

Voïant qu’il n’avoit rien à efpe- 
rer du Concile , qui finit fans rien 
faire de ce qu’il louhaitoit , & peut- 
être las d’un fejour ou il ne fetrou- 
voit p2s-trop bien , il fe rendit 
enfin auxdefirsde fesamis de Fran- 
ce , & quitta Chiavennes , où il a- 
voit demeuré deux ans , pour aller 
s’établir à Lyon. 

On ne f$ait combien de tems il 
demeura dans cette Ville,* ce qu’il 
y a de sûr , c’eft qu’il y compofa 
Ion Commentaire fur la Poétique, d’ 
Anjiote , & qu’il y demeuroit le 20. 
Janvier de l’an 1567. car on trou- 
ve cette date écrite de fa main fur 
un Manufcrit original de cet Ou- 
vrage en ces termes : lu Lione fo- 
pra il Rodano il di xx. di Gennaio l’ 
anno di Cbrijlo 1567. 

Les troubles que les Huguenots 
excitèrent en France obligèrent à 
la fin Caftelvetro à fortir de cette 
Ville, après avoir vû piller la inai- 
fon ou il demeuroit . Son frere Jean 

Marie 
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Marie l’ était allé trouver deux ou' L - CAr » 
trois jours avant cet accident, dans rR .o. 
le deffein de venir k Taris , pourfe 
mettre avec Jui fous la proteélion 
du Ro?i , & rentrer par l'on moïen 
en grâce auprès du Souverain Pon- 
tife . Mais ils fe virent par là con- 
traints de fortir du Roïaume , après 
avoir obtenu du Gouverneur de 
Lyon .une petite efeorte . Cette e- 
leorte ne les eut pas plutôt quittez, 
qu’ils rencontrèrent des bandits qui 
leur enlevèrent tout ce qu’ils avoient 
& meme leurs habits, & ils fe fe- 
raient trouvez dans l’ctat le plus 
déplorable , fi un Gentilhomme de 
F errare 9 qui lortoit comme eux de 
Lyon , ne les eût reconnus , & ne 
les eût pris avec lui pour les con- 
duire en lieu de sûreté. 

. Caflelvetro perdit dans cette oc- 
cafion non feulement Ion équipage, 
mais encore fes Livres , & ce qui 
fut plus trille pour lui , fes Ouvra- 
ges , parmi, lefquels ctoient une 
Grammaire Italienne fort ample , 
un Commentaire fur la plupart des 
Dialogues de Platon , & un Juge- 
ment fur les Comédies de Plaute 8 c 

Tome IX . ; .<1 L . de 
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de Tcrence, le tout écrit en Italien, 
Il y perdit aufli une explication de 
la. Comedie de Dante , qu’il tâcha 
de refaire dans la fuite , mais qu’il 
ne conduific que jufqu’au vingt- 
neuvième Chapitre de l’Enfer , & 
une traduéâion Italienne du Nou- 
veau Teftament , dont il refta ce- 
pendant une copie entre les mains 
d’un de fes amis , à qui il l’avoit 
donnée peu de tems auparavant. Il 
crut fauver fon Commentaire fur la 
Poétique èPArifiote , qui étoit fon 
Ouvrage favori , en le confiant à 
Jerome Arnolfino , Marchand de Lue- 
que*, mais il ne put jamais le reti- 
rer des mains de ce dépofitaire in? 
fidele , quelques infta-nces qu’il fui 
fil pour cela, &on auroit peut-être 
été privé de cet Ouvrage , s’il ne s’en 
étoit confervée une copie écrite de 
l’a main, qu’il avoit Qivoïée à Me- 
dette quelques mois auparavant . Ce- 
ci a donné apparemment occ-afion au 
Conte qui eft rapporté dans le Me- 
nagiana , où ileft dit (a) que le feu 
aïant pris à Lyon dans fa maifon , il 

fe- 


( a ) Tom - 2+ p, 11 8. ■ 
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fe mit à crier.* La Poctica , fuavcz L * CAS * 
ma Poétique. tro. 

Çajlelvetro fauve ainfi de plufieurs 
dangers fe retira à Geneve , oU 
François Porto tâcha de -le cohfoler 
de fes difgraçes , & retourna enlfuite 
à fa première demeure de Cbiaven* 
nçs . Sa réputation attira en ce lieu 
plufieurs jeunes gens , qui fouhai- * 
loient apprendre de lui la Langue 
Grecque , & il leur fit des. leçons 
fur Homere . 

Pendant ce tems là fon frere alla 
à la Cour de Vienne , oU il fut fi 
bien reçu, jque Cajielvetro crut de- 
voir s’y tranfporter auffi . L’Empe- 
reur Maximilien , qui connoifloit fon 
mérité, lui témoigna toute forte de 
bienveillance, & lui fit rçffentir plus 
d’une fois des effets de là libéralité, 
ce qui l’engagea à lui dédier fon 
Commentaire fuç la Poétique d ' Ai 
rijlote , qu’ il fit .imprimer par le 
confeil de fes amis à. Vienne , en 
1-570. , ' 

Il fe feroit volontiers fixé en ce 
lieu , mais la pefte l’en chaffa , 8ç 
l’obligea à retourner à Cbiavennes . 

Son deffein étoit d’attendre les beaux 

L z jours 
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• L. cas jours du Printems j pour aller demeu* 
troJ E * rcr ^ Bâle y où quelques Italiens de 
fes amis l’avoient engagé de fe ren* 
dre, & pour y finir les jours. Il ne 
put cependant l’executer , car il fut 
attaqué en même tems des douleurs 
,d 2 une rétention d’urine , qui le tour* 
mentoit par intervalles, d’un mal de 
côté & d’une fièvre violente, qui le 
'réduifirent à l’extrémité. Il en mou* 
rut le 21. Février 1571. âgé 66. ans, 
à Cbf avenues , * & non point à Bfi- 
. le 


*• Quelques perfonnes veulent ab* 
folumeut que Cafielvetro foit mort 
à Moàene , parce que Gbilini la af- 
fûré , mort nella fua Tatria ; fans 
faire réflexion que l’Epitaphe rap- 
portée par cet Auteur , qui appa- 
remment ne l’a pas entendue , dit 
bien clairement le contraire .*11 y a 
déjà long-tems que tout le monde 
lçait que ce Bibliothécaire brouille 
tout, & n’entend (ouvent rien aux 
Auteurs qu’il copie , ou qu’il cite* 
& qu’il ne mérite par conféquent au- 
cune attention dans les faits qu’ il 
rapporte , à moins qu’ils ne l'oient 
autorifez d’ailleurs. 


îogle 
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h ni à Mode* te , comme le difent ^ 
quelques-uns. . TRQ> 

L’Auteur des additions 8 c des 
çorre&ions aux Naudæana , dit que 
les .fentimens font partagez touchant 
le lieu de fa more , mais qu’il lui 
femble que cette difpute devoit être 
décidée par l’Epitaphe que fon fre? 
re fit mettre fur fon tombeau . 
que Gbilyni rapporte , puifqu’il y 
eft dit expreflement qu’il vint mou- 
rir dans fa Patrie. Teijfier a répété 
îa même chofe dans fes additions 
aux Éloges de M .deTbou. Cepen- 
dant l’Epitaphe ne dit rien de fem- 
blable , & même dit precifement le 
contraire. La voici t 

» * 

D. Ô. M. 

Memor'ue Ludovici Cafielvitrei 
M utinenfis y 

viri frient iæ , judicii , morum , ac vi- 
tæ incomparabtlis , 

Qui dum P atriam ob improborum 
Hominum ftevitiam fugit , 

Toji deccnnalem peregrinationem 
Tandem in liberofolo liber moriens 
Libéré qu'te frit . 

Arnio ætatis fua LXVÏ. 

L 3 S al u- 
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Salmis ver a noftræ MDLXXl . dte 
XXL Eebr. 

F. M. M. P. 

Cnjlelvetro étoit un homme fort 
réglé dans fes mœurs & d’une con* 
duite irréprochable . Il ne voulut 
jamais fe marier , de peur que les 
foins d’un ménage ne le détournai 
lent de l’étude, qui faifoit fa paffion 
favorite. Il femble que Ton ait tort 
de douter de fa catholicité * les dé» 
marches qu’il fît en plufieurs occa- 
fîons pour fe juftifier des erreurs 
qu’on lui attribuoit , marquent af- 
fez fon attachement à l’Eglife Ca- 
tholique. S’il fe retira dans desPaïs 
Proteftans , il ne le fit que parce 
qu’il n’y avoit point de sûreté pour 
lui en Italie , & qu’il y avoit tout 
à craindre du crédit & de la mau- 
vaife volonté de fes ennemis. Ilne 
tint point à lui qu’il ne deméurât 
dans des Roïaumes Catholiques , 
les defîeins qu’il avoit formez defe 
fixer en France & enfuite à Vienne 
en font d’aflez bonnes preuves . 
Aulïi ceux qui lui font un crime de 
cette retraite, ont-ils ignoré Ta plu- 
part des faits qui le concernent , 

corn- 
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comme il eft facile de le voir p ar T e‘ L vE.! 
la confufion & la fauffetc qui re-r&o. 
gne dans tout c t qu’ ils en di- 
fent i 

Il vivoit fort fobrement ,• & fe 
bornoit < à un fouper très-leger . Il 
dormoit peu, &ne couchoit jamais 
fur un matelas , mais feulement fur 
une paillafle . Les biens ne lui étoient 
de rien , 8 c pourvu qu’ il eut de- 
quoi avoir des Livres , il abandon* 
noit à fon frere bien aime J eavi Ma* 
rie la difpofitiort de tout ce qu’ il 
avoitrfiExemt d'ambition, il réfifta 
toujours aux follicitations qu’on em- 
ploïa pour l’attirer à Rome , .'oit fon 
mérité 8 i le crédit de fon oncle 
pouvotent lui ouvrir une voie aux 
honneurs* 

Ardent pour fes amis & pour 
tous ceux qui pouvoïent avoir be- 
foin de fes fervices , U ne fe refufa 
jamais à eux ; il s’ emplôïoit même 
avec ardeur dans toutes chofes oit 
il pouvoit leur être utile. 

Sa converfation étoit en même 
tems utile & agréable , quoiqu’il 
parlât peu & que fa brièveté ren- 
dît fon difcours quelquefois obfcur* 

L 4 dé- 
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l- CAS - défaut qui fe trouve dans fcs Ou* 
TEL VE. * 

tro. vrages. 

Il étoit naturellement, colere , 
mais il fçavoit fe modérer par rai- 
fon , & pardonnoit fans peine à 
ceux qui l’avoienr oflfenfèv , pourvu 
cependant qu’il ne s’agît point de 
Belles Lettres & de Sciences , car 
alors il ne vouloir jamais ceder * & 
même plus les adverfaires étoient 
habiles & fçavans , plus il s’opiniâ- 
troic à leur tenir tcte , fous pré- 
texte qu’il aidoit par là à trouver 
la vérité. Cette conduite lui attira 
des difputes avec plufieurs Sçavans* 
mais aucune ne fit plus de bruit & 
ne fut plus préjudiciable à fon re- 
pos que celle qu’il eut avec Anni- 
bal Caro. 

Un autre défaut qu’il avoit étoit 
une envie demefuréô de critiquer 
& de reprendre ,* rien ne lui plai- 
foit, & iitrouvoit toujours à redi- 
re aux Ouvrages les plus parfaits. 
Un tel c^ra&ere ne pouvoir lui 
procurer beaucoup d’amis , aufii 
étoit-il peu aimé , quoiqu’on eftimât 
fon habileté 8 c fon fçavoir. 

. • « 
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.11 avoit appris la Langue He- L - CAr * 
braïque d’un Juif de Modene fort jrq 7 . ’ 
habile nommé David. Il pofledoit 
parfaitement la Langue Provençale, 
d’où l’on prétend que l’italienne ti- 
re fon origine. C’étoit Jean Marie 
Barbiéri de Modene qui la lui avoir 
enleignée , & il traduifit avec lui 
en Italien les vies des Poètes Pro- 
vençaux & une Grammaire Pro- 
vençale d’un bon Auteur , dans le 
deffein de faire imprimer ces tra- 
ductions ’ mais fes dilgraces empê- 
chèrent de l’executer. 

Ce qu’il fçavoit le mieux ctoic 
les Langues Latine & Grecque , 
dans lefquelles il écrivoit avec une 
grande pureté. Mais il ne les culti- 
voit pas tellement qu’il négligeât 
l’/talienne, qu’il aimoit par deflus 
toutes les autres . Elle faîfoit le 
principal objet de fon application , 

✓ & il compofa un jour un Traité 

pour prouver que les Italiens dé- 
voient plutôt écrire en leur Lan- 
gue , même fur les matières, les plus 
relevées , qu’en Latin , contre le 
fentiment ü Antoine Fiordibello de 
Modene & de Paul Sadolet , qui 
L 5 avoient 
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avoient prétendu le contraire . Ce 
Traité s'eft perdu. 

Catalogue de Tes Ouvrages. 

I . Toè tica d' \Ariftotele vulgarisa* 
ta & fpofia . Vienna d’duflria 1 5 70. 
ôf-4. 1t. riveduta & emmcndata fe- 
condo P originale delP Autore . Bafilea 
1576. in- 4. La première édition eft 
beaucoup plus rare & plus recher- 
chée que la fécondé ; elle fut ven- 
due 85. livres à la Bibliothèque de 
M. du Fay. Cet Ouvrage , qui efl: 
le plus confiderable de Caftelvetro , 
a eu beaucoup deréputation & feroit 
un Ouvrage incomparable, félon la 
Menardiere , fi la palfion de contre- 
dire jiriftote ne lui avoit fait em- 
bralfer d’étranges fentimens , & s’il 
n’y avoit pas fait entrer tant de que- 
ftions & de raifonnemens inutiles . 
M .Dacier n’en juge pas fi favorable- 
mente: „ Caftelvetro, dit-il dansla 
„ Préface fur la Poétique d 'Arijlo- 
,, te, a beaucoup d’efprit & de lça- 
„ voir , fi l’on peut appeller efprit 
„ ce qui n’eft qu* imagination , & 
„ donner le nom de fçavoir à une 
„ grande le&ure . Qu’on aflemble 

„ tou- 
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„ toutes lesqualitez d’un bon Inter- L CAq ' 
„ prete, on aura une Jufte idée deTRo, VE * 
„ Cajlelvetro , en prenant le contre- 
„ pied Il ne connoît ni le théâtre, 
j, ni les pallions , ni les cara&eres* 

„ il n’entend ni les raifons , ni la 
„ méthode d 'Arijiote , & il cherche 
„ bien plus aie contredire qu’à l’ex- 
„ pliquer. Il eft d’ailleurs fi entêté 
„ des Auteurs de fon Pais , qu’il ne 
„ fçauroit être bon critique. Com- 
,, me le Terfite d'Homere il parle fans 
„ mefure & déclaré la guerre à tout 
„ ce qui eft beau . Il ne laiffe pas 
„ quelquefois de dire de bonnes cho- 
„ fes , mais elles ne valent pas le 
,, tems qu’ on perd à les chercher • 

Outre cela il eft fort obfcur & ne 
rapporte jamais que la moitié des 
paffages qu’il cite , & même quel- 
quefois il n’en rapporte que lespre» 
miers mots, qui ne font rien à fon 
-fu jet , comprenant le refte qui y a 
rapport fous uh & cetera. 

2. Ragiotte di alcune cofe fegnate 
ttella Canrone d : Amtbal Caro: Venite 
<# 11 ' ombra de' gran Gigli d'Oro . Jn Ve» 
ne^ia 1560. m-8. Jt .tri P arma 1573. 
ih- 8. J’en ai déjà parlé. 

L 6 Cor « 
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3 . Corre^ione di alcune cofe del Di a - 
logo delle lingue del B. Varçbi , & 
un a Giunta al primo libre delle Profe 
del P. Bembo , dove fi ragiona délia 
vulgar lingua . ht Bafilca x 5 72. /tt-4. 

J* àî aufïi parlé de la première par- 
tie de ce volume, qui a été publié 
par les foins de Jean Marie CaJleU 
vetro frere de l’Auteur. La fécon- 
dé eft un fragment d’un gros volu- 
me que C afielvetro a voit compofé 
contre les Ouvrages en Profe du 
Cardinal Pierre Bembe & dont il 
avoit lui-même publié un morceau 
à Modene l’an fans y mettre 

fon nom . O cl ave Ignace Fitalliano 
Içavant Napolitain l’a publié denou- 
yeau, avec quelques autres qui n’a- 
voient pas encore paru , à la fuite 
des Œuvres en Profe de Bembe , à 
Naples 1614. 

4. Le Rime del Tetrarca brevemen - 

te fpofte . In Baftlea 1481. *«-4. O- ; 
fielvetro n’a .pas mis la demie re 
main à cet Ouvrage , & il a paru 
dans l’état d’imperfeftion où il l’a« 
voit laifle. On voit dans une apç- 
ftille jointe & un Manufcrit -écrit de 

• 

•** ,V ; ' . u 
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fa main, qu’il le finie le 8. Ofto- L - CaS - 
bre 1 545 * à Staggia , où fa Maifon j-ro . E 
avoit de grands biens. 

5 * Spo*izi°ni fulla Rettorica ad E- 
rennio . I» Modena 1655. Il a fait 
cec Ouvrage lur la fin de fa vie ; 
mais comme il ne l’a point retou» 

€hé, il eft fort imparfait. 

6 . Opéré varie critiche , non piu 
fiampate , colla vtta dell Autore ferit- 
ta dal fignor Vropoflo Lodovico Anto- 
nio Muratori , B ibtiotecario del fer. 

Duca di Modena. In Berna ijiy.in - 
4. [ fe trouve à Paris chez Briaf- 
lon. ] Les Opufcules que M. Philip- 
pe Argelati , à qui l’on eft redeva- 
ble de cette édition , a publié .dans 
ce Recueil , font 1. Parère fopra /’ 
ajuto che dom.mdano i Voeti aile Mu- 
je. Il y dit l'on lentiment fur quel- 
ques anciens Auteurs t, & découvre 
les vols que quelques Italiens ont 
fait de leurs penfées. 2. Des corre- 
ctions & dés explications de cer- 
tains paffages d’ Auteurs anciens & 
.nouveaux . 3. Alcune cofette intoruo 
. * il ? Comedia di Dante . Ce n’ eft 
.point 1 explication dé la Comediedu. 
ifDante , dont j’ai parlé ci-deffus , & 
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qui n’a jamais cté imprimée . 4. 
ihiofe nelle Comedte di Teren%io . «j. 
Cbtofe intorno al primo Itbro del com- 
mune di Vlatone fecondo la tradu?io - 
ne di Marftlio Ficino . 6. Remar- 
ques fur plulieurs Ouvrages de Pla- 
ton 

Caflelvetro a fait encore plufieurs 
autres Ouvrages qui n’ont pas été 
imprimez , & dont même la plu- 
part fe font perdus* 

V. fa vie par M. Muratori , qui 
nous a fait connoître ce Sçavant 
beaucoup mieux qu’on ne le con- 
noiflW^ auparavant . Gbilini Tbeatro 
d' Huomini litterati . Lorenço Crajjo 
Flogii d' Huomini littcrati • tom. 1. p. 
<> 5 * Les Eloges de M. de T hou 8c 
les Additions de Teiflier. Les Ad- 
ditions zu.Naudœana . Tous ces Au- 
teurs ne font point exa&s . 


^ JACQ.UES LENFANT. 

J ACQUES Lenfant naquit à 

cbe en Beauce le 13. Avril 1661. 
de Paul Lenfant Miniftre de Cbattl- 
lon fur Loin , mort à M arbourg au 

mois 
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mois de Juin i<?8 6. & d 'Anne Der- J» L en* 
grioujt de Trcjfinville y decedée à Ber- FANT ‘ 
lin le 6. Décembre 1692, 

Il commença fes études de Théo- 
logie h Saumur , oh il logeoit chez 
M. Jacques Cappel Profeffeur en Hé- 
breu , & les alla continuer à Geneve. 

Il fortit dé cette derniere Ville vers 
la fin de l’année 1 683. 8c pafla à 
Heidelberg, oh d reçut 1 impofition 
des mains au mois d’Aoirt 1684. 11 
y exerça enfuite Ion Minidere en 
qualité de Chapelain de l’Ele&rice 
Douairière Palatine , & de Pafteur 
ordinaire de l’Eglife Françoife. 

L’entrée des François dans le Pa- 
latinat l’obligea à fortir d’ Heidel- 
berg en id88. dans- la crainte des 
fuites fâcheufes que pourroient lui 
attirer deux Lettres qu’il avoir écri- 
tes auparavant , & qu’il a inférées 
à la nn de fon Tréfervatif . il en 
fortit au mois d’O&obre, & le re- 
tira à Berlin y oh il arriva le mois 
fuivant . 

Quoique l’ Eglife Françoife de Ber- 
lin eut déjà un nombre fuffifant de 
Pafteurs, l’Ele&eur de Brandebourg 
- Frédéric ne laifFa pas de lui donner 

en- 
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encore- M. Lenfant , qui commença 
les fondions le 21. Mars jour de Pâ- 
ques 1680. & il les a continuées dans 
cette Eglife pendant 39. ans& qua- 
tre mois. 

il époufa en I705. Emilie Gour- 
geaud de Venours , d’une famille il- 
luftrc de Poitou , dont il n’ a point 
eu d’ enfans. 

Le zg. Juillet 1728. il eut une 
legerc attaque de paralyfie, qu’on 
ne crut pas dangereufe, mais qui le 
conduifit en peu de jours au tom- 
beau ; car elle revint le quatrième 
Août fuivant beaucoup plus forte 
que la première fois; il tomba mê- 
me dans une efpecede léthargie, & 
mourut le 7. du même mois dans ia 
68. année. Il fut enterré deux jours 
après aux pieds de la chaire de f L- 
glife Françoife, que l’on appelle du 
Werder , à caufe du quartier ou e ; le 
eft fituée. C’ étoit celle ou il prè- 
choit ordinairement depuis l’année 
1715. que le Roi de P rafle a voit 
affe&é à chaque Eglife fes Pafteurs 
particuliers. 

Il étoit d’une taille au-deflous 
delà médiocre, fa phïfionomie avoic 

quel- 
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âuefque chofe de fin. quoique fon £ 
air rut limple & négligé. Il parloft 
peu 1 niais il difoit les chofes d’ urié 
maniéré délicate 8 c infinuante. Loff- 
qu’il s’ élevoit quelque difpute dails 
la converfation & qu’on le cohtre- 
difoit, il ne s’en fâchoit jamais, 
mais fe fervoit de l’ ironie fort' à 
propos. • 

Il aimoit la focieté, 8 c paflbit 
peu de jours fans voir quelques-uns 
de Tes amis. Mais fes Ouvrages n’ y 
perdoient rien. 11 revendit à fon tra- 
vail avec de nouvelles forces , le re- 
prenait fur le champ à l’ endroit ait 
il l’ avoit lailfé , &* ne compofort ja- 
mais mieux que lorfqu’ il s’ étoit égaie 
dans une compagnie qui lui plaifoit. 

Il étoit bôn ami , & rendoit fef- 
viceavec plaifir. Doiié d’une hume- 
ur douce & pacifique, il en ufoit 
genercufement à 1’ égard de ceux 
donc il avoir fujet de fe plaindre. 

Il réuffiffoit dans la Prédication , 
8 t Ce fut ce qui lui procura le pofte 
de Prédicateur de la Reine de Pruffe 
Charlotte Sophie. Après la rfiott de 
cette Princelfe , il fut fait Chape- 
lain du Roi fort fils. Il a été outre 

cela 
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cela Confeiller du Confifloire fupé-* 
rieur & Membre d’ un Corps , nom- 
; mé le Confeil François, & formé 
pour diriger les affaires generales de 
la Nation .• , . 

îl fut aggregé en 1710. à la So- 
ciété de la Propagation de la Foy , 
qui eft établie en Angleterre, & le 
2. Mars 1724. à l’Academie des 
Sciences de Berlin 

ïl fit en 1707. un voïage en Hol- 
lande & en Angleterre. 11 eut alors 
T honneur de prêcher devant la Rei- 
ne Anne , & s’ il eut voulu fe réfou- 
dre à quitter Berlin , il auroit pu 
demeurer à Londres , avec le titre 
nonorable de Chapelain de la Reine 
qu’ on lui offrit . 

Il fit depuis d y autres voïages à 
Helmjlad en 1 7 1 2 . â Leipftc en 1715. 
& à Breslau en 1725. Son but étoit 
de découvrir les Livres rares & les 
Manufcrits dont il avoit befoin pour 
compol'er les Hiftoires qu’ il a écri- 
tes * 

Catalogue des fes Ouvrages* 

1. Conjidcrations generales fur le 
Livre de M. Brueys , intitule* : Exa- 
men des raifons qui ont donné lieu 

à la 
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<t la feparation des Proteftans, & /• len‘. 
far occajion fur ceux de mime cara&cre. FANT ’ 
Rotterdam 1 684. in-j 2* Ce Livre 
qu’il coiïipofa à l’âgé de 22. ou 23. 
ans,- & qui fut fen côùp d’affai , lui 
fit beaucoup d’ honneur dans fon 
parti f lorfqu’ on fçut qu’ il en étoit 
l’Auteur* car il n’y mit pas fon- 
nom * 

2 . Lettres choifîes de S.Cyprien aux 
Confeffeurs & aux Martyrs , avec des 
Remarques Nijloriques & Morales y 
JÎmftcrdart 1688. in- 12. 

3 . Innocence du Catechifme de Heidel « 
ber g, 1609, in- 12. It* à la fin du 
Préfervatif. 1723. in- 12, 

4» De inquirenda Veritate. Genevœ 
169 î* tn-q. C’elï une tradu&ion 
Latine de la- Recherche de la Veritd 
du P . Màlebr anche. M. Lenfant l’en- 
treprit pendant qu’ il étudioit en 
Théologie a GeneVe , & communiqua 
fon deffein au P. Mal ebr anche y qui 
lui répondit par une Lettre qui fe 
jrouve dans les Nouvelles Littéraires 
du 15, Février 1716 II l’acheva 
en i< 58 jv mais elle ne fut imprimée 
qu’ en i6pi„ à caufe du defordre 
qui furvinc dans les affaires du Li- 
braire 
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260 Ment. pour fervir à l'Hijh 
braire qui en avoit entrepris T im- 
prefîîon, comme il ledit lui meme 
dans une de fes Lettres, inferée dans 
les NouVellés Littéraires avec celle du 
P. Mal'ebr anche: m 

5. Hijlotre de ta Papejje Jeanne fi- 
dèlement tirée delà Differtation Latine 
de M . Spanbeim. Cologne ( Amflerdam ] 
i 694* tu- 1 2.1t. fécondé édit ion augmen- 
tée. La Haye 1720. in- 12. 2* tom. Lé 
Libraire dans un averciflement fixé 
la fécondé édition, dit qu’il s’ ëtoit 
àdreffé à M. Lenfant pour avoir des 
additions, itiais que cet illuftreSça- 
vant occupé à des Ouvrages plus 
jmpo'rtans ri* aVoit pu trouver le 
tems necëffaire pour revoir celui-ci . 
On aflure cependant que c’ eft par 
des raifons bien differentes que M; 
Lenfant avoit refufé de prendre parc 
à cette édition, 8 c que la véritable 
raifon de Ton refus , étoit qu’ il avoit 
changé de fentiment, & ne regar- 
doit plus l’Hiftoire de la PapdTe 
Jeanne , qu’il avoit foûtenuë d’a-* 
bord , que comme une fable . M 
des Vignoles s’ eft chargé à, fa place 
de faire les additions qu’on lui de- 
mandôit* 

i. 

•H v A 1 ' - v v r % ... 
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'G. Remarques fur /’ édition du N ou- J* ï-EÇf, 
veau T ejlament par M. Mil!. Infe? 
rçes dans la Bibliothèque choifle , tom. 
j 6. p. 275.31p. 

7. Lettre Latine fur l’e’dition du Nou- 
veau T ejlament Grec, publié parM.Mill , 

Inlerée dans la Bibliothèque çhoifle , 
tom. 18 . p. 209-228. 

8 . Lettre Latine fur l' édition du 

Nouveau T ejlament Grec , publié par 
les foins de M. Kujler : inferce dans 
la Bibliothèque Choifle , tom. 11. p, 
çà’li8, ■ 

ç. Reflexions & Remarques fur Ici 
JD tj pute du T. Martianay avec un 
Juif: inlerée dans la Republique des 
Lettres. May 170?. p. 47p. & Juin 

P* 599- 

10. Mémoire Hijlorique touchant la 
Communion fur les deux efpeces : infe« 
rée dans la Rpublique des Lettres. 
Septembre 1709. p. 243.-275. 

11. Critique des Remarques du P. 
Vavajfeur fur les Réflexions du P. Ram 
pin, touchant la Poétique : inTerée 
dans la Republique des Lettres . I710. 

Février p. 123. & Mars p. 253. 

il. Rcponfe à M. Dartis au fujep, 
du Sociniamfme . Berlin 1 7I2. in- 4. 

C’eft 
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C’eft une brochure, où il repouffe 
l’accufation de Socinianifme que M- 
"Partis a voit intentée contre lui. 

*3- Lettre fur le Sens Littéral des 
anciens Oracles , d l' occafi on de la 
Difiertation furie Pfeaume llo.fiop.) 
inférée dans 1 ’ Hiftoire Critique delà 
Re publique des Lettres , tome 6 . p. 
43.H prétend y faire voir qu’il. n’y 
4 aucune Prophétie de l’Ancien Te- 
ftament, qui n’ait dû avoir unac- 
complifTement littéral, & que fi on 
ne l’ apperçoit pas dans quelques- 
unes , c’ eft la faute de f Hiftoi- 

re. 

14. Lettre fur mie Di f pute avec le 
P, Vota Jefuite , inferée dans la Bi- 
bliothèque choifte , tome 23- p. 327. 

15, Pijloirc du Concile de Confian- 
ce y tirée principalement d' «Auteurs qui 
ont a fit fié au Concile. Amfierdam. 1714. 
in- 4. 2. font. Cette édition a été con- 
trefaite aflez bien en France. Je. 
nouvelle édition corrigée & augmen- 
tée confiderablement . Amfierdam 1 727. 
in- 4. 2. tom. II eft peu d’ Hiftoire 
auffi exaéle & aufli fagement écri- 
te que celle-ci , qui pour ctre de 
la main d’un Proteftant, ne porte 

au- 
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aucune marque de partialité. J- le tf.- 

1^. Apologie pour 1 ' Auteur de T )FAI * T » 
Hi ftp ire du Concile de Confiance con- 
tre le Journal de Trévoux du mois 
de Décembre I714. Amfierdam 1716. 
pp. s.z. Cette Apologie a été infé- 
rée dans ia fécondé édition de T 
H'iftoire du Concile de Confiance. 

ij.D if cours prononcé dans T Egltfe 
du Werder le 2 6. Décembre de Tan - 
née 1715. J our du Jubilé , fur les 
quinze premiers Verfets du Chapitre 24. 
de T Ecclejiafiique . Berlin 1 616. in-- 
4. It .Amfierdam 1716. iw-12. C’eft 
un Eloge de la Maifon de Brande- 
bourg . 

I S. Le Nouveau T efiament de No- 
tre Seigneur J ej us- Cbrifi traduit en 
François fur T Original Grec y avec 
des Notes Littérales pour éçlairçir le 
Texte. Par Meffieurs de Beaufobrç & 

Lenfant . Amfierdam 1718. in- 4. 2. 
ruol. Cette traduéliou faite avec beau-/ 
coup de foin par deux perfones ha- 
biles. a trouve des Cenlurs qui ont 
accule les Auteurs d’avoir affoibli 
les preuves de la divinité de Jefus* 

Chrift, & d’avoir donné dans le 
Socinianifme. Tel acte entr’ autres' 

G a- 
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Gabriel Dartis Min.iftre de Berlin, 
qui a publié une Lettre Tajlorale 
contre cette .tradu&ion . 

, 19. M. Lenfant répondit à cette 
Lettre par une brochure imprimée 
à Berlin en -1 7 1 9. Mais M. Dartis 
aïant répliqué , il jugea à propos 
d’en demeurer là, &de ne plus ré- 
pondre davantage , 

20. Poggiana, y ou la •vie , le ca» 
rfitlere , les fentences & les bons mots 
de Pogge Florentin avec [on Hifloire 
de la République de Florence , & un 
fuppldment de diverfes pièces impor- 
tantes . Amflerdam 1720. ;« - 1 2* Z» 
totn. On croit que M. Lenfant n’ en- 
treprît cet Ouvrage que pour avoir 
occafion de répondre à ce que M. 
Recanati avpit repris, dans ce qu’il 
avoir dit du Pogge, dans^ fon, HÜ- 
toire du Concile de Confiance* Mais 
fi ce fçavant Italien avoit , relevé 
quelques-unes de fes fautes dans la 
vie du. Pogge, qu’ il avoit mife à la 
tcte de fon Hiftoire de Florence , 
cçt Ouvrage luj donna- fujft d’ei> 
relever bien d’ autres . Ce qu’ il fit 
dans un Ouvrage intitulé : Ojjerva - 
zioni entiche , ed apologeticbe fopra il 
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libre del Jig. jacopo Le n faut intitolato 
Poggiana , faste da Giovan batijla 
Recanati Patrigio Vçneto . In Venegia 
l’j'Li» m - 8. M. de la Monnoye pu» 
bJia auiïi des Remarques fur le Pog- 
giana de M. Lenfant . Taris i 7 n . 
in- ia. pp. 35.. 

21. Lettre de 1 Auteur du Pog- 
giana a NI. de la Motte y pour fer- 
1 vir de fuppliment à cette Putce in- 
Ccvçe dans la P ibltotbeque Germanique, 
to. 1. p. 1 î 2 . On y trouve un de- 
tail curieux de la Vie & des Ou- 
vrages de Lucius Colutius Salutatus . 

22* Lettre à M- de la Grofe .* in- 
feree dans la Bibliothèque Germani- 
qufl y t.i.p,2tj.o. Elle roule fur quel- 
. ques correétions du Toggiana . 

23. Riponfe aux Remarques de M. 
de la Monnoye fur le Poqgtana r in- 
lej*ee dans là Bibliothèque Germant* 
que y to. 4. p. 70. 

24. II a eu beaucoup de part à la 
Bibliothèque Germanique , 8 c c efl lui 
qui eft 1 Auteur de la Préface qui 

i eft à le tete du premier tomej il rre 
s eft cependant mis proprement du 
» nombre des Journaliftes , que depuis 
i le quatrième tome inclufivement . 

Tome IX. M 
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I. UN. -2 Lettre à M. des Vignoles pour 
prouver contre M. Bayle , que les Ta- 
iens croyaient qu il falloit demander la 
fdgejfe aux Dieux : inferée dans la Bi- 
ue Germanique , tome I. pag. 

26. DijJertation fur cette queflion: 
Si Pytbagore & Platon ont eu con- 
ttoijfance des Livres de Moyfe & de 
ceux des Prophètes : inferée dans la 
Bibl. Germ. tome 2. p. 124. M. Len- 
fatst eft pour la négative . 

27. Eclaircifjement fur ce qu il a- 
voit fait defeendre Charles VI. de Char- 
le-magne : inferée ibid. p. .173. 

28. Lettre fur les paroles inutiles . 
Malt h. XII. 3 <5 . inferée dans /a Bibl. 
Germ. tom. 3. p. 98. 

2Ç. Differtations Hijlorique fur la 
première édition des Aftes du Concile 
de Confiance: inferée dans la B ibl. 
Germ. to. 12. p. 1. 

30- Tréfervatif contre la réunion 
avec le Siégé de R inné , ou apologie 
de notre feparation d' avec ce Siégé } 
contre le Livre de Mademoifelle de B. 
Dame Profelyte de l'Eglife Romaine , 
CT contre les autres Qontroverfifles an- 
ciens & modernes . érafler dam *72$. 
- in- S. 
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su- 8. 4. zow. avec un cinquième vo- *■ LE ^. 
lume intitulé: Y Innocence du Cate- FANT * 
cbifme de Hiedelberg dé montrée contre 
deux Libelles dé un Jefuit du Palatin 
nat * oh l’ on a joint des JDifcours fur 
les Cote* chiffes , fur les Formulaires 
& fur les Conférions defoy . Amfier- 
dam 1723. in-8. Le Diicours fur les 
I -Catechiimes avoit déjà etc imprimé 
\ à Berlin , pour fervir de Préface à 
, une édition f rançoife du Catechif- 
me d’ Heidelberg. L’ Innocence du 
1 Catecbifme de Heidelberg l’ a voit été 
1 .auffi; mais prefque toute l’ édition 
en fut brûlée dans l’ incendie de ceo 
, te Ville, 

3 r . Hijloire du Concile de Pife & 
de ce qui s* efl pajjé de plus mémorable 
|) depuis ce Concile jufqii au Concile de 
) Confiance , enrichie de Portraits , Am- 
| fier dam 1724. in-4. 2. vol. Cette Hi- 
ftoir.e eft auffi exaÊle, auffi mode- 
, <tfée & auffi, bien écrite que celle du 
■i Concile de Confiance , 
t 31. Sei^e Sermons fur divers Tex- 
| tes . Amfierdam 1728. in* 8 . 

,i 33. Préface generale fur l' Ancien 
P & le Nouveau Tefiament : à la tête 
j. d> une Bi ble François e imprimée en 

M 2 1728. 
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268 Ném. pour fervir à l* Hijl, ! 
•1728. à Hatmover & à' Leipfte 
’ in- 8 . ‘ • • f 

34- On a ajouté clés Remarque? 
de là façon dans une éditions du Li- 
vre du P, Gisbert fur f Eloquence j 
qui ajparu fous ce titre : Y Eloquence 
Chrétienne dans l' idée & la pratique. 
Tar le P. Gifbert de ta Cempagnie de 
le fus . Nouvelle édition ou Y on a joint 
les Remarqués de M. Lenfant . Am* 
fier dam 1728, /«-I 2 . 

■ 35 - Il avo/t achevé, quand il eft 
mort, Ion Hifloiie du Concile de 
Râle y qui s’ imprime à Amflerdam , 

V. fon Eloge dans le Riblioteque 
Germanique , to,. 16. p. 1 15. 

MARC-ANTOINE OUDINET. 

M ARC* Antoine Çyudinet naquit 
à Reims fur la fin de T année 
1^45. fa famille étoit originaire de 
Cambray , 8c l’es ancêtres avoient pref- 
que tous fait profclïion des armes. 
Nicolas Ou f inet i on pere fut le pre- 
mier qui «.tran (porta fon domici- 
le & fa" fortune ejn Champagne , où 
• . . re- 
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dis If omîmes illujlfès , iSg 
l'énonçant abfolument au. métier de^^^y*' 
la güerre , il ne fongea qu à faire* 

Ÿaloir fon bien, &ce fut apparent- 
ment 1* exemple cT une vie fi differen- 
te , qui tourna fon fils du coté du 
Barreau . 

Le jeune O udttiet étudia jufqù’ en 
Rhétorique au College des JefuitCs 
de Reims y & il y brilla, fur tout 
par 1’ étendue & la facilité de fa mé- 
moire i Son Rôgent^voulantun jour 
en juger par une épreuve Certaine,, 
le chargea d’dpprendre par cœur un 
des Livres de l’Eneïde' â fon choix T 
pour le reciter publiquement à la 
fin de la lemaine *Le jour venu , 

Oudinet propofa de tirer Ce Livre 
au fort ‘ pàrce que dans la crainte 
qu’ on le foupçonnât d’avoir ou quel- 
que avance, ou peut*etre trop de 
tems pour un Livre particulier, il 
avoit appris l' Eneïde entier^. 

Au lortir de la Rhétorique, il 
vint pafler cinq ou fix ans kParis y 
ou il s’appliqua à letude de la Philo- 
fophie & du Droit , fc fit recevoir 
Avocat au Parlement, & y plaida 
plufieurs fois avec fuccès. 

A foil retour à Reims t il fe livra 
. ' M 3 tout 


' \ 
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*èinet! touf 'à-fait à la plaidoirie , où il acquit 
bientôt une fi grande réputation y 
qu’ if fe vit accablé d r affaires. Ii 
fut obligé de fe borner aux plus im-' 
portantes y afinî d r avoir le tems de 
lé perfeêlionnerdans letude des Loix. 

Cette ctude, à laquelle il s’ap- 
pliqua avec beaucoup d’ardeur, ne 
lui fut pas infruêtueufè , elle lui 
valut la première chaire vacante de' 
Profeffeur en Droit dans f Univeiv 
fité de Rtrims , & il la remplifloit 
a&ueîement , lorfque M. Rainj[ant t 
commis à la garde des Médailles du 
Cabinet du Roi , 1’ engagea à venir 
partager ce foin avec lui. Usétoienr 
parens , & le goût pour les Medail-' 
les leur écoit venu en même tems& 
par le même bazarda 

Un Fermier de MjOudinet le pere 
trouva en •' labourant la ter te line 
grande uene" pleine de Médaillés de 
bronze. Geint de l’occupation pour 
ces deux jeunes gens y qui piquez, 
par la curiofité y fe mirent aum-tôt 
à en déchiffrer à P envie l’ un de l’ au- 
tre les légendes, & a en expliquer 
les types. 

M. RainJJant devenu Médecin , & 

M. 0k- 
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M. Oudinet Avocat, ne perdirent' 
pas dans ces differentes profeffions 
le goût qu’ils avoient pris enferrtble 
pour les Médaillés; mais; pendant 
que l’un la cultivoit à P ans avec 
tout l’ avantage qu’y donnent le 
commercé des Sçavans & la vue d 
un grand nolnbré cie Cabinets 5 1 autre 
n’avoîc dans' fa' Province que le fe- 
cours des Libres. Enfin M .Rainant 
fut chargé du Cabinet du Roi , & 
comme il y a voit Beaucoup à tra- 
vailler par rapport au catalogue & 
a l’arrangement des fuites,, il fon- 
eea auffi-tôt attirer M. Ouditret pour 
Te foufager. 

M. Kainffant' e r tant mort quelques _ 
années après,. M. Oudinet alla dans 
le moment porter les clefs du Cabi- 
net à M* de Louvois . Mais ce Mi- 
nifire qui le connoiffoit , lui dît de 
les garder, puifqu’il fçavoit qu’el- 
les étoient en bonnes mains , & lui 
procura 1* agrément du Roi pour la 
même place. #t 

Pendant vingt - deux ans qu’il 1 a 
remplie, il a fait au Cabinet des aug- 
mentations confiderables & s’eft don- 
né pour le métré en bon ordre des 

M 4 pei- 
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272 Ment. pdur fervir d T tîijl. 
peines dont ceux-là feuls qui font 
eu fait des -Médaillés peuvent con- 
noître le prix* Son application à ce 
travail lui procura de la part du 
Roi une penfion de cinq cens écus* 
qui fut ajoutée à fes appointemensv 
Au renouvellement de l’Acadé- 
mie des Inlcriptions en 1701. il y 
fut nommé Affocié , & quoiqu’ H 
vint rarement à P aris , qu’ il eut affez 
d’ occupation d’ailleurs’, & qu’ if 
commençât à être dans un âge a- 
vaneé, il ne tailla pas d’y fournir 
de tems en tems de petits Ouvra- 
ges d’autant plus précieux que ee 
l’ont les feuls qui relient de lui . Tel- 
les font les Dijfertatims fur h tient 
de Médaillés qu’il fait venir du mot 
Métal. Sur les Médaillés d' Athènes 
& de Lacédémone , Sur deux magni- 
fiques Agathe s du Cabinet du Roi . 

Differtation fur les trois Médaillés 
d ' Hermontius , de Mendeg& de J otape r t 
dédiée à MM. de l’Academie des 
Inlcriptions, & imprimée dans les 
Mémoires de Littérature du P. Défi 
molets , tom < 4. part, i.^avec quel- 
ques additions de M. Tewwde l’A- 
cademie d’ Arles . Cette differtation 

eft 
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eft longue, mais fcavante & bien A - ° TJ 
écrite . ( M. Gouget . ] dinet. 

U avoit eu un an ou deux avant 
fa mort une Iegere attaque d’ apo- 
plexie , il n’en vouloit cependant 
pas convenir, comme fi cet aveu eut 
pu hâter en quelque forte le retour 
d’un mal, qui ne pardonne gueres: 
mais tropChrétien pour s étourdir lui- 
même fur le danger, il vivoit dans 
cette défiance falutaire, qui fanêtifie 
chaque jour de la vie , comme s’ il 
en devoit être le dernier. L’apople- 
xie revint en effet* 8c l’ emporta fu- 
bitemem le il. Janvier 1712. à 1* 
âge de 6 8. ans. 

V. Y Hiftoire de Y Académie des 
Infcriptiùns , tome 3. 


JOSEPH GAZOLA 


J OS ET H Ga^ola naquit à Vero* 
rte l’an î66i. Après avoir fait 
fcs Humanités & fa Philofophic 
dans fa patrie, il alla à Padoue étu- 
dier en Médecine & en Mathémati- 
que. Il reconnut bien-tôten ce lieu, 
que les principes qu’il avoic appris 

M 5 en 
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274 Mém, pour fervir a /’ Hift 
j. cozo-en philofophie ne pouvoient le me- 
TA ’ ner à rien de folide , & qu’il lui 
falîoit recommencer fur de nouveaux 
frais pour fe mettre en état d’étudier 
la nature . Le goût qu’il fe fentoir 
pour la Phyfiquela lui fit ctudier en 
mêmetems que la Médecine fous les 
fameux Profeffeurs de cette Uni ver- 
fité , & il y fit de fi grands pro- 
grès qu’il fut reçu Do&eur en l’une 
& l’autre Faculté le 17. Mai 1 683, 
Le Bonnet de Do&eur ne lui fit 
pas concevoir des idées plus avan- 
tageufe de fa fciençe * Perfuadé qu’el- 
le n ’étoit pas affez grande pour s’ha- 
zarder à pratiquer la Médecine, il 
voulut emploïer encore trois ans à 
l’étudier & à s’exercer dans la Mé- 
thode de Galien fous la direélion 
de Raimond G i an fort i fon compa- 
triote & premier Profeffeur de Mé- 
decine à Tadoue ; fans négliger ce- 
pendant la Phyfique & les Mathé- 
matiques, dont il continua à pren- 
dre des leçons fous deux Maîtres 
fameux Geminien Montanari de Mo- 
dene , & François Spoleti de Lusi- 
gnano en Tofcane . 

- De retour en fa patrie en. t68 6- 

il 
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il commença à pratiquer la Mede- T * G ^zo* 
cine fuivant la Méthode qu’il avoic LA ‘ 
apprilé à Vadeut. Mais afin de ne 
pas oublier les connoilfiances qu’il 
avoir acquifes dans la Phyfique & 
d’en faire part à fies concitoyens ; 
il longea à former à Verone une A- 
cademie, dont les expériences Phy- 
fiques & les obfervations Mathéma- 
tiques fiflènt !e principal objet . Il 
fe donna tant de mouvemens pour 
cela r qinfi y réuffit; & cette Aca- 
demie qui prit le nom d’Academîe 
Degl't KUtofîli , commença à s’alfiem- 
bler , & tint fia . première féance le 
21. Décembre de la même année 
1 686. 

Ga^ola avide de fie perfeêtionner 
dans fies connoilfiances , crut qu’il 
n’y avoit point de meilleur moïen 
pour cela que de voiaget* dans les 
Pais étrangers. Ï 1 s’en pre'enta une 
occafiion telle qu’il pouvoir la fiou- 
baiter . Le Sénateur Jean de Pefa - 
ro étoit prêt à aller en Jlfpagne en 
qualité d’ Ambalfiadeur de la Répu- 
blique de Venife. Ga^ola fit fi bien 
que le Miniftre agréa qu’il l’accom- 
pagnât en qualité de Ion Médecin* 

M 6 U 
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l’aïant affez favori fé à fon grc des J- GAia. 
biens de ce monde . LA ' 

Après avoir etc incommode pen- 
dant plufieurs mois , il eut une attaque 
d ; apoplexie qui l’enleva le 14. Fé- 
vrier 1715. dans fa cinquante qua- 
trième année. 

Catalogue de fes* Ouvragés * 

I. Entujiafmos Medtcos , Voliticos , 
y AJlronomicos . Madrit 1689. C’eft 
l’ouvrage qu’il publia pendant fon 
. féjour en Efpagne dans le !goât de 
ceux chez qui il étoit . 

■ 2. Origine , prefervativo , e rime* 
dto del Corrente contagio pejltlen^ialc 
del Bue, In Verona 1713. in- 4. 

$. Il mondo ingannato da falji Me - 
dici. Opéra Tojluma. InPragalyiô < 
in-8. pp. z 14. L’Editeur de cet ou- 
vrage à été Jean Battijle Gagola A- 
vocat & Juge Fifcal de la Cham- 
bre Ducale de Vérone , fon ffere . 
L’Auteur n’y paroît point enteté de 
ion art , il en découvre toutes les 
difficultez, fait fentir que rien n’eft 
plus rare qu’un bon Médecin , & 
qu’ on meurt des remedes prelque 
au fli fou vent que des maladies. Pour 
confoler un peu fes lcéleurs, il leur 

en- 
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l A> “^‘enlèigne l’art de conferver leur Tan- 
te & de' Te pafTer de Médecins * quoi- 
qu’il eut été attaché d’abord à la Mé- 
thode de Galieft * il déclare qu’il ne 
connaît point de plus mauvais Mé- 
decins que les Galeniftes attachez à 
leur vieille Méthode , & qu’il n’y 
cria point de fheHieurs que ceux qui 
fuivent les principes des Modernes- 
Ii y a de bonnes choies dans cet 
Ouvrage, mais quoique TAuteur ait 
été exemtde la prévention ordinaire 
aux hommes en faveur de leur pro- 
féffion* il tneft pas tout-à-fait exemt 
de préjugés -r 

V. Le J our. des $ faisans de Veni- 
se totn< 17 . p* 214 - 


SAMUEL BUTLER. 

; t. 

S j 4 MVEL Butler , fameux Poète 
Anglois , naquit l’an idi2. à 
Strenshatn dans le Comté de Wor- 
cefler , oü il fut baptifé le 13. Fé- 
vrier . Son pere qui étoit Fermier 
du Seigneur de ce lieu , lui trouvant 
de l’inclination pour l’étude, 1’ en* 
voïa étudier à IVorceJler . Il pafla 

de 
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de là à Cambrige , mais il ne prit BUT-- 
point de degrés dans cette Univer- LER * 
üté i parce que Ton pere n ctoit pas 
en état de faire la dépenfe néceffaire 
pour cela 

Après y avoir fait quelque féjour* 
il revint dans fon pais* où un Juge- 
de Paix , nommé Jeffcrys de Eatis< 
croom , le prit pour fon Secrétaire . 

Cepofte ne lui donna pas allez d’oc- 
cupation pour remplir tout fon terns.* 

Il en trouva allez, pour facisfa ire Pin* 
clination qu’il avoic pour les Iclencesÿ 
il s’apliqua principalement à l’Hiftoi- 
re & à la Poëfie * & y joignit pour 
fe délaffer , la Mulique & la Pein- 
ture , •! 

11 ne quitta la Mailon de ce Ma- 
giftrat , que pour entrer au fervice 
d 'Elisabeth Comtefle de Kent , qui 
aimoit fort les gens de lettres* &il 
eut chez elle l’avantage de pouvoir 
confulterun grand nombre de livres* 
qui lui avoient été jufques*là- incon- 
nus, & de jouir de b conversation 
du fameux Selden. 

. II entra enfuitechez Samutl Luke t 
oîi il demeura quelque tems . Cet 
homme qui dcfcendoit d’une ancicn- 
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2 8o Mem. pour fervir à l* Hiji 
ne Famille du Comté de Bedfort , 
étoic forr attaché à Olivier Cromvve ! , 
& remplifïoit alors des poftes con- 
fiderables dans l’armée ; ainfi Butler 
eut occafion d’être inftruit de tout 
ce qui s’étoit paffé dans les guerres 
civiles, & ce qu’il, en apprit lui fit 
naître la penfe'e de travailler à Ton 
Poëme d ’ Hudibras , qu’ il compofa 
dans lamaifon d eLuke. On y voit 
qu’il ctoit dans des principes bien 
oppoics aux Tiens, tant par rapport 
à la Religion qu’à l’égard de la po- 
litique , & que le hazard plutôt que 
le choix l'avoit engagé à Ton Ter- 
vice. 

Après le rétnblifïement du Roi 
Caries IL Butler Tut Tait Secrétaire 
de Richard Comte de Carbury , 
Gouverneur de la Principauté de 
Galles , qui lui donna la Charge de 
Sénéchal de la Cour dé Juftice de 
Ludlovv lorTque cette Cour y Tut 
rétablie / ' • / ; 

- Ce Tur vers ce tems qu’il Te ma- 
ria , & époufa une DemoiTelle dç 
fort bonne famille , nommée Herbert. 
IVood dit qu’elle ctoit veuve, mais 
il s’eft trompé en cela . Elle avoit 

afTez 
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affez de bien , mais comme il étoit s < &jf/ 
mal place y elle en perdît la prus TER ' 
grande partie , ainfi B«î/er ne firt 
gueres plus avancé, que s’il n’avoit 
rien reçu d’elle. i. - 

Wood prétend qu’ri a été aufli Se- 
crétaire de Gtorge Duc de B ttckiri* 
gbam , dans le tems qu’il fut Chan- 
celier de l’Univerfité deCambrige/ 
quoique ce fait ne foit pas certain, 
il eft fur cependant que ce Duc 1’ 
aimoit, & qu’il lui a fait du bien. 

Celui de tous fes Prote&eurs qui 
lui a donné le plus de marques de 
fa bienveillance , a été Charles B**- 
ckhurjl , Comte de Dorfet & de Mid- 
lefexy qui étant lui-même fort bon 
Poète i fçavoit connortre le mérite 
des autres , & fe faifoit un plaifir 
de répandre fes liberalitez fur les 
Sçavans.* 

Butler mourut en iâ8o . âgé de 
68. ans , & fut enterré à Londres 
dans lecimetiere del’Eglife S. Paul. 
Catalogue de les Ouvrages, 
i. Hudibras. Poème Anglois en 
trois parties , dont chacune con- 
tient trois chants , avec quelques 
remarques & des figures v II y a 

plu- 


Digitized by Google 


S. B LT 
LER. 


1 


1 8 à Aféw paurfervir à /* Hifl> 
plufieurs éditions de ce Poëme qui' 
eft accompagné de deux lettrés en : 
ver s , l’une d’ Hudibr as à fa fem- 
me, & l’autre de la femme d’ Ha- 
ïrai' à fon mari ,• & précédé de la 
vie de l’Auteur. Une' des plus bel- 
les eft celle qui a été faite à Lon. 
dres en 1710. m 12. ,yCet Ouvra- 
ge eft une Satire fine & piquan- 
te' conte la rébellion déCromwel 
& des Presbytériens , que l’ Au- 
teur dépeint comme des gens de 
mauvais fens, fauteurs de l’Anar- 
chie , & hypocrites achevez. Hu- 
dibras le Héros de ce Poëme eft 
un faint Dont Qurcbotte de cette 
fe£te , & le redrefleur de tous les 
torts imaginaires que l’on fait à 
là Dulcinée ; il ne lui manque 
ni Roffiyiante , ni avantutes bur- 
Iefques, ni Sancbo • mais le lien 
eft d’un catîaéïere tout oppolè à 
celui du Sancbo Espagnol .• Au 
lieu que celui-cr eft un Païfan 
naïf y l’Ecuier Anglois eft Taii* 
leur de métier, Tartuffe de naif- 
fance , , & habile Théologien Dog- 
,y matiqué, comme dit le Poète. 
if Myfteres jeavoit dc'mîlw 
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,y Tout comme e'gutlles enfiler . S BUT. 

,y L’Auteur de cet Ouvrage eft LER * 
lY préférable àr Scitron, auquel il ref- 
femble par forï ftile burlefque ,> \ 

„ en ce qu’if a un but fixe ,• & que 
par un effort furprenant d’imagi- 
„ nation , il trouve moïen d’yme- 
„ ner fesle&enrs en les divertiffant: 
c’eft le Jugement que porte de ce 
Poème l’Auteur d’une DifTertation 
fur les Poètes Anglois inférée dans 
le journal littéraire tom . 9V p. l6$\ 
J’ajoute que ce Poème eft fortefti- 
mé en Angleterre , & que le Roi 
Charles Iî. en faifoic tant de cas y 
qu’il le fçaVoit prefque par cœur , 

& qu’il fe faifoit un plaifir d’en ci- 
teter des morceaux dans J* conver- 1 
fatiôn 

2. Mola Afinaria . Ou le fardeau 
pefant & infupportable , mis fur les 
e'paules de cette pauvre nation . [ En 
Anglois J Londres J65Ç. in- 4. Cet 
Ouvrage ne tient qu’une feuille.' 

3. Deux Lettres y l’ une de Jean 
Auetland Quaker à Guillaume Pryn y 
& l’autre' de Tbn en re'ponfe à la 
précédente * [ fen Anglois ] 1672. 
fol. 

4* On 
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i'8 4 Mem. pouf f ervir à PHI fl: 
ç. 4. On lui attribue aufii un pcci£ 
poème Anglois d’une feiïillé in - 4: , 
fur un fameux voleur , de grands 
chemins, nommé Du Vall ; mais il 
n’efl: pas sur qu’il foit de lui* 

V. IVood Àtbevue Oxonienfes &lâ 
Préface d'Hudibras i 


\ • * 1 

ÔENIS DE SALLO. 

D ENIS de Sallo sieur de la 
Coudraye naquit à Paris l’an 
iôzôi de Jacques de Sallo Confeil- 
ler en la Grand’ Chambre du Par- 
lement, dont la famille écoit origi- 
naire de Poitou, & d’une très an- 
cienne, Nobleffe* 

Sa première jeunelfe ne prévint 
pas trop en fa faveur, il avoit l’ef» 
prit pelant & n’apprenoit .qu’avec 
beaucoup de peine* Il fit fes claffes 
au Côllege des Graflîns, où ilétoic 
Penfionnaire, & il les ht allez mal. 
Mais lorfqu’il fut en Rhétorique , 
fon efprit s’ouvrit de telle forte , 
qu’il remporta à la fin de l’ année 
tous les prix de fa Claffe en Profe 
& en Vers# 

II 
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11 fit enfuite fa Philofophie, à la 
fin de laquelle il loûtint des Thefes 
publiques eu Grec & en Latin . 

Il paffa de là à l’étude du Droit , 
.dans laquelle il ne brilla pas moins. 
En 1651. il fut reçu Conleiller 
au Parlement, & il fit paroitredans 
l’exercice de cette Charge une con» 
\ception facile , un elprit net & uq 
jugement folide . 

Il fe maria en 1 ^ 55 . & époufa 
Elifabetb Meftiardeau , fille d’un Cotir 
feii/er de la Grand’Cbambre , dont 
il a eu un fils, & quatre filles, qui 
fie font toutes faites •Religieufes, 

Il lui arriva en 1662. une avan- 
ture qui lui fait Vtrpp d’honneur , 
pour n’ét<e point rapportée au long, 
je me fervirai dés propres termes 
de M. Bourfauty qui eh fait le re* 
cit dans )eiecond tome de fes Let- 
tres . 

„ En 1 66 t., dit-ii,.il y. eut une 
3 , longue & cruelle famine à Paris . 
„ Un foir des grands jours d’Eté 
„ que Mr. de ballovz noit de fiepro- 
„ mener, fuivi feulement d’un pe* 
tit laquais, un homme l’aborda , 
„ lui prcfenja un piftolet, 2 c lui 

» de- 
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Mém. pour ferviràV Hijl, 
demanda la bourje ; mais .en$renj- 
„ blant & en homme qui n’étoix 
„ pas expert dans je metier qu’il 
„ failbit, Vous vous adreffez mal , lui 
,, dit M. de S allô , & je ne vous ferai 
„ gueres riche; je n’ai que trois pl- 
„ fioles, que je vous donne fort vo- 
„ lontiers.. Il les prit , . & s’en, alla 
:9 , fans lui rien demander .d’avanta.- 
„ ge. Suis adroitement cet homme- 
,, là, dit M, de S allô à fon laquais, 
„ obferve le mieux qu’il te fera poli- 
„ fibleoit il fe retirera, & ne mat> 
„ que pas de venir me le dire . Il 
„ fit .ce .que Ion Maître lui xom- 
„ manda ; fuivit je voleur dans trois 
pu quatre petites rues > & Je vit 
„ eptrer chez un Boulanger , où il 
„ acheta un pain de fept ou huit 
,, liyyes , & changea une xies pilb> 
„ les qu’il avoit , A dix ou douze 
„ maifons delà il entra dans une al- 
« lée , monta h un quatrième éta- 
n ge, .& en arrivant chez lui , ou 
a l’on ne voïoit clair qu'a la faveur 
,, de la Lune, jettafon pain aumi- 
lieu de la chambre , &ditenpleu- 
rant à là femme & fes enfans : 
j,, Mangez; voilà un pain qui me 

„ coût 
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„ , coûte cher ; raflafiez vous en . & D * DE 

^ * * 7 SALLO 

„ ne me tourmentez plus comme 

,, vous faites ; un de ces -jours je 

„ ferai pendu^, & ..vous en' ferez la 

„ caufe . Sa femme qui pleuroit 

auffi l’aiant a ppailc le mieux qu* 

„ elle put , ra mafia le pain & en 

*, donna à quatre pauvres enfans 

„ qui languifioient de, faim . Le la- 

„ quais vint faire à fon Maitre un 

,, rapport de tout .ce qu’il avoit vû 

„ & entendu . Le lendemain dès 

j, cinq heures du matin , M. de Sal- 

„ lo fe fit conduire par fon laquais 

,, chez cet homme . Il s’ informa 

„ dans je voifinage ce qu’il étoit * 

„ on lui dit , que c’étoit un Cor- 

„ donnier bon homme & bien fer- 

,, viable , mais chargé d’une grof- 

„ fe famille & très pauvre . Il mon- 

j, ta enfuite chez lui & heurta à 

„ la porte .. Le Malheureux la lui 

„ aïant ouvert , le reconnut pour 

„ celui qu’il avoit volé le foir pré* 

„ cedent . Il fe jetta auflitôt à fes 

„ pieds , lui demanda pardon , & 

j, le fupplia de ne le pas perdre . 

j, Ne faites point de bruit, lui dit 

„ M. de Sallo , je ne viens point 

„ ici 
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„ ici dans ce deflein là * Veus fai* 

„ tes , continua-t’il , un méchant 
„ métier, & pour peu que vous le 
„ fa liiez encore, il pourra vous per* 
„ ,dre. Tenez, voilà trente pi fioles 
,, que je vous donne , achetez du 
M cuir, travaillez à gagner la vie à 
„ à vos enfans, & fur tout ne leur 
„ donnez pas d’exemple G mauvais 
„ que celui que vous avez fuivi. 

M. die Sallû n’étoit pas tellement 
appliqué aux devoirs de Ta charge , 
qu’il négligeai les Mules. Il felai- 
foic un piaifir de lire tout forte dç 
livres, & avoir toujours auprès de 
lui des pertonnes gagées pour tran* 
foire les Reflexions & les Extraits 
qu’il •vouloir faire de les JeÊlures . 
Ce qui lui fit amaffer des Recueils 
considérables , & le mit en état de 
compofer en fort peu de tems des 
Traitez fur les Matières qui le pre* 
festoient , comme il fe nt voir en 
plufieurs occafions. 

Ain fi le Cardinal Cbigi Légat en 
France aïant eu quelques difputes 
pour le p»s . M, de, s allô travailla 
par ordre du Roi à un Traite fur 
ce fujet , qu’il acheva en huit jours. 

En 
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En un autre occafion la Cour étant s ^ 1 ^ J E 
partagée fur le nom qu’on donne- 
roit à la Reine, & fi on l’appelle* 
roit Marie Thercfe d' Autriche , ou 
bien Marie Tijerefe Ef pagne , on le 

confulta fur ce point , & il fit en 
quinze jours un traite des Noms plein 
de recherches favantes & curieufes. 

Il a fait encore un traité des Scaux t 
8 c plufieurs autres, qui n’ont point 
été donnez au public ; fon Ouvra- 
ge fur les Légats eft le feul qui aie 
etc publié fous ce titre. 

Traité de l'Origine des Cardinaux m 
du S.. Siégé f . & particulièrement des 
François: avec deux Traite ^ curieux 
des : Légats à latcre , & une relation 
exalte de leur réception & des vert - 
jications de leurs faculté ^ au Tarie - 
ment de Paris, Cologne l66$. in- il, 

It. Nouvelle Edition augumentée de 
la Relation de l'affaire des Corjes • 
Cologne lô'jo, in- 1 2. 

. JV 1 . de Sallo conçut en 1664. le 
premier projet du Journal des S ça * 
vans ; & il commença l’année lui- 
vante à le donner au public fous 
le nom du Sr. de Hedouville , qui 
écoit celui de fon valet de cham* 
Tome IX, N bre. 



IÇQ Mém.pouv Jeyvir à /’ Ht(i. 
d. rct bre, Mais il le prit d’un ion trop 
sALLO . ^ g e$ extraits jétoient ordinai- 

reiçie^t accompagner d’une critique 
vjv.e & fine , dont les traits per- 
pans ne pouvoîent manquer de dé- 
plaire aux Auteurs maltraitez . Il 
las v,it bientôt le fouiever contre 
lui , & fe vanger de la liberté qu’il 
fç donjioit, par celle qu’ils prirent 
àr l’égard de fon Journal. 

. Ménagé raillé fur les Aménité ^ du 
Droit civil fit éclater fon refienti- 
\ment , en traitant dans fa Préfacé 
fur les .Oeuvres de Malherbe , le 
Nouveau Journal de Billevesées Heb r 
donataires. Une cenfure a fiez forte 
du livre d € Charles Patjn de 1 In» 
troduBion à l'Hifloire par la connotfo 
fonce des Médaillés excita la bile de 
j Qui Patin fon pere , qui n’épargnoit 
gueres ceux qui lui déplaifoient , de 

? iui pour vanger fon cher Carolus , 
e déchaîna avec violence -contre le 
Journal 8c fon Auteur . Ses Lettres 
font remplie* de plaintes ameres fu.r 
ce fujet, 8c on voit bien par la vi- 
vacité de fes expreflions combien il 
&oit piqué . 

. On ne fe contenta pas même des 

... ’ plain- 
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plaintes ; on prévint les puiflances D * DE ' 
contre le Journal , qui fut arrêté au AL °* 
bout ; de trois mois , après que le 
treiziéme eut été donné au public* 

3 c M. de Salle l’abandonna à M. 
l’Abbé Gallois , qui le recommença 
l’année fuivante. 

Son attachement continuel à l'é- 
tude lui.caufa quelques années ayant 
fa mort une maladie t , qui Je mit 
hors d’état de marcher davantage, 
jufques-là qu’on étoit obligé de le 
porter à fon Caroffe, lorfqu’il vou- 
loir fortir; mais le plaifir qu’il pre- 
nait étudier Je confoioit de^cctte 
dîlgrace. 

On voit par une lettre d 'Adrien 
Valois à Jean Albert Tortner , infé- 
rée dans le fixiéme tome des j { me - 
nite% Littéraires de Schçlborn pag, 

542. que l’étude des langues vivan- 
tes failoit une de fes occupations , 

3c qu’il ne iè eontentoit pas de les 
fçavois fuperficiellement , mais qu’il 
vouloit encore en connoître les. fi- 
neffes. De Valois y prie Tortner de 
la part de M. de Sallo de lui indi- 
quer les Auteurs qui ont écrit le 
plus purement en Allemand , afin 

r . N 2 qu’il 


191 Mdnt* pour fer vir à i'Hift. 
t> ciE q U ’il les life , & apprenne les déli- ; 
SALLo . cate g- es . cette Langue . . 

Il eftmort l'an 1^69. âgé de 43. 
ans . On lit dahs le premier tome 
des Mélanges de Vigneul Mantille' y 
qu 7/ mourut ^ d'une mal/tdie à laquel- 
le les en f anS des Mufes ne font gue » • 
res fujets , & pour laquelle U ny a 
( point de remedes dans Hippocrate '& 
dans Qalien ou* pour parler plus 

- clairement , qu’// mourut de déplat . 
fir d'avoit peYdu' cwt mille écus c 
efi-à-dire , Poûtfin bien aujeu.JSlais. 
l’Auteur ,<]es Tjfpws *a;oûtçes aux Re_* 
marques Critiques-, fur Morery de» 

- ment celait par l’autorité de M. 1 

AjarfeÉ Galldis/. ^ ' '’A * 1 

fM. de Sa I/o étoit à\ un carattere 

fort agréable , il aimoi.t fur tout à 
• dire librement' fa’ penfée , & haiffoir 
. • mortellement la contrainte * ma^s il 
: ctoit trop fatïrique. ; V •*; -* 

.. V. Mélanges de Vigheul-MarvtUe A 

v ttme i.Lettrc{ de Bout faut. Difîton, 

‘ .de Morery*: ' *. » 
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he^ri de COÇCEJJ. •: 

H ENRI de Cocceji y fameux J«*rôrÆi) 
rifconfuité , naquit à Breme" > , 

Ville Impériale de la Bafie-Saxe > 
le 25. Mars 1644. 

- Après avoir, fait fes .études dans 
fa Patrie , il alla en étudier 

en Droit à Leyde y & y foutintfous • - 

, jVf. van T bine» une Thefe de Pvf- 
feffione Momntanea &lite Vindicte 


rum . . • ' . . 

Son Droit fini , il retourna à Brè- 
me ou le delféfn qu’il avoit formé 
de vifiter les Pais Etrangers ne lui 
permit pas de faire un long fejour w ( 
Les avantages & les agrcmens qu 
il pouvoit trouver auprès de fon on- 
cle maternel Henri d’Qldenberg , l’un 
des principaux Membres, & Secré- 
taire de la Société Roïale des Scien- 
ces à Londres , rengagèrent à com- 
mencer fes voxages par l’Angleterre. „ 
Il y arriva en 1670. &eut pen- 
dant le fejour qu’il y fit', le plaifir 
d’afiifter aux expériences Phyfiques 
du célébré Robert Boyle . Ces expc- 
N '• 3 rien- 



2 -P4 Mêtki Çûiïr ferùirà P Hi fl. 

coccEji. rici î ces **rent naître -l’envié de* 
J tudier de noveau la Philôfophie St 
de l’étudier à fond 1 * If le fit fi 
heureufement qu’il compofa pour 
fori propre ufage unSïftême de Phi* 
lofopkie . Le M&nufcrit de cet Ouj* 
vrage a été enveloppé dans la pertë 
qu’il fit en I692.de Ta belle & nom» 
breufe Bibliothèque à la prife de la 
ville dé Heidelberg . 

TJn autre avantagé qu’il retira dû 
fon voïagé d’Angleterre , fut dé ga*? 
gner les bonnes grâces du Prince 
d’Orange, à la recommandation du-* 
quel il reçut le degrAde Do&èuren 
Droit dans F Univeruté d’ Oxford , 
la même année T èyo 1 ,. Cette Ünivef^ 
fité , qui lui donna une Patence fort 
honorable, ne fe borna pas à cette 
marquédé diftînétiort , car lorfqü’ed 1 
1706. ellé en voïa des Députez pour 
aflifter au' Jubilé dé l’Uni ver fi té dé 
Francfort fur l’Oder, elle les chargea 
d’uln A6le qui d'onnbit d M< dé Cûx>- 
ce ji les mêmes honneurs^ lesmêtfcëS 
dignitez dans PUniverfité d' Oxford , 
que celles q.u ? il poffedoit à Francfort. 

D’Anglettere il paflfa en France 
en z 571. -avec des lettres dé recom- 

mafl- 
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ftràndation de fon Oncle aux Sça- h. P E 
vans de ce Roïaume , qui^ lui firent 
beaucoup d*amitiez • Il n’ y acheva 
pas l’année , parce qu’il a Voit def* 
feirt l’aller paffer quelque tems k Spi- 
re y oii fe tenoit alors -la Chambre 
Impériale afin dé s’y former à la. 
Jurifprudénce de l’Eiripire * . 

Etant arrivé en Allemagne il dif- 
féra fon voiage de Spire pour aller à 
Heidelberg voir la cérémonie du ma- 
riage de Charles Prince Ele&oral 
Palatin , avec Vilbéïminè Erneftittt 
Princerfe Roïale de Danemark* Les 
fêtes & les devertifièmens n’y oc- 
cupèrent pas cependant toute fon 
attention . Pour fe faire connoître 
dans cette Üni verfité i .il foûtint pu- 
bliquement Une Differtatiorj dePro» 
portionibus , qui mérita l’approba- 
tion de l’EleéteUr Charles Louis. 

Ce Prince lui fit offrir la même ' 
année une chaire de Profeffeur en 
Droit Naturel &des Gens. Il l’ac- 
cepta & fit fon entrée dans l’ Uni- 
versité par un Difcours- — fur la Loy 
Salique , dont l’Eleaeür fut fi content, 
qu’il voulut bien y faire de fa propre 
main plufieurs remarques marginales. 

N 4 Cec 
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2 96 Mem.pour ferai? à I* Ri fl. 
coccojï. . eca tiilTeinent fut bientôt fui* 
vi du mariage de M. de Cocceji * 
Il époufa en *$73. la Elle unique 
de M . Samuel Hoyvard Seigneur de 
Dirsheim , Chancelier & Confeiller 
Prive du Duc de Wirtemberg ^ 
. dont il a eu trois fils. 

L amé Frédéric Henri né en l6j], 

- â ete Lieutenant Coloneîau fcrvice 
de 1 Electeur Palatin . Il fut tué dans 
3 a Campagne de 1703. 

Le fécond Jean Godefroy , étok 
en 1710. Confeiller Privé du Roi 
de Pruffe dans la Regence àeMag* 

, debourg . 

Le^troifieme Samuel } étoit suffi 
alors Confeiller Privé du même 
Prince dans le College Privé de Ju- 
ftice, dans celai des Appellations r 
&^dans le Çommilïiariat General , 
& TDireaeur de la Reeence d'Haf 
* berfladt ^ 

M. de Cocceji après fon mariage 
alla faire un tour dans fa Patrie , 
.qui voulut l’honorer de la Charge 
de Sénateur; mais ïîne put l’accep- 
ter, parce que 1 Ele6Wur Palatin ne 
put ,fe refoudre à fe priver d’un ha- 
bile Jurifconfulte 9 dont il fe fer- 

• — voit 
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voie fi utilement pour le confeil vq C £ £ V 
& qui - faifoit tant d’honneur à fon~ 
Univerfité . ' 

De retour à Heildelberg , il entra 
en lice avec le célébré Jurifconful- 
te George Adam Struve , au fu jet d’un 
Traité de Culpis , que le premier 
avait, publié . Ces deux Antagoni- 
ftes donnèrent un bel exemple de 
modération & de civilité , qu’il fe- 
roit à fouhaiterque les Sçavans imi- 
taffent dans les difputes qu’ils ont 
entr’eux . La diverfité de leurs fen- 
timens n’altéra jamais l’eftime &'la 
vénération qu’ils avoient conçue l’un 
pour l’autre . ^ 

• L’Eleéleur Palatin Charles Louis 
étant mort en 1680. Frédéric Guil- 
laume Ele&eur de Brandebourg fit 
propofer $ M. de Cocceji la chaire 
de Droit dans l’Univèrfité ,de Franc- 
fort fur l'Oder . Mais le nouvel Ele- 
veur Palatin ne lui permit pas de 
fuivre le penchant qu’il avoit pour 
cette vocation , & même pour l’at- 
tacher davantage à Ion fervice , il 
le fit en 1682. Confeiller Privé d’ 

“Etat . Depuis ce tems-là le grand 
nombre d’affaires d’Etat qu’on lui 

N $ con- 
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H. t> e confia , lai donnèrent occafion d’ap- 
c °c cE Ji prcfondif la fcience du Droit Pu- 
blic . 

tes agrémens qu’il trouvoit dans 
Ton poftc furent bien diminuez par 
la défunion qui fe mit dans la Mai* 
fon Eie&oraîe ; mais ce qui mit le 
comble à fes chagrins fut la mort de 
l’Eleaeur Charles , en qui Ton voit 
s’éteindre la ligne Proteftante des 
Elc&eur Palatins , qui fit place à 
la ligne - de Neubourg , Catholique 
Romaine . 

Cette révolution le fit penfer fé- 
rifeufement à quitter la' Cour , où ii 
ne pouvoit plus fe promettre le mê- 
me agrément’ qu'aupatavant , & il 
réfolu't d ? accepter l’offre' que lui fai- 
foient les Etats d’ XJtreichet d’ une 
Chaire en Droit dans leur Üniv/rfi- 
té evec des appoinfemens copfide-' 
râbles . 

Il demanda pouf eet effet en 
1687. fon congé au nouvel Ele- 
fteur Philippe Guillaume , mais ce' 
Pririce ne voulut pas le lui accor- 
der*' il lui reprefenta rtïêrtîe d i e bou- 
che , qüecomme il Connoiffoit mieux 
que perlonne le Païs & léGoüver- 
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nement, il étoit le feul à qui ilpût 
confier Tes intérêts à cet égard. Le 
refus de Y Eleêleur fut Accompagné 
de tant de marques de bienveillan- 
ce & de confideration , que M. de 
Cccceji fut obligé de remercier les 
Etits à'Utrecbt. 

La guerre , qui défola en l<588.' 
le Palatinat , l’engagea à renoüvel- 
ler fes infiances auprès de l’Ële&eùr 
pour obtenir fon congé , mâis auffi 
inutilement qu’auparavânt. Ce prin- 
ce lui reprefenta fi fortement le be- 
foin qu’il avoir de lui dans la fi- 
tuation violente où il fe trouvoit , 
qu’il fut contraint de fe rendre à 
fes prières , qu’il regardoit comme 
des commanderiiens. Il eut âinfi la 
douleur d’être témoin la mêtrle an- 
née de la prife à' Heidelberg par les 
troupes de France. , 

Il pourvut alors à fa sûreté à I* 
exemple' de tout le monde ? en fe 
retirant dans le Duché de IVirtem - 
berg , où fa fariille avoit pris les 
devans. Ce fut là que les Etats d' 
Utrecbt lui adrelferent de nouveau la 
vocation de profeffeur en Droit fous 
les mêmes conditions. Comme rien 

N C ne 
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h.^de ne le retenoit , il I* accepta avec 
C0 ^C £ Ji'plaif ir j & après avoir notifié faré- 
iolution à fEleéteur Palatin , il Te 
rendit à Utrecbt , ou il fut reçu du 
Magiftrat avec de grandes marques 
d’eftime & de bienveillance. 

Il fit l’ouverture de fes leçons par 
un Difcours fur cette queftion : Le- 
quel des deux de' fend mieux un Etat , 
les Loix ou les Ar mes * & ce Difcours 
fut applaudi 8c admiré , tant pour 
le fond des chofes, que pour l’élé- 
gance & la pureté du flile Latin . 

11 n’y avoit pas encore un an que 
M. de Cocceji rempli (Toit avec ap- 
plaudifTement & avec fuccèsles de- 
voirs de fa profefïion , lorfque l’E- 
le&eur de Brandebourg lui fit of- 
frir la Chaire de Profeffeur en 
Droit dans l’Univerfité de Franc- 
fort fur l'Oder , & lui écrivit me- 
me en des termes fort obligeans 
pour l’engager à l’accepter. 

M. de Cocceji , qui avoit de for- 
tes raifons de ne pas refufer ce po- 
lie , fe rendit à fes defirs , après a- 
voir obtenu , quoiqu’avec beaucoup 
de peine , l’agrement des Etats de 
la Province d’ Utrecbt , Il partit donc 

- de 
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de cette Ville au mois de Novem- H ; DE . 
bre i 6 go. 8 c eut en chemin rhon- C °'' CE ^“ 
neur de faluer à Cleves J’Ele£teur , 

<gui lui fit un acciieilfort gracieux.. 

Il arriva à Francfort au mois de 
Décembre fuivant , & y fut reçu 
avec de grandes marques de joie par 
l’A ca demie en Corps , qui étdit 
allée au-devant de lui hors de la 
Ville. 

C’eft dans cette Ville 8 c dans ce 


pofte qu’il a paffé le refie de fa vie. 
Il y joüiffoit avec plaifirde la gloi- 
re qu’il s’étoit acquife & qu’il s’ac- 
quéroittous les jours par fes do£les 
travaux • en s’entretenant avec les 
Spavans , & fur tout avec fes Li- 
vres, qui faifoient fes délices, au- 
tant que fes occupations le lui per* 
mettoient. 

Ces occupations ne fe bornoient 
pas aux fondions de fa Charge & 
à fes études particulières . Il fut 
emploïé fort fouvent dans des affai- 
res d’Etat des plus fecretes & des 
plus importantes . Il fut envoie en 
1702. par i’Ele&eur. devenu Roi 
de Pruffe à la Haie pour y foûtenir 
fes prétentions dans l'affaire de la 
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H- D E fucceffion d’ Orange , & à fdn re- 
coccEjr. touf ce p r i nC c récompenfa fa fide- 
lité & fon zele par la Charge de . 
Confeiller Privé . 

Depuis ce tems là , M. de Cocceji 
a éré recherché fouvent & avec em- 
preffement par diverfes Univerfitez, 
& en particulier par celles d’ He/- 
delberg & à’Ütrecbt , aufli bien que 
par diverfes Cours Etrangères . Mais 
tous les avantages qu’on lui offrit 
ne purent jamais l’emporter fur rat- 
tachement inviolable qu r iIaVoit pour 
un Maître, dont il recevoit tant de 
marques de diftin&ion. 

Cela n’empéchoit pas pourtant 
qu’il ne répondit aux confultations 
qui lui étoient adreffées de la plu- 
part des Cours de l’Europe dans des 
affaires de la derniere importance .. 
L’Eleéfeur Palatin Jean Guillaume 
IVmpIoïa dans l’affaire de la fuccef- 
fion de la Maifon d’Orieafls auPa- 
latinat avec tant de fuccès , que ce 
Prince l’en remercia par une lettre 
écrite de fa propre main , & en ter-^ 
mes pleins de reconnoiflance . 

Ce fut fans douté en confidera- 
tion de tant de fervices imporcans 

que 
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que l'Empereur lui donna en 1713. . 
la qualité de Baron de l’Empire. uOCCE J* 4 
Il ayoit joiii' jüfqh’à l’âge de 70. 
ans cFune fanté' parfaire ; un acci- 
dent qui lui arriva alors l’altéra' en- 
tièrement* Un jour qu’il étoit for- 
ti de chez lui , fes chevaux prirent 
le' mord aux< dents , & il fe jetta 1 - 
avec précipitation hors de la voicu» ’ 
re pour éviter le danger . L’ effort 
qu’il fit lui caufa une rupture dans 
le corps & excita en même tems la- 
pierre, dont il a été depuis ce tems 
là fi cruellement tourmenté, qu’il a 
paffé le refte de fa vie dans dés 
douleurs inexprimables . 

Le mal augmenta par une difïen- 
terie , qui l’affoiblic tellement dans 
l’efpace de trois jour, qu’il mourut 
le dix-huit Août 171p. dans fafoi^ 
xante-feiziéme année* . 

Les qualitez du cœur répondoienf 
en lui à celles de lefprit , 11 étoit 
d’une probité*, d’un défi ntérefTcment 
& d’une* intégrité à toute épreuve. 

Sa converfation étoit douce , agréa* 

Ble, polie , obligeante envers tout 
Fe m'onde. Il avoit fart de s’acqué- 
rir la confiance & l’amour de fesdt« 

fciples 
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H» de iciples par fa douceur jointe à la 
COCCJE J ] prudence de Tes confeils . 

Ce qu’il y a de remarquable dans 
fa vie, c’eft qu’il n’étoit redevable 
de toute Ion habilité qu’à fa médi- 
tation & à fon travail . Il n’avpit 
jamais entendu de leçons que furies 
Inftitutions du Droit , & cepen- 
dant par fa propre méditation il a 
porté le sïftême du Droit Naturel, 
8 c celui du Droit Public d’Allema- 
gne à un aulïi haut degré de perfe- 
ction qu’il ait été porté jus qu’ici . 

Catalogue de fes Ouvrages, 

I k De PojfeJJione . Momentanea & 
Ute vindiciarum . Lugd. Bat. 1 668. 
*«-4. C’elt une Diflertation qu’ il 
défendit publiquement à Leyde lous 
M. van Tinen , Doéieur & Profef- 
feur en Droit de cette Univerfité . 

I. De Troportionibus . Heidelberg# 
lâyi . in- 4.. Il foûti^nt.cette Differ- 
tation à Heidelberg , dans le deffein 
de s’ y faire connoîçre , & elle lui 

valut une chaire dé Profeffeur en 

» • , ; . « 

Droit Naturel & des Gens. 

,3, Oratio de quceftione: Utrum ar- 
pnis magis an legibUs Refpublica de* 
fendipojjit , vel Romana de feu fa fue • 

••• ■** — ‘ * "s * • 

nr . 
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fit . Ultra), 1689. in- 4. Il prononça H - CE 
ce Difcours à ^ouverture de fè$ le* CoCCE -* r ’ 
çons de Droit à Utrecht, 

4. Pojitiones paucitlæ & générait)- 
fïŸnce loco quafi pojlulatorum explica - ■ 
tioni J uns Gentium & P rœle&iombus 
Grotianis pramijjœ > inférées dans la 
Bibliothèque Germaniquejo.i.p , 1 4. M. 
de Cocceji avoit conçu dans les com- 
mencemens de Tes études une forte 
prétention contre le Droit Civil Ro- 
main. 11 ne regardoit ce Corps de 
Droit que comme une rapfodie ,■ dont 
les principes étoient moins fon- 
dez. fur la raifon & fur l’équité na* 
turelle, que fur le caprice des Ju- 
rifconfultes Romains , ou fur T ufage 
de 6es tems là. Dans cette penfée il 
aVoit réfoltt de ne s’ attacher . plus 
qu’ à la Philofophie , comme il fit 
en effet dans fon voïage d’Angle- 
terre,. lorfque le Traité de Grocius • 
de ]ure Belli & Pacit, lui tomba 
entre les mains . Aïant remarqué 
que dans cet Ouvrage Grotius tiroir 
des fources du Droit Naturel cer- 
taines maximes du Droit Civil, il 
forma le deffein de fuivre cette ou- 
verture & cette méthode, & il vou- 
. * • t,' ' - 
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J lut voir fi Cette maxime du Jurîf- 
£ confulte Ulpien , qui dît que le Droit 
Civil efi une Collection des Trincipes 
du Droit Naturel & du Droit des Gens 
étoit fondée . Pour cet effet il établit 
la Volenté de Dieu pour principe ge- 
neral fixe & obligatoire t de toutes 
le a& ions morales . Mais afin de pou- 
voir juger enfuit de ce qui peut è * 
tre conforme à la volonté de Dieu 
ou non , il pofa cinq moïens de dé- 
moftratiori * par lefquels ôn peut con- 
noître la volonté oü 1* intention des 
agens libres . A la faveur de ces mo* 
ïens il conduifoit, félon la metho- 
• de des Géomètres* de ce pincipe 
general à la connoiffance dejous 
les devoris des hommes tant envers 
Dieu , qu’ envers leur prochain . 
Il feroit à fouhaiter qu’il eût pu 
mette lui -même la derniere main 
à cet Ouvrage, dont il aVoit feu* 
lement drelfé le plan dans ces The* 
les Generales . 

■' 5 . J uris Publics prudent id , eontpen * 
diosé exhibita , qua materiæ éjuf , prêt* 
cipuaque hdBenus agitatee controvtrfia 
ai fua origine & fonte deducuntur , 
facilique ratione exponuntur & démon • 

ftrantur , 
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fî'rantnr , Franco/, adViadrtm 1^95. H. dé 
/»-£. Cet Ouvrage qui eft exceU COI5CEI ^ 
lent 5 e original au jugement des conw 
tioiffeurs;, a 5 une origine occafidn- 
nelle y Une con verPation que M< dé 
Cocceji èutf avec T Elefteur Palatin 
Charles Louis , qiii étoit un Prince 
fort fçavant , lui donna lieu de P 
entreprendre . Ce Prince lui deman- 
da , fi T on ne trouvoit dans P Hiftoi* 
te aucune trace de l’origine des Cet» 
clés de f Empire, & par quelle rai* 
fon Maximilien L n’ avoit d' abord 
partagé V Empire d’ Allemagne qu’en 
fix Cercles. Cette queftion étoit nou* 

Velle 5 c intereffante i M< de Cocceji, 
non conteht' de ce que fts leélure 
lui a voient pu fournir là dëffus , ré* 
folut de l’examiner à fondi Ce qui 
1* engagea à 1 fë former un sïftême du 
Droit Public d’Allemagne, dont il 
donne ici le détail < 

6 ; Differtatio Juridica de Evoca • 
tione J Sactorum . Franco f, 1-711. in- 4. 
pp: 5 t. Cette Differtation eft cu<- 
rieufe 5 c finguliere , on en peur Voir 
Un ample extrait dans le premier' to- 
me de la Bibliothèque Germanique, p,zj. 

7. > îjypomnemata Juris ad feriem 

fac . 
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h-, de fac. • Tmp. Jufliniani . Franco f* 16981 4 
COCCEJI. • o 

,- 8 . Àutonomia juris Geritium j ubi 
< .. natum inde inter G entes difcrimen Ci* 

" vitatis médiat ce , immédiat fi , libe • 

• & ripn liberté , aliaque ad tlluftra* 

tiçmm Juris Gentium ac Tublici fpe* 
\ Bantia pleniffime eruuntur. Francof 

• \ •*' i?ï8.. ; ; ... . 

- ç.Trodromtis Jujlttice Gentium x fivé 

ester ci tationes du<e , quarum prima fo* 
cialitatcm Grotianam principium /«- 
.fit Nfitura neqüe ejfendt neque cogna * 

■ Jceridi ejje et>incit. Secunda •ueram 
Majejlatis originem eruit . Franco fi 
\rjiç. in-t\. Cet Ouvrage étoit un 
ayant^coureur de celui qu’il dévoie 
publier fur le -Droit Naturels. 

10. , DeduBiones , Confilia & Ref* 
p on fa tri Caujts lllujlrium j in quibus 
Jura Regum EleBorum , CÎto propo* 
nuntnr & refolvuntu/-é T w-/o/. 172.5* 

.. S t* ii a aüffi- publié un nombre 
prodigieux de Thefes , qui ont été 
imprimées enfemble en 4. vol. 
à Lemgov. 

V. fon éloge dans la Bibhotb. Ger- 
1. 

• • *.•*•* » .»• 

BAR* 

• • 
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BÂRNABE’, BRlSSON, 

B arnabe' Brijjbn naquit 

• Fontenai-le-Camte en Poitou , 

Patrie du fameux Jurilçortfulte An* " 
dré Tiraqueau *•. de François Brijjon 
Lieute.na.nt au Sicge Rojai de cette 
Ville , qui n'oublia /ien pour cul- 
tiver les heureufe.s difpofitions qu’il 
fem.aïqua en lui.' 

Apr^s avoir fait /esClaffes, il fç 
.donna, a letüde de la Jurilpruden- 
.ce avec tant de./ubeèsy qia’il.- fe di- 
stingua bientôt .dans le -Bancau & 

•dêvint en. peu de teitts .un /Avocat 
célébré . La réputation qu’il le fit en 
cette qualité dans le Parlement dç 
Pacis , lui acquit l’eftimè du Roi 
Henri III. qui, l’aiant connu plus par- 
ticulièrement dans la fuite, avoit cou- 
tume de dire qu’// ny avoit aucun 
Prince dans le monde qui £Ût t fe vanr - 
ter d' avoir un homme aujfi fç avant 
que fon BriJJott j , 

* .Ces .difpofitions ou lè • Roi étoip . 
à fon égard,. Jui procurèrent fon a- 
grémenfc pour la Charge d’ Avocap 
General au Parlement de Taris , qu’ 

L ■ . ' . 'il 
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Jîo Ment, pour fervir à P fiijl. 
b. bris.j! acheta au mois de Mai i575.de 
^ ON ’ Guidti Faur de Piàrac , 

11 ne la conferva que cinq ans, 
car au mois d’ Août 1580. il *fut 
fait'Préfident à Mortier par lacef- 
(ion de Pompone de Believre , à qui 
il donna pour cela foixant mille li- 
vres , comme il eft rapporté dans 
le Journal d'Henri III, 

I„e Roi , qui l’avoit fait quelque 
tems auparavant Confeiiler d’^tât, 
fe fervit enfuite de lui e$ plufieurs 
négotiations importantes , & 1* etv- 
voïa en Ambaffade en Angleterre, 
A fon retour il l’emploïa à faire un 
Recueil de fés Ordonnances & de 
celles de fes Prédecefleurs , ce que 
BriJJon exécuta en fort peu de tçm$ 
& avec beaucoup d‘.hat)ileté * 

En 1584. il fut de la Chambre 
Roïale deftinée a faire le procès 
aux Financiers , dont les féances 
commencèrent le ç, Juin. 

La ville de Parts s’étanç foûkvée 
en ^589- contre le. Roi , la plupart 
des Membres du Parlement fidelles 
, à leur devoir fe hâtèrent d’ en lor* 
çir ^ mais BriJJon y demeura pour 

fbn 
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fon malheur . Quelques-uns préten- 
dent qu’il n’en ufa ainfi que pour- 
être plus à portée de fervir fon 
Prince , & dans l’efperance d’em- 
pioïer efficacement l’éloquence qui 
lui étoit naturelle , pour ramener les 
efprits mutins, qui paroiffoient dif- 
pofez à porter les choies aux derniè- 
res extrémités. Mais d’autres veu- 
lent que l’ambition feule ait eu part 
à ce qu’il fit alors, & qu’il nefoit 
refté à Paris que pour devenir Pre- 
mier Préfident du Fadement , à la 
place d 'Achille de Warlay , qui étoit 
alors prifonnier à la Baftille. 

* 11 le devint .effe&ivement , 8 c la 
Ligue le choifit pour en tenir la 
place . Il eft vrai qu’avant que d’en 
prendre pofleffion , il protefta par 
un A£te daté du ai. Janvier 15857. 
qu’il ne T acceptoit que par force 
pour fauver fa vie 8 c celle de fa fa- 
mille ; & qu’il cléfavoiioit tout ce 
qu’il pouroit faire de préjudiciable 
au fervice du Roi * mais malgré cej:- 
te proteftation , on ne peut l’ excu- 
1er d’avoir contribué à dégrader fon 
Prince, en recevant le ferment que 
Je Duc dé Müïenne fit entrp fes 

jnainj 


B. BRIS. 
son. 
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£ BRI5. mains de Lieutenant General de l'Etat 
S P- *i & Couronne de France* . , 

Au refte quel qu’ait été le motif ' 
qpii’ait fait Agir, il eut lieu de & 

J repentir d’être demeuré parmi des 
féditieux , & il en porta la peine 
deux ans apres. 

* Le Parlement aïant renvoie a b* 
fous en l$çi* un nommé Brigard , 
q.ue les feize de Paris accufoiént de 
favor-ifer le parti du Roi., les p las 
emportez de cette faôiion réfoi u- 
rent d,e s en venger , Ils formèrent 
» pour ceia un Confeil fecret de dix 

d’entre. eux, dont l’avis détermine- 
roit toutes les chofes importantes « 
Ce Confeil jugea qu’il falloir jfe dé- 
faire de Brijjov 8c de deux autres 
Confeillers , & l’on prit des mefu- 
res pour en venir à bout par un affa- 
finat ; mais le complot aiant été 
découvert , les faélieux réfolurent 
d’agijr plus ouvertement:, Ils dreffe- 
renr une Sentence de mort contre 
eux , & l’écrivirent au-deflus des 
fignatures de plufieurs Bourgeois , 
qu’ils avoient furprifes fous un au- 
tre prétexte. 

Avec 
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Avec cet A6te ils les arrêtèrent R - B ^IS. 
le 15. Novembre 1 $çu les condui- SON * 
firent au petit Châtelet , & les fi- 
rent pendre fur le champ à une pou- 
tre de la Cambre du Confeil, après 
leur avoir donné feulement le tems 
de fe confeffcr* 

B rijjon fut exécuté le premier : il 
parla long-tems pour tâcher defau- . 
ver la vie , & demanda par grâce 
qu’on le confinât quelque part en- 
tre quatre murailles, julqu’à ce qu* 
il eût achevé un Livre qu’il avoir 
commencé pour l’ inftruciion' de la 
jeunefle . Mais voiant que fes priè- 
res ne faifoient aucune impreflion 
fur fes ennemis & qu’il falloit mou- 
tir , il s’écria ; Oh Dieu que tes juge - 
mens J$nt grands'. Avant que de mou- 
rir,, il lui prit une fi grande fueur, 
qu’on vit fa cheraifc dégoûter , com- 
me fi on l’eût plongée dans la riviere. 

Le lendemain 16. les corps de 
Brijfon & des deux Compagnons de 
fon malheur furent attachez à une 
potence dans la Greve, & l’on mit 
à celui de Brtjjon cet écriteau: Bar - 
nabd Brijjon , l'un des Chefs des traî- 
tres & hérétiques . 

Tome IX. Q Les 


Digitized by Google 


314 T*lern. pour fervir à l'H'tfl. 

* bris. Les honnêtes gensjurent fort tou? 

ON ' chez de Ja fin malheureufe de ce 
Magiftrat; quelques-uns cependant, 
dit M. .de Tbou , ( a ] crurent que la 
République des Lettres y a voit plus 
perdu que l’Etat , peu furpris de le 
voir périr , puilqu’aux dépens de 
fon honneur & de fa vie , il avoit 
mieux aimé vivre avec les Ligueurs 
& occuper parmi eux une première 
Charge, qui ne lui appartenoic pas, 
que de fuivre le parti de fon Roi, 
& de la place qu’ il pouvoir occu- 
per en sûreté avec fes Confrères. 

M. de Tbou n’eft pas le feuïquï 
ait parlé défayantageufement de la 
conduite de Briffon. ]ean-Bapti/le le 
Grain dans fa Decade du Roi Henri 
le Grand , l’accufe d’avarice & d’atrif 
bition , & dit qu’on le foupçonna 
d’avoir contribué à 1’ emprifonne- 
ment du premier jPréfident de Har- 
iay pour avoir fa place , dans la- 
quelle il fefignala par plufieursA r * 
réts violéns , qu’il rendit contre les 
frdelles lérviteurs du Roi . Il rop- 

por- 


[ a ] Mémoires de fa vie , liv. 5. 
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porte aufli cette Epitaphe fatïrique B * BRI S, 
qu’011 lui fit alors. son. 

Barnabe Brijfonii Præjidis maximi 
exangue cadaver hic repoflum ejl , qui , 
dumvixit , pecuniam Cruce ftgnatam 
adamavit ; Crucem adoravit , ^Cruci 
affixus ejl , Cruce [a) cæterif. 
que cruenta pietate fervent ibus in ce de 
Crucis { b ) fepultus . Viden ? viator , 
fruftum reportarunt carnifices 
ifti Catholici novi è fa cri s litteris & 
concionibus . Ex Barnaba unica fublct - 
ta y unica addita lit fera Rxrrabam ef- 
fecerunt , necaverunt tamen . Ita - ne 
innocent à nocentibus , prudent ab in- 
fants y judex à reis capitaltbus capite 
plcbtitur ! Difce viator . Deus falli 
non potefl , abi profperè & cave . 

Quoiqu’on ne doive pas ajouter 
beaucoup de foi à ce qui eft rap- 
porte dans les Scaligerana & dans 
les Pérroniana , je ne bifferai pas 
de rapporter ici ce qui s’ y trouve 
pal* rapport àBriffon. Jiarnab/Brif- 

O 2 fon 

( a) Oudin Cruce, Procureur en 
la Cour d’Eglife, un des feize. 

[A] Il fut enterré à fainte Croix 
de la Bretonnerie. 
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• Jon , fait-on dire à Scoliger , était 
riche , mais il avoit beaucoup gagrç 
par injuflice* c'etoit un méchant bon- 
me. Il ctoit , dit du Perron, un aj- 
fe^ mauvais harangueur , il a voit la 
paroi r fort laide & la préfacé de ne- 
me , il regard oit toujours aux Jolive aux. 
Cela ne s’accorde gueres avec et 
que l’Auteur de fa vie dit de fon 
éloquence . 

Catalogue de fes Ouvrages * 
Opéra B. Brtjfonii varia , multo 
quam antehac emendatiora & tertia 
parte auSliora cum locupletijjimis in- 
dicibus . Tarif. 1606. /w-4. Les Ou* 
vrages qui compofent ce Recueil a- 
voient déjà paru en differens rems , 
Ils font au nombre de fept. 

j. Seleblarum ex Jure Civil i Attti • 
quitatum Libri IV. Antuerpicè I5S5. 
tn-8. It Hanovice 1599. in.8. Ir. Par. 
1606 . in- 4. It. Helmfladii 1 663. in- 
4. It. Reidelberga 1 66 à., in- 8. Il y 
a beaucoupd’érudition dans cetOu«- 
vrage, comme dans tous les autres 
que Brijjon a compofez . 

2. De Ritu Niiptiarum & Jure 
Connubiorum Libri duo. Par if. 1564. 
in-8. It. Antuerpia 1585. in- 8. It. 

Fratt- 
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ÎFrancofurti 1564. & Tarif. 1 6 o 5 .^^ b k*S. 
/h- 4* It. dans le neuvième tome des' 
^Traitez de Droit imprimez à Venife 
en 1584. It. Lugd. Bat. 1641./»- 12. 

It; Amfi çlodami 1662. in-1 2. It. dans . 
le huitième volume des Antiquitez 
Romaines de Grœvius . 

3. Ad L.Juliam de Adulteriis Li- 
ber umts . Hanovia 1 $ p ç- in-8. It. 

Par if. 1605. in- 4. It. Heidelberg a 
J 66 4. /»-8. 

4. De Solutionibus & Liberation /- 
L:brt III. Lugd. 1558. /H-4. It 

Parif. 1585. in-8. & 1605. /M ' 4 * It’* 
Antuerpiæ 1585. zw«8. 

5. Commentarius in L. Dominico 
C. de SpeBacults , C^* £. owwer jD/m 
C. de Ecrits. Hanov 'ue l$p<).& idoo. 
itf-8. It. Parif. 1605. zVî-4. It. Lug. 

Bat. 1712. /«.it. avec quelques au- 
tres Opufcules de Brijfon . 

6. Tarergon liber fingularis. Parif. 

160$. in- 4. 

7. De Regio Ter f arum Principatu 
Libri très . Tar. If6l. in-8. It. cum 
notis Sylburgii ap. Commelin. I jpf. 
in- 8. It. cum tribus Indicibus , Capi- 
tum , Autoram, & Rerum . 1606. in- 4. 

It. zWew Libri , prêter complures fu- 

O 3 
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F. bris blatos errores , teflimoniorum Grteco- 

SON ~ 1 • 

rum verjione Latina aurions , additis 

fparjim obfervationibus r adjectif que 
In d ici bus nece[jariis opéra Job. Henri ci 
Lederlini. Argenforati I7I0. in. 8. Ce 
Traité qui fe fait eftimer par lui- 
même, eft devenu encore plus pré- 
cieux par les additions de M. Le - 
derlin * il peut beaucoup fervir à 
entendre les anciens Hiftoriens, & 
jetter même quelque lumière furies 
difficultez de quelques Livres fa- 
crez * c ’eft le jugement qu’en por- 
tent les Journalises de Trévoux. 
[ 171 r. Mai p. 917. J 

De formulis & folemnibus Topuli 
Ramàni verbis Libri Vil I- 'Parifiis 
1583. fol. It. Francfurt 1592. in- 4. 
It. Moguntia Î&49. in- 4. Quoique 
ces Formules foientluës aujourd’hui 
de peu de perfonnes , dit M. Si- 
mon l [* ] elles ne laiflent pas d’ê- 
tre recommandables , non feulement 
par la profonde érudition de l’Au- 
teur , mais elles peuvent être aufli 
d’une grande utilité à ceux qui cul- 
tivent les Sciences, foit profanes , 

foie 


[rf] B ibl. choifie , tom. î. p. 353* 
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l'oit facrées & Ecclefiaftiques .• Scali- s ^^ Rls * 
ger n’en juge pas fi favorablement 
dans les Scaligerana &dans fes Let- 
tres ,• où il dit qu’il y a peu de 
bonnes choies* que B rijjon ne fon- 
geoit qu’à faire un gros Livres, & 
que cependant il y manque plufieurs 
formules' mais on fçait que Scali- 
ger jugeoit fouvent avec a (fez de 
précipitation., & félon les idées par- 
ticulières * & le jugement qu’il a 
porté de B rijjon n'elt pas jufte. 

De verboruni que ad Jus pertinent 
fignificatione , Libri XIX. Frdncofurti 
IS 57 * & I578. in-fol. It, cum Ap- 
pendice pretermiffarum quarumdam Vo • 
cum & Parergon libro fin gui ari . Cu- 
ra Francifci Modii « Franco f. 1587. 
in-fol. L’Editeur a joint à cette édi- 
tion plufieurs Opufcules de Brijjon. 
lt. I idem Libri ex Aïtaleftis J oamiis 
Ottonis T aboris editi , novifque accef- 
fionibus locupletati à Joatine Chriftia - 
no Ittero , Meno-Francofurtenfi. Fran- 
co f. 168 3. fol. & Lipfte 1721. in fol. 

Ce Livre quieft un Index exaét du 
Corps du Droit peut être utile non 
feulement aux Jurifconfultes , mais 
O 4 enco- 
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ü. SRic. encore à tous ceux qui lifent les anf- 
ciens Auteurs Latins. 

Codex du Roi Henri III rédigd par 
écrit par Barnabé Br'ijjbn. Taris 1587. 
~in-fol. imprimé plufieurs fois depuis. 

Nota in Titum-Livium . Ces no- 
tes qui faj^t extraites de fes Ou- 
vrages , Te trouvent dans l’édition 
de Tite-Live publiée par François 
Jrfodius en 1588. in fol. 

Il y a dans le premier volume 
des Poêles Latins de France p. 70S. 
quelques Poëfies de fa façon . 

V. fon éloge dans les Vies de ]u~ 
rifconfultes , recueillies par Leickher. 
Lipjic 1686. Le Journal d? Henri II L 


JAQUES- AUGUSTE DETHOU, 

J A\ QUES-AuguJle de T hou, d’une 
maifon trèt-illuftre dans la Rob- 
be , naquit à Paris le 9. O&obre 
*553* de Chriftophe de T hou , qui 
fut depuis Premier Préfident du Par- 
lement de Paris , & de Jaqueline 
T ulleu . 

On eut bien de la peine à l’ éle- 
ver; on ne le nourrit pendant deux 

ans 
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ans que de laie , parce qu’il avoit^P^ 0 F - 
pour toute forte de bouillie une 
averlion invincible, qu’il a toujours 
eue depuis. Pour le fevrer , on fe 
fervit d’une certaine pâte , faite a- 
vec de la mie de pain, delà fari- 
ne de froment fechée aujfour , & 
de l’huile d’olive, qui eft en ufage 
en Italie ; ce qui le rendit fi déli- 
cat & fi maigre; que jufqu’à l’dgc, 
de cinq ans on defefpera de l’a vie. 

Mais H commença alors à fe mieux 
porter &à prendre de l’embonpoint. 

Sa délicateffe fut caufe qu’on eut 
plus d’attention à fa famé, qu’à cul- 
tiver les talens de fon elprit , qui 
promettoit déjà beaucoup . Son en- 
fance ne fut pas cependant oifive ; 
ennemi de la parc (Te , il méprifa les 
amufemens des en fa ns de fon âge , 

& s’appliqua de Igi-méme à la pein- , 
ture , pour laquelle il avoit beau- 
coup de goût & de dilpolition. 

Lorfqu’il eut dix ans, on com- 
mença à le faire ctudier , & on le 
mit au College de Bourgogne. Mais 
à peine y eut- il été un an , qu une 
fièvre violente qui 1* attaqua , obli- 
gea à le remener chez fon pere ; Il 

O 5 fut 
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j. a db fut long-rems delefperé & abandon- 
THOU ’ nè des Médecins, mais il en revint, 
& apiès avoir cté fix mois à fe re- 
mettre , il continua l'es études fous 
Henri de Monantheuil , Jean Martin , 
Michel Marefcot , & Pierre du Val , 
qui tous pratiquèrent depuis la Mé- 
decine à Taris avec une grande ré- 
putation . 

, M. de Tou avoit plus d’inclina- 
tion pour les Sciences, que de force 
& de mémoire pour les apprendre,* 
aufli profita-t’ il davantage par une 
afliduité modérée , mais également 
foûtenuë , & par le commerce des 
Gens de Lettres, que par un grand 
travail . La foiblefle de fon tempé- 
rament ne lui permettait pas de for- 
te application ; d’ ailleurs le peu de 
contrainte où il avoit été élevé dès 
fon enfance, l’ accoutuma à une li- 
berté qu’il conferva dans toutes les 
r.&ions de fa vie, & principalement 
dans fes études . 

Cinq ans après fa fortie desClaf- 
fes , il alla entendre Denis Lambin 
& Jean Pellerin , Profefféur en Lan- 
gue Grecque au College Roïal . 

Sur la fin de l’an 1570. il alla 

O» 
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Orléans étudier en Droit , & em- r '.^;. DE 
ploia 1 annee luivantc a prendre les 
leçons de Jean Robert , de Guillaume 
Fournier j 8c d'Antoine le Conte. Pen- 
dant cette étude, la léêture qu’il fit 
des Ouvrages deC«j<?.rlui infpira tant 
d’eftime pour lui , qu’ il quitta Or- 
leans pour l’ aller trouver en Dau- 
phiné . En y allant il s’arrêta fix 
mois à Bourges pour écouter Hugues 
Donc au & François Hotman . 

11 alla enluite à Valance , où Cu» 
jas enfeignoic . Ce fut là qu’il fit 
amitié avec J ofepb Scaliger , qui y 
étoit allé exprès pour voir Cujas ; 
amitié qu’il a toujours cultivée avec 
beaucoup de foin. 

Son pere , qui ne vouloit pas qu’ 
il fut fi long-tems éloigné de lui , 
le rappella un an après qu’il fût par- 
ti pour Valence , 8c il le rendit à P a. 
ris quelque tems avant la funefte 
journée de la faint Barthelemi . 

Comme il étoit deftiné à l’Etat 
Ecclefiaftique , il alla demeurer chez 
Nicolas de T hou fon oncle, ConfeH* 

1er au Parlement 8c Chanoine de 
Notre-Dame , dans le Cloître de 
cette Eslife , & fon oncle aïant 

O 6 été 
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Eété peu de tems après fait Evêque 
de Chartres , lui donna fon Canoni- 
cat. Il demeura quatorze ans]de fuite 
dans ce lieu , où il commença fa 
Bibliothèque , pui fut dans la fuite 
fi nombreufe. 

En 1573. M. de Thou partit avec 
P aul de Foix , qui alloit en Italie de 
la part du Roi , & en vifita les prin- 
cipales Villes , liant par tout com- 
merce avec ce qu’il y pouvoit trou- 
ver de Sçavans. 

De retour à Taris , il s’ appliqua 
pendant quatre ans à la leél ure ; qui 
ne lui fut pas cependant fi utile , 
que la converfation des Sçavansqu’ 
il voi'oit avec affiduité. 

Sur la fin de l’an 157^. le Duc 
à* Alençon & le Roi de NavaYre s’é- 
tant fauvez de la Cour , on crai- 
gnit des broüMeries . On dépêcha 
M. de Thou au Maréchal de Mont - 
îw orenci t avec des ordres fecrets de 
fie fervir de fon crédit pour les pré- 
venir . Il y réuffit & les fufpendit 
pour quelque tems. 

Il nt enfuite par occafion un 
voiage dans les Païs-Bas , dont il 
vit une partie . Peu après fon re- 
tour 3 
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tour, Ton frère aîné tomba malade, r a de 
& mourut au bout de dix-neuf mois H0U ' 
de langueur , pour avoir couru en 
vingt-quatre heures depuis Tottiers 
jufqu’à Long-] um eau , 

Pendant cette maladie ,’c’ert-à-di- 
re en 1578. M. de T hou fut reçu 
Confeiller Clerc au Parlement ; 

Charge qu’il n’accepta qu’ayec pei- 
ne , à caufe de fon goût pour Té-- 
tude , & pour les douceurs d’une 
vie privée , mais dont il remplit 
les devoirs avec beaucoup d’exaôli- 
tude . ••• 

il accompagna en 1 57p. fon fre- 
re aîné, qui étoit toujours languif- 
fant , aux eaux de Plombières en 
Lorraine, 8 c il profita de cette oc- 
cafion pour viliter les Pais voi- 
fins. 

La pefte étant furvenuë à Paris 
en 1580. il fe retira en Touraine, 
d’ou il alla voir la Normandie & 
la Bretagne . Dès que la perte fut 
ccpfée , il retourna à Paris auprès 
de fon pere, quin’avoit point quit- 
té cette Ville; mais il n’y reftapas 
long tems , aïant été alors député a- 
vec d’autres Confeillers du Parle- 
ment , 
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t. A. DFment, pour rendre la juftice en 
TH0Ï * Guxenne . 

Ce fut dans ce tem's là qu’il prie 
la réfolution de quitter l’Etat üc- 
clefiaftique , auquel il avoit été de- 
ftiné, & de fe rendre aux follicita- 
tions de Tes oncles , qui vouloient 
qu’il fe mariât . 

Il demeura en Guïenne , où fa 
Compagnie I’emploia dans tout ce 
qui fe trouva d’honorable, jufquen 
1582. que le Premier Préfuient ob- 
tint du Roi qu’il revint à Taris ; 
mais- comme il prit un grand dé- 
tour, il n’y arriva que le jour de 
l’enterrement de fon pere . Pour fe 
confoler de n’avoir pas reçu fes der- 
nier foûpirs , il travail!» à lui faire 
ériger un Maufolée dans l’Eglile de 
S. André des Ares , & à lui faire 
compoicr des éloges par les plus 
beaux elprits du liecle - 

S’ctant en fui te défait de fes Bé- 
néfices , il fut pourvu le / o. Avril 
1584. d’une Charge de Maître des 
Requêtes. Il fe remit alors de nou- 
veau à l’étude , & prit chez lui 
Maurice Brefjieu Profelfeur Roïal 
de Mathématiques , avec lequel il 
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s’appliqua cette année & la iuivan- r a. de 
te à la leélure du Grec d'Euclide j THOU - 
avec les Notes de Proclus < 

L’amitié que le Cardinal de Ven- 
dôme avoit conçue pour lui , l’en- 
gagea à faire quelque féjour à la 
Cour; mais cette amitié s’étant re- 
froidie , il fe retira d’un lieu qui lui 
déplaifoit , pour fe livrer entière- ! 
ment à la compofition de fon Hi- 
ftoire , qu’il avoit commencée deux 
ans auparavant . 

Il eut en 1586. la furvivance de 
la Charge de Préfident à Mortier , 
que poffedoit jiugujlin de T hou fon 
oncle , & fe maria l’année fuivante 
avec Marie de Barbanfon , après s etre 
fait délier par l’Official de Paris de 
tous les engagemens qu’il avoit pris 
dans l’Etat Ecclefiaftique , car il a- 
voit reçu les quatre Ordres Mi- 
neurs. • * ' "• 

11 perdit au commencament de 
l’année 1588. fa mere , qui mourut 
à l’âge de 70. 'ans. Cette année fé- 
conde en troubles , qui caulerent 
beaucoup de maux par toute la 
France > lui donna bien de l’exer* 
cice. Volant que l’efprit de la Lt- 

i-.ue 
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*gue avoir gagné Taris , & avoir 
obligé Henri HL à quitter cette Vil- 
le, il lui vie ce Prince, & alla par 
fon ordre en Normandie, pour fon- 
der les fentimens des Gouverneurs 
& des Magiftrats; pour lesinftrui- 
re de ce qui s’étoit pafle , les con- 
firmer dans leur devoir , & leur fai- 
re connoître les defleins que le Roi 
avoir d’affembler les EtatsV ; 

Lorfqu’il fut de retour auprès d* 
Henri 111. ce Prince pour récom- 
penfer fes fervices , le fit Confeiller 
d’Etat . & il en prêta le ferment le 
2 6 . Août de cette année . 

Pendant la tenue des Etats à Blois, 
il revint à Taris , oh il fuc en dan- 
ger de perdre la vie * car la nouvel- 
le de la mort du Duc de Guife y 
étant airivée, le peuple fe fouleva , 
& tous ceux qui étoient attachez au 
Roi furent obligez de fe cacher : 
M. de T hou en fit de même , & trou- 
va enfuite le moïen d’en fortir dé- 
guifé en foldat, avec fa femme ha- 
ibillée en Bourgeoife . 

11 fe rendit à Blois auprès du Roi, 
qui étant pafle à Tours , réfolut d’y 
établir un Parlement , pour oppo- 

fer 
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fer à celui de la Ligue. M* de T hou J- a. de 
fut propofé pour en être le Premier 1 HOÜ • 
Préfident * mais il refufa conftam 
ment cette dignité , & la fit tom* 
ber fur M. à'Efpeffes . 

La propofition que M.-de Schom - 
berg lui fit de l'accompagner en Al* 
lemagne , oh il alloit de la part du 
Roi , pour lever des troupes & pour 
tire r quelque fecours des Princes 
Allemans , lui plut davantage ; ii 
i’accepta même avec plaifir . Com- 
me ils patferent par l’Italie , il é- 
toit hVettife , lorfqu’il apprit la tri- 
lle mort du Roi Henri III. Cette 
nouvelle lui fit prendre la réfolu- 
tion de revenir en France. 

Il fe rendit donc , après avoir 
couru plufieurs dangers , a Châtbeau - 
dun auprès du Roi Henri IV. qui le 
reçut fort obligeamment . Il lui ren- 
dit un compte exa&detout ce qu’il 
avoit traité pendant fon voiage, & 
demeura depuis fidellement attaché 
à fon fervice. 

Il fut dans la fuite emploie à 
plufieurs négotiations importantes , 

& le Roi fit connoître la confian- 
ce qu’il avoit en lui , en i’envotanl 

au- 
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i. a DE aU près du Cardinal de Fendante 8 c 
1HOU ’' du Comte de Soiffons Ton frere , a- 
vec ordre de ne les point quitter , 
parce qu’ ils a voient auprès , d ’ eux 
des perfonnes qui leur debitoient 
des nouvelles contraires à Tes inte- 
rets ; ce Prince étant bien sûr que 
tant que M. de T bon feroit auprès 
d’eux , ils ne fe laifîeroient pas fc- 
duire pâr ces efprits dangereux. 

Après la bataille d ’Tvry , que le 
Roi Henri IV. gagna en 15^0. il 
l’alla faluer & en obtint la permif- 
fion d’aller voir & Senlts fa femme , 
qu’il n’a voit pasi vue depuis un an .• 
Les differens voiages qu’il fit pen^ 
dànt des chaleurs exceffivés pour en^ 
gager fon beau-frere le Chancelier 
de Cbiverni k fe rendre auprès du 
Roi , lui cauferenc une fièvre vio-' 
lente qui l’attaqua dans le Château 
de Nantouillet , dont le Roi lui avoit 
confié la garde avec une bonne gar- 
nifori .• / 

Après la levéè du fiege de Paris , 
on rappella cette garnifon , & M. 
de Tbou fe Retira à Senlts avec fa 
femmes Là il réfolut de s’aller éta- 
blir à Tbotirs i avec ce qu’il avoit 

pu 
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j pû faüver du pillage de la Fere , où J’ À. de 
il avoir fait tranfporter quelques tems THOU * 
auparavant une partie de Tes meu- 
bles , & où il avoir perdu coBfide- 
rablement < Comme ils alloient à 
Merit fur le foir , un parti de la gar- 
nifon de Beauvais lui enleva ces re- 
fies , 5 c fit prifonniere Madame de 
T hou avec tout fori équipage Le 
mari ne pouvoit fe réloudre à a- 
bandonner une femme qui lui étoit 
fi chere ÿ mais fes domeftiques lui 
a+arrrt reprefentéque l’aigreur qui ré- 
gnoit entre les deux partis devoit lui 
faire craindre quelque chofe déplus 
fâcheux que lac prifon , il fe fauva 
fur un cheval vigoureux , 5 c gagnai 
Chaumont en Vexin , fuivi feulement 
de deux valets . 

Jean de Caumont-Guitri , fon inti- 
me ami ÿ qui eommandoit dans le 
Château i envoi'a fur le camp un 
Trompette à Beauvais reclamer cet- 
te Dame 8c tout ce qu’on lui avoir 
enlevé * Comme il rie put rien ob- 
tenir, on dépêcha à Gifors où étoit 
le Roi . M. de Biron écrivit aufîi- 
tôt à Seffeval , qui eommandoit à 
Beauvais , 8c il rerlvoïa Madame 

de 
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î a. T heu avec tous fes gens & Ton 

tnou , • 

* équipage. 

Le Roi lui donna en ce rems là 
la Charge de Garde de fa Biblio- 
thèque, vacante par la mort dejrf- 
ques Amiot , qui la poffedoit . 

Il fut attaqué en 1592 dans un 
voiage qu’il fit de Chartres zTourSj 
d’une maladie dangereule , qui lui 
vint d’un lejour de quatre moisqu’ 
ilavoit fait au camp devant Rouen i 
où l’air corrompu par la longueur 
du fiege avoitcaufé la pelle * En ef- 
fet au bout de trois jours on apper- 
çût autour de fes reins ces efpeces 
de charbons , qui font les marques 
certaines de cette maladie * où I on 
défefpera abfolument de fa guéri - 
fon . Il fut cependant guéri par l’ in 
fufion d’une pierre de Bezoar dans 
de l’eau cordiale. 

Charles de Lorraine Duc de Guife 
aïant fait en 1594. la .paix avecle 
Roi, M. de T hou & M< de Bethu - 
ne furent choifi s pour regler les con- 
ditions de fon Traité . Comme M. 
de Tbou avpit été nommé à 1 ’ Am- 
ballade feVenife, il fut chargé 1 an- 
née feivante de recevoir les AmbaU 
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I facîeurs de cette Republique , qui 
vinrent alors à Tans , & de leur te- 
nir compagnie pendant le fejour 
qu’ils y fcroient. 

Il eut la même année le chagrin 
de perdre Augujlm de Tbou fon on* 
cle . Préfident à Mortier . Il y avoir 
dcja long-tems qu’il avoit été reçu 
en furvivance de fa -Charge, & il 
,en prit alors pofleflion. 

Le Roi aiant alors donné un E- 
dit en faveur des Proteftans, M. de 
T boule fit enregiftrer fans modifica- 
tion. Mais comme le Procureur Ge- 
neral s’y étoitoppofé, les Proteftans 
obligèrent le Roi de leur en accorder 
•un autre Y année fuivarvte I5p<5‘. 
ils prirent leur tems que ce Prince 
ètoit occupé au ficge de la Fere , 
pour lui prefenter une Requête fur 
ce fujet. 

M .de Tbou fut nommé pour trai- 
ter avec eux des articles qu’ ils 
propofoient. Mais comme il prévo- 
ioit que cette négotiation lui atti- 
reroit 1’ indignation de Rome, & 
peut être la difgracedela Cour par 
les intrigues de les enviéux , il fit tant 
<jue Mclfieurs de Vie & Calignon fu- 
rent 
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g 34 Mem. pour fervir à /’ Hijl, 
rem cargez à la place de cette con> 
jnifïion , & qu’ il eut feulement or- 
dre d’aller t avec M. Je Çchomberg à 
Tours , pour traiter de la paix avec 
les Députez du Duc de Mercœur , 
Après quelques jours emploïez à cet- 
te negotiation , ils fe rendirent à 
Jl tigres , ou M. de T hou apprit la mort 
de Pierre Titbou , dont il fut fi af* 
figé, qu’il fut prêt a déchirer fon 
Hiftoire , n’ aïant plu* alors perfon- 
ne qui pût le diriger dans fa compo- 
fition , comme avoit fait jufques-1^ 
ce grand homme. 

Tout f hiver s’étant paffé inuti- 
lement à traiter avec le Duc de 
Mercœur , & Metteurs de Vie & 
CaligrionVL aïant pas mieux réutt au- 
près des Proteftans , on leur joignit 
M. de Schomberg & M» de Tbou , 
qui ne put enfin éviter de s’enga- 
ger dans cette-, affaire , & qui en 
demeura même dans la fuite feul 
chargé avec M- C alignott , 

Après bien des délais & des pra- 
tiques fecretes de la part des Pro- 
teftans, qui cherchoient à profiter 
de la fituation des affaires du Roi, 
fEdit de fut enfin figné au 

mois 
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ïïiois d’Avril i^çS. JV 1 . de Thou é- *• A - BE 
toit d’avis qu’il fut aufli-tôt enre- THOU ' 
giftré , mais le Légat en obtint la 
iurféance, & le Duc de Boiiillon fe 
chargea d’empêcher que les Prote- 
ftans ne le priffcnt en mauvaife 
part . Ain.fi cette affaire fut remife 
à l’année fuivante , & après plulieurç 
difficultez l’Edit fut enregiffré au 
commencement du Carême . 

L’an 1601. M, de Thou perdit 
Marie de Barbanfon fa femme, dont 
il n'a voit .point eu d’enfans , & il 
immortalifa fa douleur par une Elé- 
gie qu’il fit fur fa mort . 

I R fe remaria depuis à Gafparde 
de la Châtre , fille de Gafparde de 
^ Châtre , Comte de Nance: , Capi- 
îaine des Gardes du Corps, dont il 
eut trois fils & trois filles . Les fils 
iont: 1. François- Augufle de Thou , 
qui eut la tête tranchée à Lyon , en 
^42. 2. Jaeques-AuguJîe de Thou , 

Préfident en une Chambre des En- * 
quêtes , puis Ambaffadeur du Roi 
ftl Hollande . 3. Achilles-Auguflc de 
Thou y Çonfeiller au Parlement de 

Bretagne ' ■ 4 • J 4 • 

Pendant la Regence de la Reine 
.• Ma-’ 
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J. a . D ï Marie de Mediçis , M. de T hou fut 
TH °U- un £ j es Ditre&curs généraux des Fi- 
nances avec Meilleurs de Château • 
neuf & le Pré fi dent J tannin . Fnfui- 
te il fut emploie en differentes né* 
gotiation auprès des Princes mé- 
contens , qui s’étoient retirez de la 
Çour . 

Il fut aufii en 1616. député par 
le Roi Louis XIII. & la Confèren- 
ce de Loudun avec Meflieurs le Ma- 
réchal de Brijfac y de Vil 1 er oi , de Vie , 
8c de Tontcbartrain , 

Il mourut le 17. Mai de l’année 
fuivante 1617. âgé de dq. ans , 8c 
fut enterré dans la Chapelle de la 
s famille à S. André des Ares. 

Lormxp CraJJo s’eft trompé , en 
le fa ifant mourir en idid. de mê- 
me que le Vaffor dans fon Hiftoire 
de Louis XIII.. en mettant fa mort 
#u 8. Mai. 

M. de Tbouseft acquis, une gloi- 
. re immortelle par fon Hiftoire, qui 
cft écrite avec une exa&itude & 
une fidelité qui n’a gueres d’exem- 
ple ; c’eft le jugement qu’en porte 
M. Perrault , ( a ) qui ajoute : „ il 

n’a 

* 1 • 

{*) Hommts lllufl . um» 1* 
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îï*a jamais ni déguifé ni fupprimé J* a. he 
la vérité* noble St genereule har- TH0U * 

„ dieffe dont il a été loiié de tous 
„ les grands hommes de Ton tems; 

„ & particulièrement de Papyre 
„ MaJJon , qui difoit qu’il n’ étoit 
„ pas pofïible qu'un Hiftorien qui 
„ n’eft pas fincere allât loin dans la 
„ pofterité . Cet Ouvrage eft digne 
„ des Anciens , & peut-être furpaf- 
„ feroic une grande partie de ce que 
j, les anciens Romains nous ont 
„ laififé en fait d’Hiftoire, s’il n’a- 
„ voit trop affe&é de leur reffem- 
„ bler. Car cette affectation de bien 
| „ parler leur langue a été fi loin , 

„ quelle lui a fait défigurer tous les 
„ noms propres des hommes , des 
„ Villes , des Païs , & des chofes 
„ dont il parle , en les traduifant 
„ en Latin d’une maniéré fiétran- 
„ ge , qu’il a fallu ajouter un Di- 
i, êtionnaire à la fin de fon Hiftoi- 
,, re, ou tous les noms propres d* 

„ Hommes , de Villes , de Païs , 

„ & autres chofes femblables , qui y 
„ font contenues , font traduits en 
» François. 

Il faut marquer ici ch détail les 
T orne IX. P diffe* 
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3 2$ $Aem> {jour, fervir a f fîifl. 

^differentes éditions de .cette .fa'meq(è 
Hiftoire , les traduftions qui en ont 
été faites, '& les .Ouvrages qu’on a 
'compofez à foin occafion . 

La première édition de l’Hiftoire 
de M. de Tbou , ou pour mieux di- 
re, du çommencement de cetteHi- 
floire , /eff «faite à Paris en i 604. 
in fol. chez Ja veuve deMamert Pa» 
tiffon , fous ce titre: Jac . Jugujl. 
T huant Hifloriarum fui temporis pars 
prima . Llle eft divifée en 18. Li- ( 
vres, & elle s’étend depuis l’année 
154<5. jufqu’en .15^0. T itius , qui a 
donné le détail de toutes Jes ^cdî- 
tions de THiücire de M. de T hqu y 
n’a pas connu celle-ci ce qui ne 
doit pas furpnendçe , puifqu’elle eft 
extrêmement rare . Cplomiés en fait 
connoître le prix dans fa Bibliothè- 
que choifie f , lprfqu’il dit,: Quelque 
édition que fan ait de /’ Hiftoire de 
M. de Thon il fayt j joindre Jes 
dix-huit premiers Livres imprime^ obe ^ 
patiffon , à caufe de certains endroits 
qui ne fe rencontrent point dans les au- 
tres éditions . Il y a à la. tête une 
Préface adreffée au .Roi Henri IV. 
quif été inférée dans toutes .celles 
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1 -qui Pont fuivie.. C’cftun chef-d’ceu-J* A - D x 
^ o 11 a j thou. 

<vre en ce genre , & elle elt une des 

.trois qui ont mérité T eftime des 
Sçavans préférablement à toùtes les 
autres . Les .deux autres dont celle 
de Cafaubon dans Ton. édition àeVo* 

&.celle de Calvin à la tête de * 
ion Inflitution Chrétienne. 

La même année 1604. que Ja pre- 
mière partie de Pïjiftoire de M. de 
T hou fut imprimée in-fol > par la veu- 
ve PatjJJon y elle fut aufli imprimée 
à Paris par les freres Ambroife 8ç 
Jerome Drouart .en %. vol. in- 8. qui 
contiennent les mêmes dix -huit Li- 
vres, 8c s'étendent jufqu a la même 
année 1 5 âo. Cette édition, quoi- 
que de la même année que la pré- 
cédente , lui eft certainement po- 
Aerieure; car toutes les fautes cPim- 
prefljon de Vin-fol, que l’Auteur a- 
yoit marquées à la lin de fon Epî- 
tre Dédicatoire, s* y trouvent corri- 
[ gées [ outre cela on y a ajouté un 
paffage fur une prétendue pierre des 
Indes, qui n’eft pas dans Vin-fol , 

En 1606. les brouarts imprimè- 
rent in-fol. cette première partie de 
1 ' Hiftoire de M. de Tboity qui s’é- 
P 2 tend / 
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J. a. t i ien d, comme je l’ai déjà dit , juf* 
THOU ‘ qu’à l’an i jôo. Mais au lieu que 
dans les deux éditions précédentes 
cette première partie eft divifée en 
18. Livres , elle l’eft dans celle-ci 
en 2 6. 

La meme année 160 6. les Droucrfs 
ajoutèrent à ce premier volume un 
fécond , aufïi in-fol. qui commence, 
comme il le devoit , par la vingt* 
fixicme Livre , & continue 1 ’ Ou* 
vrage jufqu’au 49, Livre inclufive- 
mert, & jufqu’à l’an 1572. 

Les mêmes imprimèrent encore 
cette année ce fécond volume en 
2. tomes f»-8. pour fervir de fuite 
■aux deux volumes in - S. qu’ ils 
voient imprimez en 1604. Mais fe 
conformant à l’édition in- fol. du fé- 
cond tome , ils les commencèrent 
par le Livre 27* fans avoir égard 
à la divifion des deux premiers vo- 
lumes in- S. qui n’étoit quen 18. Li- 
vres ; ce qui pourroit faire croire 
qu’il ÿauroit une lacune conftdera- 
bie , qui 11'y eft cependant pas. De 
plus , par une nouvelle divifion le 
nombre des Livres, qui dans le fé- 
cond tome in-folio alloit jufqu’à 49 . 

va 
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Va jufqu’à $1. dans ces deux dcr-L^J 5 * 
niers volumes in- 8. 

En 1607. les Drouarts imprimè- 
rent in-fol. uiie nouvelle continua- 
tion de cette Hiftoire, qui s’étend 
depuis l’an 1572. jufqu’èn . i 5 7 4* 

Mais fans avoir égard ali fécond 
tome in-foL qui finit par le Livre 
49. ils fe conformèrent à là divi* 

/ion dés deux derniers volumes in - 
8. & commencèrent ce 3. tome par 
le Livre 52. & le finirent par le 57. 

En ï< 5 o 8 . lès Drouarts imprimè- 
rent cette continuation en un vol. . 
in* 8» pour affortir leur édition de 
cette forme , & ce volume com- 
mence fort bien par le 52. Liv. 3 c 
finit par le 57» 

Jlmbroife Drouart étant mort en 
ido8. fon frere .Jerome imprima V 
année fuivant 1609* un autre to* 
me in-fo/t qui commençant par le 
58. Livre, pouffe cette Hiftoire jui— , 
qu’au 8o. inclufivement , & finit par 
l’année 1584. Il n’imprima pas /»- 
8* ce dernier tome , comme il au- 
roit dû faire pour affortir l’édition 
de cette forme, qui par là eft im- 
parfaite; mais il fit la même année 
P 3 une 
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une nouvelle édition de tout l’ Ou- 
vrage en onze volumes tri - 12. On 
y ajoûta à la tète une 4 nouvelle Pré-- 
face f qui a été inferée dans P édi- 
tion de Genev* avec quelques chan-- 
gemens ✓ Titiuf prétend que cette 
édition in- 12. eft préférable aux 
précédentes,- pafce que les Livres y 
l'ont mieux diftribuez , & qu’on y 
a changé , ôte , ou ajouté ce que 
M. de T bot* a jugé à propos. Il y a 1 
des Tabfes à chaque volume. i 

Ce font là les feules éditions de' I 
J’Hiftoire deM. de T bot * , qui aient 
été faites II Paris pendant fa vie& 
fous fesyeux, 3 c qu'il ait publique-- 
ment approuvées . Il faut parler 
maintenant de celles qui ont paru' 
à Francfort pendant cer tems là. 

Le primier "volume de fa pre-* 
miere édition faite en cette Ville 
in- fol. ne porte point de date , mais 
il doic être de l’an 1608. car on' 
marque dans la Préface de la petite 
édition des Drouarts de l’an 1609.- 
qu’on avoit commencé l’année pré* 
cédente à Francfort une édition de 
l’Hiftoire de M. de Tbou r qui avoir 
été interrompue * ce qui ne peut fe 

rap- 
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rapporter qu’à celle-ci . On n y a eu ^ l fQ^ > . 
aucun égard au volume de Vaiijfort , 
on a feulement tiré des deux édl* 
tiens in- fois 8c *tf-8. ifesDrotéartf une 
divifion rcguliere & fuivies dés Li- 
vres de cette Hiftoire ; chaque Li- 
vre ÿ eft divifé en paragraphes' , k 
la marge défqucls on a' mis’ des no- 
tes, qui' en marquent le' contenu^ 

Le feconcf volume* de cette' édi- 
tion cft de l’an 1616. Quelques e- 
xempîaireis portent l’an' ïô'ïft mais 
il eft facile de' voir, que’ c’eft la mê- 
me édition que celle’ de 1 ô t o. & 
que c’eft par fuperdierie qu'on y a 
mis une nouvelle* date.- Ce’ volume 
contient depuis le 58. Livre jufqu au 
86. iiiclufivemenr, & finit par Fan- 
tée' 1584.' 

La fécondé édition de Francfort 
eft en 5. vol. i»-8. Le titre du pre- 
mier volume n’a point de date. Le 
fécond & le troifiéme font datez de 
lan née lût 4. CeS trois premiers , 
dont il fuffic de parler à prefent , 
contiennent les’ mêmes Livres que 
les deux in- folio f otf y â feulement 
retranché les fomrrtaires y peut-être 
parce que les Èroitarts atanC repri- 
p 4 man- 
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thou. 1 Editeur de Frencfort fur' 

cette addition, pour décrier Ton édi- 
tion , <?elui-ci jugea à propos de les 
ôter, pour rendre cette fécondé plus 
conforme à celle de Taris. Le P. le 
Long cite une édition de Francfort 
en dix volumes in- iz. mais elle n 
eft autre que celle-ci, qu’il aura pir 
voir reliée en dix volumes , & fur 

la forme de laquelle jl le fera trom- 
pé. 

M. cie T bou peu de tems avants 
que de mouriij^ envoïa, lelon quel- 
ques-uns, ou eut feulement deffein 
d envoier r félon d’autres à fon ami 
M. Lingelsheim , Confeiller de 1’ E- 
le&eur Palatin , un exemplaire com- 
plet de fon Hiftoire qu’il avoit pouf- 
> fée jufqu’en 1607 . &. en garda un au- 
tre dans le deffein de le faire impri- 
mer h F arts ' y mais comme il appré- 
hendoit de mourir avant que cette 
édition fut açhevée , il ordonna qu’ 
en ce cas M- T terre du Tuy & M 
Rigau/t en prendraient foin avec le 
fecours de Meilleurs de Sainte Mar« 
the . Il commença cette édition , qui 
le falfoit chez Robert Etienne , lorf- 
qu il mourut . Le premier tome pa- 
rut 
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rut en 1618. & c’eft tout ce queJ;^^ 0 E 
Robert Etienne en a imprimé. Il eft 
intitulé: Jac. Aug. Tbuani Hijloria - 
rum fui temporis libri 80. de 143. edi- 
tio IV. aufttor & cafiigatior • & con- 
tient zô. Livres, divife^ de la mê- 
me maniéré que ceux de 1’ édition 
iif-12. de Drouarr , à cela près que 
le feptiéme Livre commence dans 
un endroit different , & finit par 1' 
année 1560. Il eft à obferver que 
dans le titre de cette édition on 
marque que les Livres de cette Hi- 
ftoire font au nombre de 143. ail 
lieu que dans l’édition de Lingelsbeim 
on n*en met que 138. Cette diffé- 
rence fait voir que 1 VL de Thon per- 
fiffa jufqu’a la derniere année de là- 
vie , qu’ il commença à mettre fous 
preffe cette édition , dans le deffein 
de continuer fon Hiftoire depuis 1 ’ 
an 1607. jufqu’en i < 5 io . qu’ Henri 
IV. fut affafliné , & qu’il le propo- 
foit de div.iler cette continuation 
de trois années en cinq Livres * 
mais il ne vécut pas allez pour la 
compofer . 

L’édition de Lingelsbeim fe fit à 
Genevc en lôzo. en 5. volumes in* 

P 5 foL 


Digitized by Google 


* 4 * Métn. pour ftrvir à l'HiJI. 
j. Av d T fol* don; le premier n’eft qu’une co- 
T OU ’ pie fidelle de celui que Robert Etien- 
ne avoir imprimé par ordre de l’Au- 
teur . Le titre porte : Jac „ Aug. T hua- 
nt Hiflortarum fui temporis a b anno 
1543. ufque ad annunt lôoj . Libri 
C XXXV III. Accedunt T huant Com- 
ment ariorum de vit a fua Libri VI. 
Lingelsheim sl mal-à-propos fait com- 
mencer cette Hiftoire par l’an 1545* 
elle ne commence qu’en 1 546. c’eft- 
à-dire par le fécond Livre, comme 
le marque M.dtThou lui même dans 
une Lettre à Lipfe , inferée dans le 
Recueil des Lettres fait par M. Bur- 
wan , tout. j. ^.407. le premier Li- 
vre ne fervant que de Préface & d’ 
introdu&ion à tout l’Ouvràge. 

Lorfque l’édition de Lingelsheim 
eut paru à Geneve , l’Imprimeur de 
Francfort en tira la derniere partie, 
c’eft-à-dire depuis le 8t. Livre juf- 
qu’à la fin , & la joignant avec les 
Commentaires de la vie de M. de 
F fou, aux deux volumes qu'il avoit 
déjà imprimez in •fol. il donna le 
tout pour une édition entière & par- 
faite de cette Hiftoire, comme s’il 
n’y avoit eu aucune différence en- 
tre 
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tre les premiers volumes de fon ^- r *JVJ? E 
preflioti & ceux dè 1’édïtion de Ge« T 
ne've de iÇzo. Il fit la même chofe 
à l’égard de Tes in- 8. Il imprima, en 
t6z 1. les deux derniers volumes d’ 
après l’édition de Geueve, & les ajou- 
tant aux trois premiers , il les fie 
paffer pour une autre édition com- 
plette de cette Hiftoire . Voici un 
exemple remarquable des inconve- 
niens qui réfultent de ces éditions 
plâtrées & mal aflorties. L’Auteur 
du Thuanus rejlitutus obferve que 
vers la fin du trente-cinquième Li- 
vre des éditions de Genevé, M. de 
T hou fait l’ Hiftoire du Concile de 
Trente , mais que cette Hiftoire ne 
fe trouve point dans ce même Livre 
de l'édition de Francfort in-8. Céla 
ne doit pas furprendre , puifque lè 
fécond &Je troifiéme volume de cet- 
te édition de Francfort , 0Î1 eft con* 
tenu le trentecinquiéme Livre , ont 
été imprimez fur les éditions de Pa- 
ris , & qu’aucune de ces éditions n’a 
cette Hiftoire , qui a paru pour la 
première fois dans l’édition de Gene- 
ue de 1610. J’ajoûterai une chofe que 
l’Auteur du Thuanus rejlitutus n’a 

P 6 * pas 


Digitized by Google 


I. A. ] 
T«OU 


348 MJ m. pour fcrvir à l 'Hift. 

S ui eft, qu’il y a dans. 
J édition de Geneve de 162^. une ad- 

duiôQ à ce qui e ft dit du Concile 
de Trente dans celle de 1620. Si 
Hadcgxer avoir fçû cela , il auroic. 
pu s épargner la peine de mettre à 
la fin de Ion Anatome , 8c de fon Tu- 
mulus Concïïti Tridentint ]’ Hiftoire 
de ce Concile par M. de T bot, , ti- 
rée d’un Monufcrit qu'il trouva à 
Zurtcb , puifque ce Manufcrit ne 
comenoit rien qui ne f ut *„• partfe : 

dans l'une , & en partie dans l’autre 
oe^ deux éditions de Geneve. 

On a toujours cru que Lingelshetm 
ayoït fait imprimer l’Hîftoire de 
f 1 ; d * Jboujur Je Manufcrit qu'il 
lui avoit envoie . Mais une de fes 
lettres à Grotius, datée du 25. Juil- 

fc trouve dans Je Re- 
cueil de celles de J. G. VoJJius , fait 
vqir le contraire., 8c découvre un 
nultere que l’on ig noroît . II e R 
bon de rapporter ici fes propres pa- 
roles : De J huant Hiftoria nuncio tU 
bt , rehquh jam fub p r <elo e Jf e . ' Ut 
autem invidiam vitent curatores ,, ha 
tnjtitutum eft , quaft exemplar ab Au- 
t°re m Germanium mijfum jam prome - 

• .. retur , 
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retur* Excuditur auiem Genevœ: quif- A * D fî 
locus tamen ob mvidtam vit an dam dif- THOu * 
Jimulabituir , 

v t •; . « ’ ^ . j \ . ; . t 

On voit par là que Meilleurs du 
Puï & Riga ait firent imprimer eux-: , 
mêmes à Geneve l’exemplaire com- 
plet de THiftoire de M. de Tbou f 
dont il les avoit fait dépofitaires y 
& que parce que Qeneve étok ur^ 
nom odieux aux Catholiques , il®, 
jugèrent à propos de faire mettre.]^,' 
nom d’une autre Ville dans le titre# 

En effet dans une partie des exem* 
j pîaires , en a marque Aurelianee , 

[à Orléans j pendant que dans d’au- 
tres on a mis Genevœ . Les Edi- 
teurs pour fe mettre encore plus à 
couvert engagèrent^ Lingelsbeim à 
prendre fur lui la publication de f 
Ouvrage, &de feindre qu’il le pu* 
blioit fur la copie qu’on lui avoit, 
envoies en Allemagne . Il étoic d’ 
aurant plus naturel d’en agir ainft, 
qu’ils lça voient que M. de Tffou 
avoit eu deffein d’envoïer une co- 
pie de fon Hiftoire à Lingelsbeim f 
afin qu’il en reftât du moins urv 
exemplaire, fi celui qui étoit à Ta* 
ris venoit à périr , foie qu’il l’eut 

èxe- 
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x. a. DFexecuté, ou non. La vie de M. </r 
thou - q U j p artrt pour la .première 

fois dans cette' édition' ,• a toujours 
paffé pourfon Ouvrage £ mais ceux: 
qui' l’ont crû ainfi n’onf pas fait 
attention à ce paffage, qui le trou-- 
ve à la fin du cinquième Livre * 
Scd rurshs ftilurri inbibeô & ventant 
à Lettorë petà i fi tri idrri jufi<e eau - 
fie de férifionë prd vtri innocentis , di - 
gnitate lorigius & eum calorè aliqua 
evagatus furi t ,• fi c/que qutid ille riaa 
ficifjet , nec faBum vellei * Ce paf- 
fage marque qu’elle viertt d’une au* 
tre' main , & MM* du Puy & Ri* 
garilfÿ qui èii font appareitl ment les 
Atiteur , voiant qu’on ne mânque- 
roit pas de les Ibupçonner l’ün ou 
l’autre de Savoir écrite , le firent re- 
trancher dans l’édition de Geneve 
dé t6i6 * Ils voulurent le faire aufli 
dans celle de Francfort de t 6 1 $. 
Mais ils s’y prirent trop tard, la 
vié^de M* de Thou aïant déjà été 
imprimée * 

MM* du Puf 6 c Rigauît firent 
dans la fuite plufieurs corre&ions 
& additions à 1* Hiftoire de M. de 
Thou , qu’ils tirèrent apparemment 

de 
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I dé fes Manufcrits , qu’ils a^ôientl; ^ E 
entre les mains ^ les communi- 
quèrent aux Editeurs de Francfort ,• 
qui donnèrent une nouvelle édition 
de l’ Hiftoire de M.- de T boit en 
\6ty en 5V vol. itt-foL & à ceux 
de Geneve , qui la publièrent de nou- 
veau en \6i6< 1630'. en y vol. 
in- fol,. Outre ces corrections' & ces 
additions , ils en ont laifle' encov 
re d’autres à la marge des exem- 
plaires qu’ils a voient entre les mains, 

& qut n’ont jamais été" imprimées. 

Voila toutes les éditions que' nous 
avons, de l’ excellente' Hiftoifé de 
notre Auteur .• Le P*, le Long en 
marque une autre faite à Taris l’an 
1619. en 10- volumes trt-ii. mais 
M. Samuel" Buckley , qui l*a fait 
chercher par tout, fans pouvoir la 
découvrir nulle part , doute qu’ elle 
exifte . Il en eft de même d’une au- 
tre r qu’on avoit promife à Francfort 
r en 1 7 1 3. en 3. vol. itf-foL mais 
■ qui n’a pas paru. 

Jean-Pierre 'Titius , Profefleur 6t 
Dœntqfc, a donné un détail de tou- 
tes ces éditions dans un Ouvrage 
intitulé : Jac % Aug . T buani volumi - 
» num 
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jj 5 a Mém. pouŸ Jervir à V Ht fi, 

E «»w Hijloncorum recenjto . Gedarts 
1685. in» 4. Mais il y a bién des 
fautes dans ce petit Ouvrage . On 
trouve quelque chofe de bien plus. 
exa£f fur ce fujet dans les Lettres 
rie Samuel Buckley à M. MeadDobl. 
en Medecine * touchant une nouvelle 
édition de l' Hifioire de M. de T boit 
publiées en Anglois , & epfuite 
traduites, en Franpois, Londres 1729. 
m-8. C’eft de ces Lettres dont je 
fuis redevable à M* des Mai^eaux , 
que j’aiti-é tout ce que je viens de 
rapporter . 

L’éditiort que M. Buckley y an- 
nonce & dont il a publié le projet, 
doit être en fept volumes in»fol. Il 
y luivra pour le texte l'édition de 
Geneve de 1 6 2 o. & marquera au 
bas des pages les différences de tou- 
tes les autres, de même que les ad- 
ditions- & corre&ions de MM. du 
Tuy & Rigaalt , tant imprimées que 
manufcrices • ainfi elle l’emportera 
fur toutes les autres, tant pour l’e- 
xa&itude que pour la beauté. 

On trouvera aufli au bas des pa- 
ges l’interprétation des noms pro- 
pres des perfonnes & des lieux donc 

il 
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I il cft parle dans le texte; peut-être^; A *'. D1 * 
A 11 / ' * l'xi T H O U • 

eut-elle etc mjeux placée à la mar- 

ge . Une ehofe au refte , qui ne 
manquera pas de déplaire en Fran- 
ce , eft la maniéré dont an ÿ a , 
traduit en François certains noms. 

Qui ne fera furpris d’y voir appel- 
lcr 1’ Eleveur de Mayanee , 1* Ele- 
veur de Ment^.y & d’y teouver Bo» 
logna y Vaut a y Qajlel S< Angelo y 6c 
mille autres lemblables r pour Bou- 
logne y Pavie , le Cbateau S. Ange y 
qui /ont les véritables noms Fran-i 
çois? C’eft un defaut auquel il eft 
facile de remédier. 

L’édition de M. Btickley fera de 
plus augmentée d’un Recüeil cu- 
rieux de pjufieurs Pièces imprimée» 
ou mànuicrites , qui ont rapport à 
l’Hiftoire de M. de T hou* 

Il eft à propos de rapporter ici 
l’extrait d’une Lettre Latine de M* 
de Tbou , qui eft imprimée dans le 
Recüeil des Tteces tiijloriques &• eu* 
rieufes . Delft 1 7 1 7. tn- 1 2,. & où j’on 
trouve .un détail curieux touchant 
Ion Ouvrage . Il l’écrivit le 31. Mars 
léii. au Préfident jeanntn , fur ce 
que M. de Verdun lui avoit été pro- 
féré 
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3 <)d Mém. peur fervir à l Ht fl. ' 
l feré dans le choix que la Reine a=* i 
voit fait d’un Premier Préfident du' i 
Parlement de Paris 

„ J* ai toujours étéperfuadé, dîc- 
il, [& je m’en fçai bon gré] que 
„ je de vois plutôt travailler pour le 
„ public 8c pour mes amis , que pour 
„ moi - même Je me Jbis de plus 
„ toujours porté' avec beaucoup de 
,, plaifir à la le&ure de l’Hiftoire i 
„ convaincu que les préceptes & les 
exemples quelle propofe, fervent 
„ beaucoup à former les mœurs Je 
„ crus donc que ce feroit une en- 
„ treprife glorieufe' pour moi ,• & 

„ avantagéufe pour le public , fi 
j’écrivois l’Hiftoiré,- en commen- . 
,, çanf au tems ou Vaui Jove finit 
„ la fiennèV , ; 

,, Cette penfée m’étoit venue dès , 
ma tendre jeunette , & j’y a vois 'j 
„ rapporté’ mes voïages, mes occu-' , 
„ pations dans le Barreau , & mes , 
négotiàtions , foit dans la' paix | 
foit dans la guerre . Je ramattai ) 
tout ce qui me toit neceffaire pour' 

„ T execution de mon defiein lor- 
„ fque j’ en' auroîs' le* loifir Je re- 
# cherchai avec foin 1 dé toutes" par ts 

>ÿ 
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,Y Ies ; Hiftoires imprimées, & je fisf- a. de 
,y copier celles qui ne 1 etoient pas. 

Je lus les Mémoires des Generaux 
„ d’Armées ,< les Négociations des 
y, Ambafladeurs, & même les Let- 
très des Secrétaires d’Etat . J’ac- 
„ quis par des entretiens familiers 
, v que j? eus avec les' perfonnes les 
„ plus iiluftres' qui vivoient alors 
une fort grande connoiffance des 
affaires s Je profitai de leur juge- 
w ment & de la certitude de leur 
yf rapport , pour faire le difcerne- 
n ment de tout' cequi avoit été dit 
& écrit de part & d’autre dans 
„ \e tems de la chaleur des partis 
,, Entre ceux que je consultai , & 

„ qui’ étoient les plus diftinguez par 
,, leur mérité & par leur grande ha- 
„ bile té dans leS affaires je nom- 
yf me ici Paul de Foix de Carmaitt ,• 
yy Gui lc‘ Fevre de P ibrac Paul Hu- 
, y rault de Cbivernï mon beau-fre- 
„ re & Gafpard de Sckomberg .• Mu- 
ni de ces- fccoufs , j’entrepris pen- 
„ dant l’ardeur des guerres civiles 
[ en 1593. ] d’écrire Thiftoiredu 
a tems.- . . - 

f y Je prend à témoin’ Dieu , qui 

* m’a 
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„ m’a donné affez de force & de 
„ génie pour achever un ouvrage 
,, d’une fi longue haleine ^ au mi- 
,, lieu des troubles publics & de mes 
„ occupations particulières ; je lé 
„ prend, dis- je; à témoin, que jé 
,, n’ai point eu d’autre vûë que la 
*, glorie & 1’ utilité publique , en é- 
„ crivant l’Hiftoire avec la fidélité 
j, la plus exaéfe 8 c la plus incorrup- 
,, tible dont j’ai été capable, fans 
j, me Iailfer prévenir d’aucum motif 
„ d’ amitié ou dé haine i J’avouëque 
j, plufieurs ont l’avantage fur moi 
1f par f agrément de leur ftile , leur 
„ maniéré de narrer, la clarté dé 
*, leur dilcours, & le poids de leurs 
,, fcntences & de leurs maximes * 
„ Mais je ne le cede à aucun de ceux 
„ qui ont écrit l’ Hifloire avant moi, 
„ en- ce qui regarde la fidelité & 
„ l’ exa&itude . Je vous én laifle le 
„ jugement & à la pofterité. 

a J’avois beaucoup avancé mon 
,, Ouvrage, lorlque j’appris d’Àlle- 
„ magne, qu’on avoir dclfein d’y 
„ imprimer fans mon aveu la pre- 
„ miere partie de mon fiiftoire, fur 
n une copie qu’ un copifte Allemand, 

„dont 
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dont je m’ étois fervi , avoit faite 
„ & emportée en ce Païs-Ià. Com» 
„ me il étoic d’une extrême con*- 
„ t’équence , de T empêcher , je fis 
„ tout ce que je pus , & je vins à 
„ bout par mes amis de r ? avoir cette 
„ copie. Mais comme il s’en étoit 
„ fait plufieurs autres fur celle-ci , 
v je me vis tout- à- fait engagé à 
„ publier-mon Hiftoire, & je n’y 
„ aurois pas mis mo.n nom , fi j’ 
^ avois pû le (opprimer : mais j’ai- 
, mai mieux m’expofer à perdre la 
, faveur delà Cour, ma propre for- 
tune, & même ma réputation , 
,,, que de fuivre les vfiës d’une pru- 
,,, dence mal entendue , en tailant 
„ mon nom , & de faire par là dou- 
a , ter de la fidelité d’une Hiftoire, 
„ que j’ avois travaillée avec tant 
„ de foin pour l’ utilité publique * 
„ & pour confier ver à la pofteritéle 
„ fouvenir de ce qui s’eft paffé de 
„ mon tems, 

„ Je prévis bien que je m’attire- 
„ rois l’envie de beaucoup de gens; 
„ ce que 1* événement n’ a que trop 
„ juftifié, Car à peine la première 
„ partie de mon Hiftoire eût -elle 
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„ etc rendue publique^ en 1604.] que 
„ je repentis l’ animofité d’ un grand 
n nombre d* envieux & de faèfieux. 
„ Ils irritèrent contre moi , par d’an- 
„ tificieulès.calomnies , plu/ieurs des 
„ Seigneurs de la Ccur^ ..qui , com- 
„ me vous fçavez, ne font pas par 
„ eux y» marnes au fait deces portes 
„ d: c hofes . 


„ Ils portèrent d’abord!’ affaire ^ 
„ Rome , où après d’ avoir fort dc.- 
„ cric , il vinrent facilement à bout 
„ de faire prendre tout en mauvais 
„ fe part , par des jCen leurs cha- 
„ grins , qui étant déjà prévenus 
„ contre la perfonne de i’ Auteur , 
„ condamnèrent tout 1 * Ouvrage , 
„ dont ils n’avôient pas lu le tiers;. 

„ Le Roi prit d’ abord ma défen- 
„ fe, quoique plufieurs Seigneurs de 
„ 1 a Cour me fuffent. contraires ; 
„ mais peu à peu il fejai fia gagner 
„ par l’ artifice t de mes enneûfis. Lorfi- 
j, qu’ on fçût à Rome , que le zele 
„ que le Roi avoit témoigné pour 
„ moisfe raljentiffoit, fur tout après 
„ la mort du Cardinal d’ Ojfat Sc 
„ celle du Cardinal Séraphin , & 
„ depuis le départ de Rome du Car? 
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„ <iinal du Tenon [ en 1607. ] on 
3Ï me porta des coups, que .j’euÏÏe 
„ facilement parez , fî ceux qui e- 
„ toient auprès du -Roi , éuflenc 
„ donné la moindre marque qu’ils 
„ étoient fenfibles à 1’ injure qu’on 
„ me voujoit faire , dans une af- 
„ faire qui regardoit le Roi & le 
„ Roïaume . 

„ Comme la Cour ctoit divifée 
„ en differentes fa&ions , je ne pou- 

vois m’ ,èn promettre aucun 
„ cours. Cependant 'lorfqu’ on me- 
„ naça à Home de cenfurer mon 
•1 Hiftoire , M. de.Viller.oy promit a 
v, M- de ÇbAteauwettf qu’ il écriroit au 
,, nom du >&oi au Cardinal Sera* 
„ phin , qui étoit alors encore envie, 
„ 8 c qu’il lui recommanderoit cette 
„ affaire. M. de Châteauneuf me l’a- 
,, ïant affuré , jè me tins en re- 
„ pos.* maisM. de Vil leroy n’ en fit 
„ rien . Quelque tems après le Roi 
3, fut importuné à ce fujet en pre- 
„ fcnce. du Chancelier deSillery, qui 
„ m’ avoua qu’il n’ avoir rien dit 
„ pour ma défenfe . Je lui fis mes 
„ plaintes de ce qu’étant mon ami ,, 
„ il ne m’avoit pas rendu fervice 

„ dans 
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,, à T Edit de Nantes , qui fut don- *• *• nE 
„ né en faveur de$*Proteftans , & 

„ que dans mônHiftoire, oti je de* 
y fendois en toute occafion les droits 
„ du Roi, fa vois parlé avec une 
„ franchife & une liberté qui ne 
„ pouvoir plaire à la Cour de Rome . 

Telle eft la Lettre de M. de Tbou t 
telle qu* elle eft rapportée par le P. 
îe Long dans fa Bibliothèque Hifio- 
' ri que de la France . 

J’ ajouterai à cette Lettre les ja* 
gemens de quelques Sçavans fur 1* 
Hiftoire de M. de T hou < 

„ On doit mettre M. de T hou 
,, au premier rang des Hiftoriens , 
dit l’Auteur de la Bibliothèque poli- 
tique & curieufe ; en effet , il ne 
„ cedeà aucun pour fon éloquence, 

„ fa franchife , fa prudence & fa fi- 
„ délité, fur tout lorfqu’il rapporte 
„ les affaires oii il a eu part; car 
„ pour les étrangères, on ne lui doit 
„ pas par tout la même créance . Il s* 

„ eft vu dans la necefïité de copier 
„ les autres Hiftoriens , dont il em* 

„ prunte même jufqu’aux termes : 

„ ce qui rend alors fon ftile inégal. 

„ A l’égard des affaires de Religion. 

Tome IX. ' Q. tout 
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\^ n tout Çaçholiaue qu’il çtoit, il en 
' „ a parlé aY e ? oeaucoup dp roodé- 
v ration & d’équité; ce qui T a fait 
„ appeller par quelques-uns Catbo T 
„ fjque politique , 

„ Ce ne font pas les François 
,, feulement, dit M. Baillet , [a) 

„ mais les Entragers fur tout , qui 
ont donné à M, le Préfident de 
Tbou la préféance fur tous v les 
„ Hiftoricns de ces derniers tems , t 
,, & qui font égalé aux anciens , t 
„ foit pour la grandeur du fujet , ! 
„ foit pour, la difpofition 3tlapro« 
„ portion des parties , foit enfin 
pour le choix d’un ftije conve- 
„ nable à la majefté de l’Hift°i r c. 

,, Cette Hiftoire, dit M. le Gen » 
„ dre , n’eft gueres moins eftimee 
„ que les EJiftoircs Grecques $C 
„ Romaines , qui font en réput a- 
„ tion f L’Auteur excelle à pein- 
„ dre les homrpes & à décrire le?. 
„ urs avions , il aime à dire la 
„ vérité & eft d’autant mieux in» 
„ formé, qu’en çe qui regarde la 

Fran- 

• i • • » « % 

• i 

, [a] Jugement des Sçavans , to, 
i. p. 538. 
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, France, il a vu toux ce qu’il é- 1 * a. de 
„ cru, ou \ z lçu de gens qui etoient 
,, à la fburce. Son Latin eft pur, 
ion fiile grave & net. On luire- 
„ proche les fréquentes & longues 
„ harangues , qu* il met fouvent à 
„ la bouche de perfon nés peu propres 
„ à en faire . On lui reproche en- 
„ core {bn peu de ménagement pour 
„ le Pape , pour le Clergé , pour 
„ les Princes de le Maifon de G uifç, 

„ trop de dilpofition à adoucir les 
fautes, & à faire valoir le meri- 
„ te des Huguenots . D’ autres vou- 
„ droient que fon Hiftoire fût plus 
„ ferrée , & que fans faire des cour- 
| V i fes jufqu’aux extrêmitez du monde, 

„ il fe fût renfermé dans fon Païs . 

„ Atout prendre, il n’y en a point 
,, qui fit plus de plaifir à lire , fi 
„ elle étoit moins longue; quatre 
„ gros in-folio pour une Hiftoire qui 
„ comprend environ 64. ans , il y 
„ a de l’excès. ‘ 

„ Enfin, au jugement de M. 1 * 

„ Abbé L englet , cet Hiftorien eft 
„ le plus fincere & le plus exaft 
„ que nous ai'ons pour le feiziéme 
„ fiecle . Il eft generelement eftimé 

Q. 2 „ par 
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364 Mem. pour fervir à P Hijl f . 
„ par les François & parles Etran*,j 
„ eerç, par les Catholiques & par 
„ les Proteftans : néanmoins on ne 
„ fçauroît dcfavouep qu’il n’y ait . 
quelques fautes .• 

Venons maintenant aux traduc» , 
tions’de cette Hiftoire & de quel- 
ques-unes de fes partie. 

Les cinquante-fcpt premiers Livres 
de l* Hiftoire de M. de T hou , jufqu 
en ï année 1 55 4. traduits en François . 
par Pierre du Rjer de V Academie 
Fr an pi fe . Taris l 6 ^ç. in- fol. Du Ryer { 
à fait un grand nombre de bévues; 
dans cette tradu&ion , comme dans 
toutes celles qu’il a données au Pu- 
blic , Çaffandre avoir deflein de con- 
tinuer cette tradu&ion , & il y a 
même travaillé, félon Sorel ; [a] 
mais il n’en a rien paru. Je*» Pan , 
un des premiers Sïndics de Geneveÿ 
a aufli entrepris de traduire la fuite 
de cette Hiftoire, mais il n’y a eu 
que la première feuille de cette tra- 
dition d’ imprimée . 11 eft étonnan 
que du Ryer n’ ait pas tra duit la Pré- 
tace , & ne l’ ait pas mile à la têu 

de 
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de r Ouvrage ; mais peut - être n a- I* D E 
t’-il pas été maître de le faire. 

Au refte il a paru Xéparément 
differentes tradu&ions de cette Pré* 
face. .. , . 

La Première efb de Jean Villiers - 
Hotman , & a été imprimée a Taris 
en I ^04. itt-8. avec Privilège du Roi ,* •> 

& dans les Ôpufcüles d'Hotman. P a* 
ris 1606 in 8. 

La fécondé eft de Nicolas Rapin, 

Grand -Prévôt de la Connctablie 
de France , dont elle ne porte ce- 
pendant pas le nom • Elle a été im- 
primée à Paris en 16 10. m-4. & en 
1614. in- 8» 

La troisième , qui a paru à la 
tète de l’Hiftoire de l’Edit de Nan* 
tes par M. Benoit , eft d’un de fes 
amis, qu’il ne nomme pojnt. 

La quatrième eft de M. Vifs % 
Gentilhomme de Normandie , qui 
l’a mife à la tête de fa tradu&ion, 
des Mémoires de la vie de M. de 
T heu * 

Mémoires de la vie de ]acquçs-Au- 
gujie de T hou , trad . du Latin en 
Pranpois , Rotterdam 1711. in- 4! It. 
avec des portraits. Amjlerdam 1713., 

Q. 3 it1m 
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366 M/m* pour fervir à l'Tïifi . 
f/«- il, I uAmJltrdavri [ Roiiert ] 1714. 
/«-il. La tradu&iort de ces Mémoi- 
res eft de M. Vifs* 

Les Eloges des Hommes fçavans 
qui fe trouvent répandus dans le 
corps de l*Hiftoire de M. de Thou t 
ont été - imprimez” féparément en 
Latin & en François dans les édi- 
tions furvantes.- 

Monument a litteraria y feu obitûs 
& eîogia DoSiorum Vhorurrt ex elogiis 
Jacobi Augujli T huant . Opéra C. B. 
Lotrdini 164O'. m-4. Ces lettres ini-- 
fraies défignent , félon Tlaccius , Clé- 
ment Barckdat Anglois Miiaifti e 

dans le Comté de Glocejier . 

Thuantis enucleatus f in quinquè' 
partes dijlfibutus / quarum t. ixbiber 
viros dignitate & rebùs geflis illu* 
fires . 1. Viros érudition? <& arùbus 
claros . 3. îllaudatos . 4. Regionum r 
Vrbium f Gentium defCriptiones : & 5. 
Prodigia cumThuani vita . Opéra & 
JludioGeraydi vau Stoeffen. Hehnjla- 
dit 16^6. in-4. 

Les Éloges des Hommes fpavansti • 
re^ de rHiJloire de M. de Thou , a- 
vec des additions par ^Antoine Teiffier . 
Geneve l68t* 1 * Vof in- il, ït. Lyon 

168 6 . 
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2. toni. *»*I2. le-, nouvelle 
tion • augmentée . Utrecbt 1 6ÿô. in - 1 %. 
a. vol. It. quatrième édition àugmen • 
tcoi Leyde 171$. in- II. .4. *ud/. M* 
Teijfter $’ eft fervi de la tradu&ion 
de M; du Ryer * & n’a commencé 
la Tienne qu’à l’endroit Où finit cel* 
le de Cet Auteur i 

Il y a encore deux autres Ouvra» 
ges, qüi font qorps avec l’Hiftoire 
de M* de T boù * ce font les fuivanSi 
Index Nominum propriorùm Viro - 
rüm , Multerum , Popùlorum i &c. 
qute in Jacobi Augujli Tuatii Hijlo- 
riis leguntur , cum vernacula eorum 
voterpretatione 4 Généra 1^4. *0*4. 
, Le meme Index fous le titre fuit 
' vant . * Glapis Hijioùce T huante , id- 
eji Nomenclàtura Nominum Proprio • 
ruw^jp*te in î. V. J. A. T huant ope - 
ribüs iîijioricis ufurpantur . Ratifpo - 
îdc? 5 » *0-4. ( fe trouve à. Paris 
•chez, Briaffon ) ou fous le titre ci- 
après * Refolutio omnium difficulta - 
tum , cirta nomina * &c. in J a» 
cobi Augtifti Thuani Hiflortis occur - 
tunt . Ratisbonte 1696. in- 4. Cet In- 
— a été fait par J acques Dupuy , 
Prieur ;d c S. Sauveur , quoiqu’il 
Q 4 x por- 
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i. a. df porter le nom de BeJJin , qui étdïé 
HOU * Valet de Chambre de M. de T hou ; 
Confeiller d’Etat. M. de T bon a fi 
fort déguifé les noms propres , en 
les traduifant en Latin , que cet ln • 

, dex eft abfolument neceffaire à: ceux 
qui veulent l’entendre. 

T h k anus refit ut us , feu Sylloge va* 
r iorum locorum in Hifioria Jacobi Au* 
gufti T buani baBenus defideratorum , 
Amjïelodami l66%. in- il. Cet Ou- 
vrage , qui a été publié par Abra- 
ham de ÎVic que fort y eft fort confus' 
Sc fort défe&ueux. 

Parmi les differentes Poëfies qui 
fe trouvent dans les Mémoires de 
la vie de M. de Thon , il y a ui* 
àffez long Poème, intitulé:* Pofteri - 
tati , qu’ il dit qu’un de fes amis 
averit compofé fous fon* nom , mais 
qu’il a plûtôt compofé lui-même * 
11 y combat avec beaucoup de for* 
ce les cenfeurs de fon Hiftoire, 
principalement le P. Macbault , dont 
je parlerai plus bas , & s’y jufiifie 
des prétendus crimes qu’on lui at* 
tribuoit . Ce Poème a été imprimé 
féparément fous ce titre . 

J acob't Auguftt T huant Poëmatiunt r 

in 
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in quo argutias quorurrfdam Cri t ico- h ^ J* ® 
rum tu Hfiorias fut ipfius refellit , 
editum cum notis à J. Melanchtone . 

Amjl. iôyS. in- ix. réimprime en 
1722. Ces notes foncée J.deCham - 
brun , lequel s eft cache lous le nom 
de Melançbfone , qui lignifie en Grec 
à peu près la même chofe que Cbam r« 
brun en François; on les peut voir 
traduites François . dans la tradu* 
étion des Mémoires de la vie de M, 
de T hou par M. Difs . • t . 

De tous les Critiques de l’Hi- 
ftoire de M. de T bou , il n en eft 
point déplus violent que Je P. Jean 
Macbault , Jefuite, qui publia fous 
1 un nom emprunté T Ouvrage fui* 
varie. 

In Jacobi Augufii T huant Htfioria • 
rum libros notât tones - Auftore Joanne • 
Baptifia G allô , J urifconfulto . Ingol- 
Jîadii 1614. in- 4. Ce Libelle n’eût 
pas plutôt été apporté à Taris , que 
le Lieutenant Civil [Henri de Mef- 
mes ] le condamna comme féditieux, 
tendant à troubler la tranquillité 
publique, pernicieux, plein d’irapo- 
ftures & de calomnies contre, les 

Magiftrats établis paf\ le Roi- * 8c 

5 con- 
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370 Mém. pour fervir à 1'Hifl. 
contraire aux Edits de Pacification. 

M. de Tbou n’a pas moins excel- 
lé dans IxPoefie que dans l’Hiftoi- 
re. Les Ouvrages que l’on a de lui 
en ce genre lont: 

Metapbrafts Poetica Librorum Sa - 
crorum aliquot . Turonibus 1588. in» 
8. It. fous le titre de Toemata Sa - 
cra . 'Turonibus 1592. i»-8. It. P a» 
rif. 1 ipç. in -Z. Les Livres para- 
phrafez en Vers par M. de Tbou , 
font ceux de Job, de l’EccIefiafte , 
des Lamentations de Jeremie, & de 
fix petits Prophètes . Une partie de 
ces Poëfies Sacrées a été réimpri- 
mée avec la Paraphrafe de Ritters - 
bufius fur les douze petits Prophè- 
tes. Ambergæ 1604.. in* 8. 

De Re Aceipitraria . Tarif. 1 584. 
in- 4. Vojfius loue beaucoup ce Poè- 
me, & dit que les Vers en font fort 
élégans . Borricbius témoigne aufli 
que cet Ouvrage a fait mettre l’Au- 
teur au rang des meilleurs Poètes 
de fon fiecle . M. de Tbou n’en avoic 
fait d’abord que deux Chants , qu’ 
il fit imprimer à Bordeaux en 1582. 
à la perfuafion d ' Elie Vinet , Dire- 
cteur du Collège de cette Ville; il 

: r . ' : - y 
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y ajouta depuis un troifiércrë Chant, E 
qui traite des remedés propres pour 
la guérifon des oifeaux qu’on drefie 
à la^volerie. François de l'Orme ,îz* 
meux Médecin de Poitiers , lui fut d’un 
grand fecours pour fçavoir au jufte les 
noms des remedes& des fi m pie s qui 
dévoient entrer dans fon Poème. 

Le P. Jean Pierre Bergantini C. R. 

T. Vénitien à fait une très- belle tradu- 
£fcionen vers Italiens de cet ouvrage , 
qu*i l a fait imprimer à Veniie . 

Crambe , Viola , Lilium , Pblogis , 
Terpfinoe. Par if» 1 6 £1. in- 4. It. ni- 
fol. Parif. Rob. Stepbanus . Ce font 
des Poèmes fur ces differentes chofes. 

On a encore de M, de T bou . 

Tapirii Majjoni Vita , à la tête 
des Eloges de Papire Majfon . 

Tbuana , five Excerpta ex ore J. 

A. Tbuani per FF. P P. ( Fratres Pu - 
teanos ) Genevœ làôy. itf-8. t It. Co- 
iouùe 1 69 4. in. 1 2. 41 n’y a rien dans 
ce Recueil , qui eft joint au Terro • 
niana , qui réponde à la réputation 
de celui dont il porte le nom. 

V. les Mémoires de la vie de M. de 
’Tbou.BlancbardyHiftoire des Préjidens 
à Mortier. Perrault , Hommes llluftres, 
tome 1. Q 6 JEAN 
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» 

JEAN MER Y.< 

,1 MERY. -g- Mery naquit à Vatam en 
J Berry Je 6 . Janvier 1^45. de 
Jean Mery , Maître Chirurgien ; & 
de Jeanne Mores . On lui fit com- 
mencer fes études, mais il s’en dé- 
goûta bientôt par le peu de fecours 
qu’il trouva, dans de mauvais Maî- 
. très, peut-être auffi pàr le peu d’in- 
clination qu’il y avoit. Il ne pafîa 
pas la Quatrième , & s’attacha uni- 
quement à la profeffion de fon pe- 
re. \ ... . . ;>• 

11 vint à Paris à dix-huit ans s'in- 
ftruire à l’Hôtel- Dieu , la meilleure 
de toutes les Ecoles pour un jeune 
Chirurgien . Non content de fes 
exercices du jour , il déroboit fub- 
tilement un mort, quand il 1* pou- 
rvoit , l’cmportoit dans fon lit , & 
.paffoit la nuit ,à le diffequer fècre- 
• tement. . V 

. En 1^81. il fit , à la prière de W. 
Lamy Doéleur en Medeiine , .qiji 
donnoit une fécondé édition de Ion 
•Livre de Y Ame ferrfitive , une dçf- 
criptionde TOreille; dans laniêtae 
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année il 'fut pourvu d’une Charge de** Merÿî 
C hirurgien de la Reine. „ ■ 

Eû I d>8 $. M. de Louvois le mit. 
aux Invalides en qualité de Chirur- 
gien • Majoru 

L ? année fuivante le Roi de Por<* 
tugal aïant demandé au Roi Louis 
XIV. un Chirurgien capable de don- 
ner du fecours à la Reine fa fem- 
me , qui étoit à ^extrémité , M. de 
Louvois y envoïa M. Mery en po- 
lie ; • mais la Reine mourut avant 
fon arrivée . 11 p’y eut à Lisbonne 
aucun malade ^ui ne voulût le con- 
lulter; on lui ht même les offres les 
•plus avantageufes pour l’engager à 
y relier . On en ufa de même à fon 
paffage en Efpagne ; mais uieh ne 
fut capable de lurmonter l’amour 
qu’il a voit pour fa Patrie. 

A fon retour M. de Louvois le fit 
entrer dans l’Academie des Sciences 
en 16 88. - 

Cette même année la Cour allant 
à Chambord , le Roi demanda à M. 

• Fagon un Chirurgien qu’il pût met- „ 
itre pendant le voxage auprès deM. 

- le Due de Bourgogne encore en- 
fant- & M. Fagoit fit choix de M. 

Mery 
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x. ME ui-Mcry Mais la Cour n’étoit pas un 
ièjour qui lui convint) & ilrevirir, 
auflà-tôt 1 qu’il le pût , reprendre fon 
pofte aux Invalides. 

En 16p2.il fit un voïage en An- 
gleterre par ordre de la Cour, mais 
on en ignore abfolument le fujet ; 
il' vivoit fi retiré , & fe communi- 
quoit û peu , que l’on fçait fort peu 
de circonftances de fa vie * Après 
qu’il avoit rempli avec la derniere 
exa&itude fes fondions ordinaires , 
il fe renfermoit dans fon cabinet 
pour étudier & pour travailler . Sa 
famille même ne le voïoit qu’aux 
heures du repas , & il n’y tenoic 
point de difcours inutiles. 

En 1700. M. de Hurlai , Premier 
Préfident, le nomma 'premier Chi- 
rurgien de fHôtel-Dieii . Il n’acce- 
pta cette place que quand il fut 
bien sûr qu’elle n étoit pas incom- 
patible avec celle de l’Academie , 
& on lui a entendu dire que les 
deux enfemble remplifloient toute 
Ibn ambition , aufii l’ont-elle uni- 
quement occupé . Des malades quels 
qu’ik fu fient n’ont jamais pu le fai- 
re fortir de chez lui , tout au plus 

a-i’il 
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a-t-il traité quelques amis Des E- r 
trangers qui fouhaittoient paffion- 
nement qu’il leur fît des cours par- 
ticulier d Anatomie 4 n’ont pu le 
tenter par les promefTes les plus 
magnifiques & les plus sûres. 11 ne 
vouloir point jouïr d’une augmenta- 
tion de fortune, qui lui eût coûté urt 
tems defliné à de nouveaux progrez 
dans fa fcience. , \ 

U ne refufoit point àfes devoir* 
ce tems qu il refufoit à toute autre 
chofe ; ainfi il conçût le deffein 
d en donner k T Hotel-Dieu beau- 
coup^ plus qu’il n’cn demandoic fé- 
lon 1 ufage établi . Les jeunes Chi- 
rurgiens qui venoient pour y ap- 
prendre leur metier , n’y prenoient 
des leçons qu au gre du hazard , qui 
leur mettoit fous les yeux tantôt une 
operation , tantôt une autre * rien 
de fuivi ni de méthodique ne diri- 
gé leurs copnoifiances . M. Mers 
obtint de M. de Hurlai y que l’on 
conftruiroit un lieu oir il leur fe- 
roit des cours reglez d’ Anatomie i 
oc il fe tint hepreux ûu’on lul-eût 
accordé un furefoît confidërable d’af- 
•fujettiflement & de travail.- , - 

Son 
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I. mery. Son génie étoit d’apporter une 
extrême exaéfitude à l’obfervation , 
& de fe bien afïurcr de la fimple 
- vérité deschofes , fans fepreffer d’en 
imaginer les raifons . Ainfi il voïoit 
les 'faits d’autant plus sûrement , 
qu’il ne les voïoit point au travers 
d’un fyflême déjà formé , qui eût 
pu les changer à Tes yeux. Son ca- 
binet Anatomique , auquel il avoit 
travaillé une boune partie de fa 
vie , & un nombre prodigieux de 
diffe&ions faites de la main avec 
une patience étonnante , lui avoient 
apparemment infpiré ces difpofitions; 
il avoit été fi long-tems appliqué 
à ne faire que voir , qu’il n’.avoit 
point fongé à le faire des sïftémes. 

Il avoit ramalfé dans ce cabinet 
jufqu’à quatre-vingt pièces impor- 
tantes , l'oit fqueletes entiers , foie 
parties d’ animaux . Trente de ces 
pièces regardent l’Homme , & celle 
où font tous les nerfs conduits de- 
puis leur origine jufqu’à leurs ex- 
irêmitez , a du lui coûter trois ou 
Quatre mojs de travail . 

Une cljofe qu’on peut lui repro- 
cher , eit d’avoir été; trop attaché à 

les 
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[Tes propres opinions. Le témoigna-?* 
ge qu’ il fe rendoit de F exia&icude 
de Tes observations , & du peu de 
précipitation des conféqtfences qu’ rl 
en avait tirées , T affermi (Toit dan$ 
ce qu’il avoit une foispenfé déter- 
minément. Sa vie retirée ÿ contfi- 
buoit encore *. car les idées qu’ori 
prend dans la folitude font plus roi- 
i des & plus inflexibles , parce qu’ eN 
les 'font moins traVerféeS par celles 
des autres* Cette retraite lui fai foie 
aufîi ignorer certains ménagemens 
d’expreflion, qui font neceffaires 
dans la difpute; il ne dorinoit point 
à entendre qu’un fait rapporté étoit 
faux , qu’un fentiment étoit abfur- 
de , il le difoit crûment . Mais cet 
excès de fincerité ne blefloit point 
dans l’intérieur de l’Academie, ou 
on le lui paffoit fans peine. 

Il n’ étoit pas cependat fi entier 
dans fes fentimens, qu’il n’en chan* 
geât quelquefois. On le vit d’abord 
approuver l’Operation de la Taille 
du Frere Jacques , qu’il défapprouva 
dans la fuite; & il en a ufé de meme 
en quelques autres occafions. 

M* Mer y f malgré une forte côrï- 

ftit 
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J. MERYtftitution & une vie toujours réglée^ 
fentit prefqiie tout d’ un coup fe$ 
jambes manquer vers l’âge, de 75; 
ans î fans avoir nulle autre incom- 
modité; ce qui l’obligea à je ren- 
fermer abfolüment chez lui ,■ oii il 
s’étoit jufquës-I& tenu volontaire* 
ment renfermé* ..... 

Tous ceux /de l’ Academie des 
Sciences qui, pouvaient fe plaindre 
de fa finceritè , allèrent le voir pdur j 
le raflurer fur l’inquiétude oii il eût 
pû être à leur égard, & renouvel-» 
1er une amitié, qui à proprement 
parler , n’avoit pas été inteérom* 
puë . Il fut fcnfiblement touché dé 
ces avances , & il ne pouvoir fe 
laflerd’en marquer fâjoïe à' M» Va* 
tiglon ion ndele ami» 

11 s’affoiblit peu à peu, qüoiqu^eri 
conferVant tojours un efprit fain , 
& mourut le 3* Novembre 1722» 
âgé de 77. ans* Il a IaifTé fixenfans 
de Chat ber tne-Genevieve Carrere . fil- 
le d’un premier Chirurgien de Ma- 
dame* . . ‘ 

Il eut toute fa vie beaucoup de 
Religion , & fes mœurs ont été tel- 
les que la Religion les demande , 4 

* fes 
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fes dcrnicres années ont été unique- J* 
frient occupées d’exercices de pieté 4 
On n’a de lui que deux Ouvra-* 
ges, 'quii aient paru fépafément*- 
1 4 ObfetVation s fur là manière dé 
tailler dans les deux fexes pour /’ ex* 
fraction delà pierre pratiquée par T ré* 
te Jacques < Nouveau Syfiemé de la 
circulation du fang par le trou ovale 
dans le foetus humain i avec les rtfpon * 
fes aux objections qUi ont été faites 
contre cette hypothefé. Paris 1700. in* 
i if pp * ^oo. M. Mers a voit d'abord 
jugé favorablement f comme je l’ai 
déjà dit ' de là Méthode de Jacques 
ÊeaülieU , Religieux du Tiers Or* 
dre de S. François * connu fous le 
fiom de Frere Jacques , pour «f ex* 
tra&iorï de la pierre de la veffie * 
& il eri fit un rapport affez aVan* 
tageux à le Premier Préfident.- 
Mais les fâcheufes fuites de divef* 
fes operations qu’il fit à Taris à 1 * 
lîotel-DieU & à là Charité fur là 
fin de iôç 7. & en idp8. l’oblige* 
rent à changer de fentitrient,' le dé* 
tail de tout ceci fait la première 
partie de ce volume . Là fécondé 
contient differentes pièces pouf la 

dé* 
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380 Menu poùt fervir à l'Hijl* 
î‘ mery défenfe du lentiment de M. Mery fur 
le trou ovale j dont je parlerai plus 
bas. 

2. Troblémes de VhyfiqUe . 1. Spa- 
Hoir Ji la génération du foettis dépend 
ou non de fa nourriture . 2. S'il y a 
ou non entre lui & la femme une réci- 
proque circulation . 3. Si le foetus fe 
nourrit d' un prétendu lait de la ma- 
trice , ou du Jang de fa mere . 4. Si 
devenu fort il fuce ou non ce lait fup- 
pofé . 5* Si fa vie de‘pertd ou non de 
celle de fa mere . 6. Si l'enfant fort 
de la matrice i parce quil efl privé d * 
aliment , ou parce qu il en efl cbajfé 
par la contraéhon de cette partie ; ré- 
fol us pat M . Mery i Taris 1712. in- 4. 

Ph 31* . • i. • ' 

On trouve dans 1 ’ Hifloire de l A* 
c a demie des Sciences plufiurs Memoi* 
res curieux de M . Mery , qui y ré- 
pandoit les nouvelles découvertes qu* 
il faifoic dans le cours de fes étu* 
des . Je vais en donner une lifte 
exa&e « 

I. De la mariiete dont la circula - 
iion du fang fe fait dans le fcetns » 
Mem . de l’Acad. artn . M>ç 2 u Ce Me- 
moire a étcaufli inféré dans fon pre- 
mier 
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mier Ouvrage , M. Mery prétend! 
que dans le fœtus le fang qui paf- 
fe par le trou ovale va du coté gau.'* 
che du cœur dans le droit, ce qui 
eft contre le fentiment commun , qui 
Je fait paflTer du côté droit dans le 
gauche. Il a eu de grandes diiputes 
fur ce fujet avec M. du Vernet Sç 
M. Tauvrfy & I on trouve dans les 
Mémoires de l’Academie des Scienr 
ces plusieurs pièces qui le concer- 
nent . 

2. Pourquoi le fœtus & la tortue 
vivent long-tems fans refpirer . An. 
1^93. 

3. Obfervation de deux fœtus en* 
fermes^ dans une meme enveloppe . Anr 
née 1693. C es deux fœtus quoiqu* 
entièrement feparez d’un de l’autre, 
ctoient attachez par leurs cordons 
à un feul placenta , & enfermez 
dans la même enveloppe , contre 
l’ordinaire * & ce fut ce qui les fit 
mourir à trois mois &demi, leurs 
cordons s’étant embaraffez l’un dans 
l’autre 8 c aïant formé un nœud 9 
qui avoir empêché le fang de cir- 
culer du placenta dans les vaifleux. 

4. Tour quoi la respiration ejl ne*, 

çejjdi m 
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Méin. pour fervir à T Hift, 
l, MKRY.^ejfjkjVe pour entretenir la vie de f 
homme depuis quil ejl forts du Jein de 
fa mere , & même lorfquil y ejl. en- 
core enfermé , & qu au contraire la 
tortuç peut vivre très-long^temy fans 
refpirer . Année 169 Quoique le 
fœtus ne refpire pas proprement , 
puifque Tes poulmons font fans mou- 
vement , fa vie dépend cependant 
de la refpiration de fa raere ; par 
conféquent ? fuivant M. Mers , la ref- 
piration ne lui eft pas moins ne- 
cefiaire, lorfqu’il eft encore dans le 
fein de fa mere , que lorfqu il en eft 
forti , 

5. Obfervatipns fur la peau du Pc- 
fie an* Année 16 ç%. 

6. QjteJhon Phyfique , s il ejl vrai 
que l’air qui entre dans les vaiffeaux 
fanguins par le ryioïen de la ref pira- 
tion , s' échappe avec les vapeurs & 
les fueurs , par les pores infenjibles de 
la peau , Année 1700» M. Mery dé- 
cide par la négative, 

.7. Obfervations fur les Hernies , 
« Année 1701. 

*• 8. Traité V h fi que contenant , I . 
- un examen des faits obferve ^ par M* 
• Verney au coeur dés Tortues de terre < 
. > %.Une 
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%f Une RJ pouf e à fa Critique de la r * 
circulation du fang ,par le trou ovale 
du cœur du fœtus humain . 3. Une 
Critique des Obfervations qua faites M, 
Buijfieres fur le coeur de la Tortue' de 
mer. 4. Une defcription du cœur de ce 
même animal . 5. Une defcription du 
cœur d'une grayide T or tué' terreflre de 
T Amérique . Année 1703, 

ç. Des meuvemens de l'Iris • & pay 
occafion de la partie principale de l'or* 
gane de la vue* Année 1704. M. Me* 
ry prétend que la Retinç a eft pas 
plus que les T humeurs l’organe im- 
médiat de la vifion , ou , pour ainft 
..dire, la toile qui reçoit la peinture 
des objets.. 1/ donne cet ufage à la 
.Choroïde qui eft derrière la Retine, 
& qui eft beaucoup plus opaqye. 

10. J}efcript ton d’une Exojlofe mon* 
firueufe . Année yjo6. 

11. Obfervations faites fuy le fque • 
lete d’une jeune femme âgée de feiye 
ans , morte à f Hôtel-Dieu de Paris /ç 
22. Février 170 6. Année 1706. 

12. Que fl ion P hy fi que , f f avoir \ 
Si de ce qu'on peut tirer de l’ air de 
la fueur dans le vuide , il s'enfuit que 
l'air que nous refpirons s'échappe avec) 

elle 
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MER Y ellé par les pores Je la peau , Année 
I7Q7. M. Mer y fou tient la négative. 

13. Queftion Je Chirurgie , fçavoiri 
$i le Glaucoma & la Cat arable fort $ 
Jeux differentes oit une feule & même 
maladie-^ Année 1707 . M . Mery pré- 
tend que cç font deux tnaladies dif- 
ferentes, 

14. Problème J' anatomie , fç avoir' 
Çi pendant la grojfejfe il y a entre la 
femme & fon foetus une circulation de 
fang réciproque . Année iyoS. L’Au- 
teur tient pour l’affirmative . 

15 .De la Cat arable & du Glauco- 
ma . Année 1708. M. Mery rapporte 
dans ce Mémoire quelques Obfe.r- 
vations qui tendent à prouver la 
diftin&ion de ces deux maladies, 

16. Remarques fur un foetus mon» 
Jtrueux . Année 1709, 

1 7. Obfervations f ur tes mouvemetfs 
de ja langue du Pivert. Année 1709. 

18. Réponfe a la Critiqué dé M. de 
la Hfre fur les mouvement Je l'Iris . 
Année 17IQ. 

lç. Remarques faites fur la Mou- 
le des étangs . Année 171 p f Jri. Mery 
dans ces Remarques qui font trèf- 
çurieufes & très recherchées , pré- 

^ ' *• '* V » . • • • ‘ 1 l . 


Digitized by Google 


des Hommes Illujlres . g $$ 

tend entr 'autres chofes que la Mou-J- 
le eft un poiffon hermaphrodite , 
mais d’une efpece finguliere, en ce 
qu' elle multiplie fans aucun accou- 
plement. 

20. Obfervation fur le nerf optique. 
Année 17H. 

21. 0 b ferva fions fur differentes ma» 
ladies. Année 171g. 

22. Defcription de deux Exomp ba- 
ies monftrueufes . Année 1 y 2 ( 5 . 

2g. Observations faites fur un } 'tê- 
tu s humain monflrueux . Année 1720. 

24. Defcription d’ une main deve- 
nue monjlrueufe par accident . Année 
1720. 

\f. Mery a donné ancore dans le 
Journal des Sçavans du 24. Janvier 
1684. une Obfervation fur le corps 
d'un foldat mort à l âge de 72. ans y 
oii il avoit trouve un déplacement 
general de toutes les parties conte- 
nues dans la poitrine & dans le ven- 
tre , celles qui dans l’ordre commun 
de la nature occupent le côté droit 
étant fituées du côté gauche, & cel- 
les du côté gauche étant au droit . 

Dans les Mémoires de Trévoux 
des Réflexions fur la defcription du 

Terne IX. R coeur 
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T* MERY (<:a?M jr f a Tortue faite par M.Buiff, 
fiere , & fur la Lettre approbative 
de M: "Petit Malire Chirurgien de 
Taris \ Decembrë 1713. p. 2 1 67. 

V. fon éloge dans Hifloirc de 
T Academie des Sciences . A nnée 1 72 2. 


NICQUS PEROT. 

N ICOLAS Tcrat , en Italien 
Perotti , naquit à Saffoferrato 
Bourg d’ Italie dans l’Etat de 1 ’ E- 
glife, d’une famille illuftre, 5 c qu* 
on prétend alliée à celle de Levy , 
une des plus nobles de France , 
mais c’efl: une chofe qui paroît af- 
fez douteufe . Toppi s’ eft trompé 
dans {a. Bibliothèque Napolitane en le 
faifant naître à Cavelh près de Ca - 
poue i & il a été relevé fur cela par 
fon contipuateur Nicodtmo . Il s’eft 
trompé encore en faifant deux lieux 
differens de Senitno & de Saffoferra - 
to , qui n’en font cependant qu’un 
feul 5 c 14 nique . 

Quoique Perot fût né h Saffofer - r 
rato , il avoir été conçu, comme il 
le dit lùi-'mëfne , l à Fatio , ce qui a 

fait 
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fait que les uns l’ont appelle Fanen - K PE. 

8c d’autres Sentinas . r . r * OT * 

François Perot fon pere fut ho- 
noré par le Pape Nicolas V. en 144p. 
du titre de Chevalier Hpoflotique & 
de Comte du facré Valais de Latran , 

& en 1454* par Calixte III. de ce- 
lui de fon Domeflique 8c de , 

& il obtint déplus par un a< 9 te du 
16 . Janvier 1458.1e droit de Bour- 
geoise à Venije , 

Cependant Nicolas Perot fe trou- 
va affez mal partagé des biens delà 
fortune, 8c il fut obligé de s’appli- 
quer à l’étude , pour y trouver un,e 
reflource qui lui procurât de quoi 
vivre , 

If, fit en peu de tems de fi grands 
progrès dans la langue Latine , qu’il 
fe vit dès fa première jeunefle en 
état d’enieigner les autres . Jl s’ac- 
quitta, de cet emploi avec .beaucoup 
de fuccès 8c attira dans fon école un 
grand concours de difciples . Non 
content de les inffruire de bouche , 
il mit dans un meilleur ordre & abré- 
gea pour leur ufageles Rudimens de 
la langue Latine, 8c les publia dans 
un nouvel état, qui fut très-utile à 
leur avancement. R s 11 

f *. 
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388 Mçm.Çour fcyvir a 1 ' fîift, 

*• Il allaeniuite à Rome, où il trou* 
va un protefteur dans la perfonnç 11 
de Beflarion , & il y étudia la Lan» 
gue Grecque avec beaucoup d’appli- ; 
cation. Nous apprenons diin paffa- 1 
ge d 'Alexandre a(p Alexandro (a) qu’ 
H fre des leçons publiques à la jeq, 
nefle de Rome , Pomitia C aider ino , : 
dont, pour le remarquer en pafîant, 
le vrai nom é.toit Dominique de Cal - 1 
diera , lieu fameux par fes bains dans 
le territoire de Verone , & lui , ex-* ‘ 
pliquojent en même tems quelques : 
endroits de Martial , & çherçhoienr; 
par une envie trop ordinaire] aux 
Sçavans plutôt à fe contredire, qu’à 
expliquer ce Poète . Le mal qu* ils 
diloient alors Tun de l’autre devant 
leurs écoliers , les rendit ennemis 
mortels ; ce qui fit cju* 4 *ge Çabititts 
aïant eu quelques députes avec CaU 
derino , Perot prit fon parti & fa dç- 
fenfç , & Qalderi\io lé défigna dans 
les écrits fous le nom de tidentius. 

La traduftion que Perot fit de 
Tolybe , lui acquit une réputation 
qui lui procura dans la fuite diffe- 
rens emplois. 

n_ 

(O G t niai. Dier. Lib . 4. e. 2,1. 
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ïl profefla fucceflivement la Rhe- RC ^p pE 
torique & 1 ^ Poëfie , la Philofophie, 

& meme la jMedecine dans l’Uni- 
verfité de Boulogne depuis Tan ï 4 St. 
jufqu’à 1558. 

ïl fut Secrétaire des Papes Ëuge • 
ne IV. Nicolas V. & Calixte III. Ce 
dernier dans un Bref date de Ro- 
me le 8. Juillet 1456. .lui donne les 
titres de Noble , de Poète couronné , 
de fon Secrétaire , & de Comte du fa - 
crè Palais de Latran. Pie II. le con- 
firma dans fon emploi de Secretai- 
! re Apoftolique par un Bref du 1 p, 
f O&obre 1458. après l’avoir nom* 

| mé deux jours auparavant Archevê- 
! que de Siponto \ ou Manfredonia , 
dans le Roïaume de Naples, 

Outre cela il eut en 149 f. le Gou- 
vernement de YOmbrie , en I47i.ce- 
lui de Spolete , & en 1474. celui de 
Peroùfe . t ” ^ 

4 .Le Cardinal Bejfarion le prit pour 
fon Conclavifte dans le Conèlàve 
qui fuivit la mort du Pape Paul IL 
On dit que Terot lui fit perdre le 
Pontificat par fon imprudence , & 
fe priva ainfi lui-même du Chapeau 
de Cardinal , qui n’auroit pu lui 
R 3 man- 
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39 ô Mem. pour fervir à l 1 Hifh 
PE manquer. Voici comment jove rap- 
porte ce fait , que Var illas a fort 
brodé à fa maniéré dans fes Anec* 

i » • 1 1 

ilotes de Florence . 

,, On prétend , dit-il* , que trois : 
,, Cardinaux , qui avoient beaucoup 
„ de crédit , aian't été à la cham- 1 
„ bre de Beffarion , dans le deffein 
de le déclarer ]?apé , Perot refa- 
„ fa de leur ouvrir , parce qu’ il ] 
33 travaillait , & qü’il s’imagina itn- 1 
,, prudemment qu’il ne falloir pas 
„ l’interrompre . Les'Cardinaux in- | 
„ dignez fe retirèrent & élurent 1 
„ Sixte \V. Beffarion l’aïant appris 
„ lui en fit des reproches , par ces 
3, mots . Perot , ton imprudence me 
„ coûte h Tiare y & te fait perdre lë 
„ Cardinalat . Ménagé s’eft trompé , 
dans fcs Mélangés , en luppofant que 
Perot fit cette faute dans le Con- 
clave ou Paul IL fut élu . 

Perot mourut dans un âge fort 
avancé l’an 1480. près de Sajfofer - 
rato , dans une Maifon de Campa- 
gne , à laquelle il avoit donné le 
nom de Fugicurp , pour fignifier que 
c’étoit une retraite * où il fe délaf- 
foit de la fatigue des affaires, où 
il vivoit fans fouci. Tor- 


Diç 
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T arquato Perop , de . la inertie fâ- R( ^. ^ 
mille , qui étoit Érélât Domeftique 
^Urbain VIII. & Evçqüe d Aryielta , 
lui fie ériger un monument dans 
la grande Eglife de Sajfoferrato 1 an ; 

162.4. avecune jnfçrîption , ou 1 on t 
trouve entr’autres choies * que Pe - 
rot ayoit afiifté au Concile,. de Fer- 
rie, qui fut enluite transféré à F/o. 
rençe , & où Ton traita de là réu- 
nion des Grecs ScVifn^tiques. 

. . Volaterrart [ a J rapporte de P erot 
que la nature lui avoit donné une 
qualité fort propre à le mener loin. 

C’eft que lorfqu’il entendoit parler 
à’une chofe qui luiétoit inconnue, 
il ’oublioit .tout, pour s’appliquer à 

la connoître ^ & qu'il renonçoit me- 
me atrfornmeil, jufqu’à ce qu’il eût 
Vu le fruit de fes recherches, ' 

* Catalogue de fes Ouvrages. 

. i . Oratio pro feren. Regis Roma - 
norum Frederûi jucunda receptione ex 

.4 • /• » •• * « ’ 

parte Çommunitati^ Bonomenjts Terot 
récita ce Difcouçs au nom de la 
ville de Boulogne l’an 1451. au paf- 
fage de Frederiç ITL qui alloit à 

. , , R 4 R °~_ 

fyi] Livre XX. p. 77<?« 
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392 M&m. pour fervir à F Hift. 

Rome recevoir la Couronne Impe* 
riale ; & ce Prince en fut fi con- 
tent *5 < J U *^ l u i donna de fes pro- 
pres mains la Couronne Poétique t 
le fit fon Confeiller, & lui accorda: 
jnême qu’à fafemille de grands pri- 
vilèges . Ce Difcours eft imprimé 
dans la Colle&ion qu '"Albert de Efb 
a faite de plufieurs Pièces fembla- 
bles p. t80.de l’édition de Romeùc 
l’an 1475. in-fol. 

2. Terot a traduit en Larin par 
ordre du Pape Nicolas V. les cincj* 
premiers Livres de f Hiftoire der 
Polybe , qui cdoient alors les feuU 
qu’on eût déterrez des Ouvrages der 
cet Auteur.* & fa tradu&ion a été 
imprimée plufieurs fois par Aide itf- 
fol . 8 c *»-#. Les éditions d’ Aide ne 
font pas cependant les premières t 
comme Vojfius paroît le croire. La 
i. eft celle de Rome in- fol. 1475 . 
Beugbem 8 c Tabricius mettent après 
celle de Bref cia en 1488. Jove dit 
dans fes Éloges, que lorfque IaVer-* 
fion de Tobbe faite par P erot parut , 
tout le monde en dit du bien , & 
que fes ennemis publièrent qu’elle 
venoit d’un autre Auteur , & que 
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P erot fe Uétoit appropriée . Cafau* ro t, 
bon [a] cherchant la raifon de 1 e- 
ftime qu’ on a fait de cette tradu- 
&io.n , trouve que c’eft parce qu il 
n’y avoit perfonne de fon tems en 
Italie qui fçût plus de Grec que 
P erot , & que dans les autres par- 
ties des Belles Lettres il n’y en a- 
voit aucun qui le furpafsat . Mais 
ii ajoute , que dans le fond Verot 
n’étoic rien moins qu un Hdele In- 
terprète , 8z qu il lui manquoit prel- 

? [ue tout ce qui eft neceflfaire pour 
aire u£«Tradu6teur accompli . A 
peine fçavoit*il luperficiellement quel- 
ques-uns des principes de la Lan- 
gue Grecque. Il croioic» comme la 
] plupart de ceux de fon rems , qu il 
liiffifoir d’ en avoir une legere tein- 
ture , & qu avec les premiers éle- 
mens de cette Langue on pouvoif 
palier pour habile , & on étoit ca- 
pable de traduire . Outre le peu de 
connoiflance qu’il avoic du Grec , 
il étoit encore dans une afiez. gran- 
de ignorance de l’Hiftoire . Il ne 
faut donc pas s’étonner 9 continue 
R 5 C*- 

W » ■ ■ ü !■»■>*' H ■ 1 1 "" 

£ a ] Prœfatio in To-j/b* 
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rot P Cafaübon , fi Terot avec iorl beau ! 
Latin ri’a pas entendu une feule pa- 
ge de Tolybe comme il faut . Si Ton 
eft curieux de fçavoir comment il 
a pu faire , pour donner quelque 
liaifon & quelque couleur à fon di- 
fcours, on peut confulter Tite-Live y 
dont il a copié plufieurs pafîages qu’ 
il croïoit apparemment pris de Po - 
lybe , 5 c c’efl: aufli la raiîcfn pour la* 
quelle Terot a fait dire à Polybe des ' 
chofes aufquelles il n’a jamais pen- 
fé . Cafaubon reconnoîc cependant 
que les endroits de Tolybe\ ' que Pe- 
rot a entendus', font traduits aved 
tant d’adrefle, qu’ils ont tout l’air 
d’un Original. Varillas a donc fait 
voir fon ignorance dans les Belles 
Lettres, lorfqu’il a afluré dans fes 
Anecdotes de Florence , que perfûmie 
de tous ceux qui ont fait parler, les 
Grecs in Latin , non feulement ne lui 
■ fçauroient être comparé , mais qu il 
ny a rien même qui en approche. 

3. Gratio D. Bajilii , è Graco in 
Latitoum verfa . Cette traduction a 
été publiée par Philippe Beroalde 
raacieo.,..avec le Livre, de Cenforin 

de 
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de Die Nat ali , & quelques autres^ 
Opuffcules . L’édition eft ' w '4* mals 
l’année & le lieu n y, fonp lP oint mar- 
quez; il paroîc cependant quelle s 

eft faite vers l’an 1500. • 

4. Hippocratis J usjurandum. Cet- 
te traduêtion du ferment qu Hippo- 
crate exigeoit de fes difciples a e te 
imprimée avec les cinq Livres dA- 
natomie $ Alexandre Benedetti , Mé- 
decin de Vérone , à Pans&n H'*r 
ri Etienne ,1519* fr .* StraS : 

-bourg, .152.8. ^ -• ‘ . ; . » 

< . Cornucopiajlve Comment an a Lin» 

R „* Latin* .Cet Ouvrage eft up 
Commentaire Grammatical lur Ip 
Livre des Speftaclés & fur le pre- 
mier Livre des Epigrammes de Mar- 
tial' P erot a voit deffem dentaire 
an femblable fur 1<? re . fte des,Poëfics 
de cet Auteur mais il ne l a pas e- 
xeruté *,ce n’eft pas même \w.W 
a publié / ; cette première partie de 
fon Ouvrage ; la dignité d Arche- 
vêque à laquelle il fut elevç lui en 
ôta la penfée , il ne convenoit pas 
à un Prélat de faire imprimer un 
Commentaire fur un Pocte aula 
rempli ü'-obfccmtez rpte l’eft Mar- 

-Ré',» M- 
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. **«• PnrAus Pertt fon' neveu ne fut 

pas fi fcrupulcux i] publia l’Ou- 
vrage de fon oncle après fa mort , 
& y fit quelques additions , mais 
foulenwnt , comme il le dit , dans 
la Préface , pour expliquer plus au 
long quelques endroits obfcênes , que 
ion oncle n’avoit touché qu’en paf- 
ianc. Ainfi M. du Congé s’eft trom- 
pe , quand il a dit [a] q Ue Perot 
publia en 1470. fon Comucopia. La 
première édition de cet Ouvrage pa- 
ro* être celle de Venife faite par 
f! t0 ”” Motet en 149L in-fol. Les 
Suivantes font celles de Venife j 494 ^ 
de Venife , Aide j 499 . fri. 
de Parts , lyoo. in-fol. de Venife , 
1504. in-fol. avec les corrections & 
augmentations de Benoît Brognolo • 
de Strasbourg , j $ o6. in-fol. de Pa- 
r/s y 1510. in-fol. de Venife , Aide 
jSI 3 * ™‘f°l> de V ?nife ,1517. in-fol. 
de B die , 1 5 2 1 .in- fol. de T ivoli 9 
152a. tn- 4. de Venife , 1525. in-fol. 
tie Baie , 15 $6. in-fol. La plus belle 
de toutes ces éditions pour la gran- 
deur & la rondeur des caraêlerescft 
J ... . : celle 

, S *• Ml 1* "I 11' I' .K ÿ 1 “ 

( 4) Pr*f. G/of Lut. 
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celle de P arts de l’-année 1 50c. mais C 1 * R J^ r E * 
len’eftpas fans défauts, il y a trop 
d’abbréviations . Celle à' Aide de 1 * 
année 1513. eft la meilleure, par- 
ce qu 'Aide l’a corrigée fur l’Origi- 
nal de Perot , mais la petiteffe des 
cara&eres , qui de plus font itali- 
ques , eft dcfagréable à la vue . On 
accufe Perot d'avoir copié les autres 
fans les nommer . Martinius \ le lui 
reproche; après l’avoir convaincu 
• d’avoir dérobé un paflage de £4#- 
rent Valla . Il n’eft pas étonnant que 
Terot en ait'ùfé ainfi , 'puifqu’il a 
pillé Phedre^ dont les Fables n’éto- 
I tent pas encore imprimées , Æc'tju’iL 
en rapporte une comme un Ouvra- 
i , ge de fa façon . Calepin a pris à foii 
égard la même liberté qu’il avoit 
prife lui-même à l’égard des autres, 
en inférant l’Ouvrage de Perot pref- 
1 que tout entier dans fon Diélion- 
naire , fans faire la moindre men* 
xion de lui. 

6 . I n C. P 'Unit fecundi Pro'èmium 
Comme ntariolttf . Perot dans ce petit 
Ouvragé, qi/i fe trouve ordinaire- 
ment à la fin du Corna copia , ne fait 
autre choie que de relever vingt- 

deux. 
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F* deux fautes d’impreflion qui retrou- 
vent dans la Préface de l’ Hilftoire 
Naturelle de Pline , dans l’ édition 
faite à Rome en 1470. par lçs foins 
de Jean André , Evêque d’ Alerta , à 
qui le Pape P aul IL avoir commis 
l'infpeftion des Livres qu’on impri- 
moit de fon tems- La Préface qui 
précédé ce Commentaire mérité d* 
être : lue ; elle roule fur les abus qui 
fe commettent dans l’impreffion des 
Livres . Corneille Vitellio , de Cor - 
loue j furnommé en Latin Coritbius , 
parce que Cortone s’appelloit ancien- 
nement Coritbus , aiait quelques ob- 
lervations fur ce petit Ouvrage de 
Perot , qui fe trouvent dans les é- 
ditions qu 'Aide a données du Cor- 
uucopia s Jacobilli dans fa Bibliothè- 
que d'Ombrie 2 l fait plufieurs fautes 
groflteres en peu de paroles , lorf- 
qu’il a mis au nombre des Ouvra- 
ges de Perot : Commentar/us fuper 
Epijlolas P linii , <& Opéra M. Teren - 
\ttt Varropis , . Cornelii Vttelii , S. Pom- 
peji Fejli , <& Nomi Marçellini 1. Le 
prétendu Commentaire fur les Let- 
res de. ; P/i»e n’eft autre chofe que 
Ouvrage dont je viens de parler, 

& 
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& qui regarde -f Hiftoire Naturelle N< p E- 
de P Une [ancien. Corneille Vitel R ° T ' 
tio n’a ' vécu qu'âprès Perot , qui n’â 
pu faire ‘par conféquent- dé Corn* 
mentaire fu^ aucun de fes Ouvrages . 

3. Nonius n* a jamais ctéj appelle 
Marcellinus , mais Marcel lus. Ce qui 
a trompé J a cobel li , c’eft qu’il a* v4 
dans quelques éditions du Commet 
pta par Aide les Ouvrages qu’il a ci^ 
tez , & que cet Imprimeur y avoit 
joints , & que fans autre examen * 
il s’eft*imaginé que Perot avoit fait 
des Commentaires fur tous. ! * • ; 

7. Rudimenta Grammatices Latinæ. 

On croit communément que les 
deux éditions de Naples àz 1478. & 

1483. in -fol. font les premières ^ 
mais elles ont été précédées par cel- 
le de_ Venife de l’an 1476. aulfi in - 
fol. Cet Ouvrage a été imprimé plu- 
sieurs fois depuis en ItaliVôc ailleurs, 
comme à Paris en 1477. fol . à Co- 
iogne'c n-1522. #«-4. à Lyon par Grjr- 
phe en 1541. in-$. Erafrrie parle a* 
vantageulèment de cette Grammai- 
re dans une de fes lettres . ■ * 

8 . De Generibus Metrorum. Fene- 
f iis 1497. w-4. Il y a. encore d’au- 

' très 
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pe très éditions de cet Ouvrage , & 
principalement «ne de Venife de 
152 2. in- fol. ou il cft joint à Dio • 
me des . & quelques autres anciens 
Grammairiens. 

$>. De Horatü Flacci f ac Severini 
Boctn Metris . .Cet Ouvrage a été 
imprimé avec le précédent * outre 
cela Aide Ta mis à la tête de quel- 
ques-unes de Tes éditions à* Horace. 

Torquato Terot avoir deflein de 
publier piufieurs Ouvrages de Nico- 
las Verot Ton oncle , mais il ne la 
point exécuté. 

V. jovii Elogia . Volaterran . Lib. 
XX. Joan. P b tl. Berg. Supplementum 
Cbronicorum . T oppi & Nicodemo Bi - 
bliot. Neapolet. Journ. de Venife , to. 
13. p. 45p. Bayle Dision. 


JANUS GRUTER. 

J ANUS Gruter naquit à Anvers 
le $. Décembre 1560. de Gaul- 
tier Gruter Bourguemaître de cette 
Ville , & de Catherine Tisbem. Cet- 
te femme , qui étoit Angloife , mé- 
rité dav.oir place parmis les femmes 

fça- 
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fçâvantes; car outre les Langues vi* J* 
vantes quelle fçavoit , l’Anglois , le 
François , 1 * Italien , elle pofiedoit 
fort bien la Latine , & la Grecque 
lui étoit fi familière , qu’elle liloit 
Galien en Grec , ce que peu de Me* 
decins (croient en état de faire * 

Gaultier Gruter aiant fignéla fa* 
ifleufe Requête qui fut prefentéc à 
la Ducheffe de Vanne 9 & qui don* 
na l’origine au mbt de Gueux , fut 
profcrit avec fa femme; & ils fe re- 
tirèrent ên Angleterre avec Janus 
leur fils, qui n’avoit alors que qua- 
tre ans, comme il le dit lui-même, 
au rapport de Valçte André . Il faut 
cependant qu* il y ait de 1’ erreur 
dans cette date , puifque la Requête 
fut lignée en 15 66 . qui étoit la fi* 
xiéme année de Janus Gruter . Ainfi 
il eft plus fûr de s’en rapporter à 
Frédéric Herman Flayder , qui le fait 
âgé de fept an$ , lorfqu’il alla en 
Angleterre. 

Ils s’établirent à Norwicb , & 
Gruter y fut élevé avec beaucoup 
de foin par fa merc , qui fut fon 
principal Précepteur * Il alla enfuice 
étudier à Gambrige , oit il demeura 

quel* 
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f. gru. quelques années* après quoi ilpafla 
'à Leyde ,(j pour y étudier en Jurif- . 
prudence, oh.il reçut le bonnet de 
Do&eur de Hugues Doneau .. Il ne; 
fit pas cependant un grand ufage de; 
cette fcience, qu’il abandonna poutS 
fe livrer entièrement aux Belles Let^ 
très . , . ;.v . x 

11 voïagea- enfuite , en divers eivs 
droits,, mais la négligence de ceux 
qui ont fait fa yiei ne me permet- 
tent. pas de ; marquer, l’ordre. & les 
circonftances de fes voi'âges Avant 
que de les entreprendre il avoit-.eu 
.deflein de fe^ fixés dan$ fa Pattjie $ 
ou fon pere droit, retourné , lorfque 
les Etats s’en furènt.rendus les maî- 
tres* mais comme cette Ville étpiç 
prêté d’être alïiegce par le Duc d’$ 
Tanne , fon pere ne voulut pas qu’ 
il y demeurât, &l’envoia en Fran* 
<è * .V 

Il étôit en Prufle, îorfque Cbrl- 
Jîiern Duc de Saxe lui fit offrir la 
chaire de Profefl’eur en> Hiftoire 
dans l’Academie de Wittemberg * Il 
l’accepta ,• mais il la garda peu de 
mois, parce que Cbrijiiern mourut 
peu de tems après, & que Ceux qui 
^ gou- 
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gouvernefent après lui obligèrent J*' G * u - 
tous les Profeffeurs' à foufcrire an' rER * 
Livre delà concorde , ou à rendrfCéd* 
à Sur emploi . Grtiter Je refufa lou$ ! 
prétexte il he' fçavoit te qué* 
c’étoit, qu’il n’ avoir jamais vû ni 
lu ce Livre , & que ce feroit une* 
extrême témérité, que de foufcrire 
à urie chofe qu’ il ne connoiffoit* 
pas* Il fut donc congédié avec deux 
autres, qui refuferent de ‘même que 
lui, mais ils furent traites plus fa- 
vorablement', car on [les gratifia 
des gsges dé la moitié cfune année, 
comme on en tlfé en ce Païs-là à 
l’égard de ceux qu’on licentie ho- 
norablement:'* Pour lui , bien loin 
de toucher cette gratification , il ne 
fut pas même rembourfé dés frais 
de fon volage . Le peu de foin qu* 
il avoir eu de faire fa cour à ceux 
qui étoient à la tête' des affaires fut 
peut-être la caufe 'de cette diftiîi- 
£tioïï défûbligeanfe!* 1 ' ' ; , 

Il paroît par un partagé dfe Vena- 
tor qu ’il a profeffé quelque tems à 
Rojlock , & qu’il y expliqüoit Sue- 
tone • mais on n’ y trouve point quand 
ni comment il y entra dans ce Po- 
rte &*il en Sortit . Le 
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Le lieu oit il profefla avec le pluü 
d* éclat eft Heidelberg , ou il eut auf« 
fi en 1601. la dire&ion de cette fa- 
meufe bibliothèque, qui . fut depqjs 
tranfportée à Rome il eut la douleur 
à là prife de cétte Ville en t6n. d* 
fen perdre une fort riche, qu’il a- 
Voit amaffee avec beaucoup de foin 
& qui lui avoir coûte douze mille 
ccus i 

Ofwaid Smcndius fon gendre tra* 
vaiîla inutilement à la lui conferver, 
il écrivit pour cela à un des Offi» 
tiers Generaux des Troupes du Duc 
de Bavière* mais la licence du lol- 
dat fut plus forte que les bonnes in- 
tentions de cet Officier. Smendtus 
aïant appris que la maifon de Gruter 
avoir été pillée , fe tranfporta à tici* 
delberg , & vit la diflipatiôn de fes 
Livres. 11 tâcha de fauverdu moins 
ceux que le copifte de Gyuter avoit 
tranfportez dans la Bibliothèque E- 
le&orale , & il fit prier le Commit, 
faire du Pape de lui permettre de 
lesritirer. On lui répondit qu’ à 
1 * égard des Manuïbrits le Pape avoit 
donné ordre de les chercher tous 
avec foin, &de les porter à Rome, 

mais 
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mais que pour les imprimez on per? 
mettroit qu’ ils fuflfent rendus à Gru-, 
ter y pourvu que le Comtç de Tilli 
T approuvât par un bilet de fa main* 
mais comme ce Çeneral le refufa , 
tout cela rç’ aboutit à rien , 

Gruter ne fut pas témoin du pil- 
lage de fa Bibliothèque , ilfs’étoit reti- 
ré avant la prife d 'Hidelberg à Brctten 
çhez Smendius fon gendre . Il paflh 
de là à T ubinge , 8ç qe retourna à 
J3retten que lorfque les affaires du 
falarinat furent un peu moins en 
d.éfordre. Se volant inquiété en ce 
lieu parlas Catholiques j il fe retira 
dans une Maifon de Campagne , qu* 
il acheta près é'Heidèlberg ^ Il alloit 
de tems en tems faire un tour dans 
çette Vilïç, &il en partit le 10. Se- 
ptembre 1 617. pour aller à Bsrbelden , 
Maifon de Campagne de Smendius , 
£ une Iieùë d* Heidelberg. Il y pomba 
malade le même jour, & y mourut 
Je 20. du même mois , dans fa 67. 
finneé. On 1 * enterra à Heidelberg, dans 
V Eglife de S. Pierre. 

Dans le peins qu* il mourut , la 
nouvelle vint que P Academie de 
Gronmgue l’a voit nommé Profefleur 

en 
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• en Hiftorie & en Laugue Greque, 

Ç’ ctoit un honneur qu’ on lui avoit 
déjà fait plufieurs fois. Les Cura- 
teurs de l’Academie de Franeker lui 
avoient offert en \ 6 i^. la chaire 
d’ Hifloire. Après la mort de Ricco* 
boni , Profefieur des Belles Lettres * 
à P adoue^ arrivée en 1599. on l’a- 
.voit «choifi pour remplir la place , 
dont les gages étoient très-confide- 
rables, & on lui avoit promis - une 
entière liberté de çonfcience j il a- 
voit aufïi été appelle en Dane- 
marc, mais ilavoit refufé tous çe§ 
polies , 

C’étoit un homme fort laborieux, 

.& on peut le juger fans peine par 
le grand nombre d’Ouvrages qu’il 
a publiez. 11 étudioit tout le jour 
& une bonne partie de la nuit , 8 c 
toujours debout. Spizclins obferve 
qu il publioit un Livre prefque tous 
‘,les mois* il y a un peu . d’ exagé- 
ration en cela on ne peut, nier ce- 
pendant qu’il n’y ait eu de, l’excès 
dans la paflion qu’il avoit de mul- 
tiplier fes Ouvrages , ce qui fait que 
le choix & le jugement ne régnent 
pas dans tous. Au refie ilavoit une 

avidité 

.j 
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jividité prodigieufe de fçavoir, qm_J' GRy. 
s* «tendoit à toutes fortes de marie- R ‘ 
res d’ érudition . : • - . *■* 

Une bonne qualité, qui étoitfort 
remarquable en lui , étoit le défin- 
tereffement,* il ne fë*foucioit pas d’ 
augmenter fon revenu , il faifoit de 
grandes aumônes, 8c prêtqit volon- 
tiers de l’argent fans trop s'informer 
fi l’emprunteur étoit folvable, quoi- 
qu’il y eût été attrapé pîufieurs 
fois . 

Quelques Auteurs l’ont accufé d* 
irréligion & d’afhéifme* mais com- 
me c’étoient fes ennemis , on ne 
peut faire aucun fond fur cette ac- 
| cufation . Il a donné aflez de preu- 
1 ves de fon attachement à la Reli- 

f ion Proteftante ; & le refus qu’il 
t de fa fignature , qu’ on lui de- 
mandoit pour le Livre de* la Concor- 
de , jufqu’à aimer mieux perdre uh 
porte avantageux, que d’agir en ce- 
la contre fa confidence , • ne' peut 
gueres s’ accorder avec l’irréligion 
qu’on lui a attribuée. 

II a été marié quatre fois -, 8 c il 
fupporta en vrai Philo, fophe la per- 
te qu’il fit de lés quatre femmes * h 

pre- 


Digitized by Google 


40S Mçw. poftr fervir a l'HiJÎ. 
r j. GRU.premiere tomba du haut en bas dé 
la maifon & fe tua ; mais cette mort, 
quoique tragique dans fes circon* 
{lançe, ne lui caufa qu’une douleur 
médiocre , & il s’en eonfola facile* 
ment * il en 4 k de même des au* 
très . Il entroit un peu trop d’indifr 
ference dans ion caraêlere. 

Catalogue de i’es Ouvrages. 

1. Pertcula Toètica . Heidelberg# 

$587. in* 8. Ce Reciieil de Poëfies 
de Gruter contient 4. Livres d’Eler 
gies, un d’Jlpigrammes , & d’autres 
Pièces de dtverfes elpeces. Comme 
ce font des productions de différées 
âges , elles font auflft d’up meriçe 
different, mamelles porteht N toutes , 
félon Venator , k caraêlere de leur 
Auteur, qui elluqe douceur natu- 
relle. \ v 

2. Sufpicionum Libri IX- in quibu,s 
•varia Scriptorum loca , prœcipuè verh 

. Plauti , Hpulæi , & Seneca Pbilofq - 
jpbi emendantur & illuflrantur. IVit - 
temberg <e 1561, in- 8 . Il y a dans ce 
Livre plus que de fimplçs çonjeêtu- 
re$ t Venator dit qu’on y trouve une 
jvariçté agréable, une élégance telle 
que k matière le peut fauffrir , de 
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la déîicatefle & de l’érudition , où J* CR U» 
le férieux eft mêlé avec le plaifant* 1 
& il aflure qu’on auroit vû encore 
toute autre chofe, fi l’on avoitpu- 
blié les trente Livres ^u’ il promet- 
mettoit . Il eft bon "d? fe reftou ve- 
nir que c’ eft un Panegyrifte qui 
parle ainfi . 

3. Confirmât io fufpicionum extraor - 
dinariarum contra Dionyfii Gotbofredr 
in Senecam Vbilofopbum conjeèiuras. 

& 'varias LeBiones , Francofurti 1 5pr- 
in- 8. Denis Godfroy aïant corrigé au- 
trement que lui quelques endroits 
de Scneque , il publia contre lui cet 
Ouvrage , où le feu de la jeunefle 
le fit paffer au-delà des bornes de 
la modération , & il en fut fâché 
dans la fuite , lorfque Godfroy fuc 
devenu fon collègue à Heidelberg 9 
où il profeffa le Droit, & qu’ils fe 
furent reconciliez enfemble. 

4. Animadverfiones in L. Annœi 
Senecœ Opéra, Heidelberg a i^ç^.foL 
Ces remarques & ces corre&ions 
ont été réimprimées plufieurs fois 
depuis. Scaliger n’en fait pas grand 
cas , & dit dans le Scaligerana que 
ce n’eft que l’Ouvrage d’un écolier. 

Tome IX. S 5. Anim 
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5. Anima dverftones in Senec# Tra- 
gedias . Heidelberg# 1600. in S.Sca» 
lige r fait plus de cas de cet Ou- 
vrage que du precedent. 1t. Luge/. 
Bat. 1621. ;«-8. 

6. P . Tapinii Statii Opéra) exre- 
cenjione Gruteriana . Heidel. 1600. 
«w*8. 

7. M. Va 1 er ii Marti ali s Fpigram- 
mata cum r.otis . Heidelberg a ÏÔCO. 
in- 8. It. Franco/. 1602. in- 16. 1 1. 
Lugd. 1619. in- 8. 

8. Varii Difcurfus feu Commenta - 
rit ad aliquot infigniora loca Taciti , 
atque ad Onofandrum . Heidelberg a 
1(504. in- 4. It. Francofurti \6oj.in- 
8. 1 t. Amjlelod. l6j$.in-8. M. Ame- 
lot de la Houffaye parle avec beau- 
coup de mépris du travail de Gruter 
fur Tacite , & Baudius avant'lui en 
avojt parlé de même . 

On pourront ajouter à ce qui a 
été dit des Commentaires de Gru- 
ter fur Tacite , que l’I ndex de l’édi- 
tion de Francfort 1607, feroit un 
volume aulfi épais que Tacite mê- 
me, dont le texte eft fort correêl 
dans cette édition , qui a fon prix 
parmi les Bibliomanes . 

9. Val- 
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ç. Velleii Pater cuii Hijloria Roma - J* CRU, 
næ ex vecenftone Gruteri . Francofurtt 1 E ^* 
lôoj. in- il;. 

10. Notes ad L.FIori libres IV. Re * 
î'Mttî Romanarum . Heidelberg# 1597. 
in-8. ' 

11. C. Sallujlii Opéra omnia cura 
notis . Francofurtt 1607. z»-8. 

II. Titi-Livii libri omnes fuperjlt - 
ter cafiigati ad fidem Mjf. Cod. Fran- 
co fur ti 160p. lôli. 1634. in-8 . Çÿ 
1 628. in- fol. 

13. Infcriptiones antigua tôt ius Or- 
bis Romani . Heidelberg æ 1601. in- 
fol. Ce Livre eft un des Ouvrages 
Jes plus utiles qu’il ait donnez ail 
Public* ainli il eft à propos d’en fai- 
re ici l’hiftoire . Un habile homme 
du xvi. fiecle, nommé Martin Sme - 
f/iw , de Bruges , dans un voïage qu’- 
il fit en Italie où il demeura tue 
ans , prit foin de copier toutes les 
anciennes inferiptions qu’il put voir,' 

& y en joignit encore quelques au- 
tres, que fes amis lui fournirent . 

De retour chez lui, il s’appliqua à 
les mettre en ordre . Marc Laurin y 
Seigneur de FVatervliet , fçavant hom- 
me de ce tems , l’engagea à les tran- 

S 2 feri- 
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7. GRU.fcrirc & à lui en donner une copie , 
T£R ' apparemment à deffein\de les pu- 
blier. Pendant que Smetius étoit oc- 
cupé à ce travail , le feu prit à fa 
xnaifon , & confuma tous fes meu- 
bles & fes infcriptions , à la réfer- 
ve de cinquante & un feuillets qu 
il avoit mis à part. Laurin l’enga- 
gea par fes prières & par fes pro- 
xneffes à réparer cette perte . Sme- 
tius y travailla , & remit fon re- 
cueil d’Infcriptions entre les mains 
de Laurin après l’avoir rétabli dans 
•fon premier état . Les guerres Ci- 
viles , qui troubloient alors les Païs- 
33as , aïant obligé Laurin de fortir 
de Bruges , pour aller chercher de 
la tranquillité en France, il empor- 
ta avec lui ce recueil, & le tréfor 
d’anciennes Médailles , qu’ Hubert 
Coli^ius avoit raffemblé avec mille 
«peines & mille dépenfes , & qu il 
.avoit alors entre fes mains . Mais 
par malheur il tomba entre les mains 
de la garnifon Angloife d ' Ojlende y 
qui lui enleva tout . Il ne fut plus 
.poflible de recourir à Smetius , pour 
avoir une nouvelle copie de fes In- 
fcriptions ; car ce Sjavant , qui a- 

voit 
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voit embraffé la Religion Reforrnee,^j£^^-^' 
! 8c qui faifoit la fonftion de Mini- 
ère à Bruxelles , y avoic été pendu 
par les foldats . Je ne fçai fi fa 
Veuve 5 que Golt^ius epoufa depuis, 
avoic une copie des Inscriptions 
que fon mari avoit recueillies; mais 
au moins ce ne fut pas d elle que 
vint leManufcrit dont on fe fervit 
pour les publier • Sur ces entrefai- 
tes Jean vatt der Does , très - connu 
dans la Republique des Lettres fous 
le nom de Janus Dou^a , étant Am- 
bafîadeur des Etats Generaux à 
Londres , racheta d’un foldat An- 
glois la copie qui avoit été prife à 
I Laurin & la mit entre les mains de 
Jujle Lipfe , qui augmenta beaucoup 
ce Recueil , & le fit imprimer à 
Zeyde en i$88. *«-/<?/. Cette édition 
eft fort belle ; mais comme d’autres 
habiles gens avoient ramaffé quan- 
tité d’inferiptions, qui ne s’y trou- 
voient point , on fouhaita qu on en 
fit un recueil plus complet . Jofepb- 
Scaliger , qui étoit alors à Leyde , & 
qui avoit lui-même dans fes voilages 
recueilli quantité dlnfcriptions en- 
gagea Gruter à y travailler , & ce 
9 S $ 
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TER RU " 4 avant homme , fecouru par Marc- 
Velfer , Bourguemaître d ' Ausbourg , 
& par plufieurs autres , s’y appli- 
qua. Il augmenta infiniment ce Re- 
cueil, en y ajoutant ce que Tes amis 
lui fournirent , & toutes les Infcri- 
ptions qu’il put trouver en divers 
Auteurs, qui les avoient citées . Sca- 
liger voulut même prendre la peine 
de faire 24. Indices fur cet Ouvrage, 
& d’y joindre quelques peti tes notes , 
ce qui lui coûta dix moisde travail . 

L’Empereur loiia beaucoup cet 
Ouvrage , 8c 1 ailla au choix de 
Gruter la récompenfe dont il vou- 
loit le gratifier . Mais ce Sçavant 
lui répondit qu’il l’en IaifToic le 
maître , pourvu que la récompenfe 
ne confiftât pas en argent . Cepen- 
dant lorfqu’il fçut qu’on fongeoit à 
lui donner des Armoiries , pour re- 
lever dans l’Empire la noblelfe de 
fon extra&ion , il témoigna que 
bien loin defouhaiter de nouvelles 
Armoiries , il fe fentoit trop chargé 
de celles que fes Ancêtres lui avoient ' 
laiffées. Là-deflus on confeilla à I* 
Empereur de lui accorder un pri- 
vilège pour tous les Livres qu’il pu- 
blic- 
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blieroit . Ce Prince y donna l es T £ R ^ RU * 
mains, & voulut que Gruter eût un 
caraétere , qui lui donnât le droit 
d’accorder de femblables privilèges. 

Il lui deftina la dignité de Comte 
du facré Palais ; mais comme il 
mourut avant que d’en avoir ligné 
les Lettres Patentes , cette affaire 
n’aboutit à rien. 11 faut qu’elle ait 
traîné bien en longueur, puifquel’ 
Empereur Rodolphe JI. dont il s’a- J 
git ici, ne mourut que le 23. Jan- 
vier idl2. c’eft à-dire , onze ans 
après la publication du Livre de 
Gruter . 

Son édition eft fort effacée par 
celle qu’ a donné J. G. Gravius 9 
fous ce titre, qui exprime ce qu’el- 
le contient: Infcriptiones antiqua to- 
tins Orbis Romani in abfolutijjimum 
corpus redaBa olim aufpiciis Jofephi 
Scaligeri & Marci Velferi , indujlna 
autem & diligcntia Jant Gruteri , ttuno 
cuns fecundis ejufdem Gruteri & no- 
tis Marquardi Gudii emendat<e & fa- 
buliste neis à'BoijJardo confettis illu- 
Jlrata , denub cura J. G. Gravit re- 
cenfita . Accedunt Adnot ationum Ap- 
péndix & Indices XXV. emendati & 

S 4 to- 


Digitized by Google 


4 1 Ment, pour fervir à l' Hijl. 

t ut Tironis liber & Se- 
,Y' néca nota . Amflelodami 17 or}, in- fol. 
4. vol. Cette derniere édition efl: 
magnifique en toutes maniérés . 

* 14. Nota Tullii Tyronis , & An- 
nal Seneca , Jive cbaraBeres , quibus 
utebantur Romani Veteres in Scriptu- 
ra compendiaria , ubi littera verbum 
facit y Opus mirabile , & quod prate - 
reà optimi Glojfarii vicem praflare 
pojjit . Francofurti 1603. in- fol. It. 
dans l’édition desinfcriptions an- 
ciennes faites par Grevius . Les chif- 
fres contenus dans ce Recueil , quoi- 
qu’attribuez à Tir on & à Seneque , 
ont été fans doute ou inventez on 
du moins augmentez par des gens 
qui . ont vécu long - tems après 
eux , puifque non feulement il y a 
la lifte des Empereurs Romains , 
mais encore des mots , qui n’ont 
été employez que par les Chré- 
tiens . 

1 y. In Plinii fecundi Epiflolas an- 
notât iones . Francofurti 1611. in-S. 

16. Plinii Tanegyricus cum annota - 
tationibus Gruteri & aliorum . Lugd. 
Bat. 167$. in- 8. 

17. Panegyrici Veteres cum J ans 

Gru - 
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Gruteri & aliorum annotationibus 
Francofurti 1607. in- iz. 

18. Commentarius in Onofandris 
Strategicum , feu de Jmperatoris in- 
Jlitutione . Heidelberg ce 1 600. , in - 4. 
It. Francofurti 1604. It. Helmflad . 

itf 19. «f- 4 *. »... 

19. L ampas, five Fax Àrùum li- 
ber alium , hoc ejl y Tbefaurus Criti- 
eus y in quo infinitif locis Tbeologo- 
rutn , Jatrifconfultorum , Medicorum B 
Pbilofopborum , Oratorum , Htflorito - 
rum , Toètarum , Grammaticorum , 
C^<7. feripta fupplentur , corriguntur & 
illufirantur . Francofurti 1601. & feq. 
6. vol. in-8. Gruter a ramafle dans 
ces fixgros volumes une infinité de 
Traitez des plus excellens Critique» 
du xvi. fiecle, que l’on aürorrmil- 
le peines à trouver , s’il ne les a- 
voit rafle mblez • Daniel T?arcus y a 
ajouté en 1623. un feptiéme volu- 
me , qui n eft pas du mérité des 

* autres, & où il fenible n’avoir eu 
deffein que de maltraiter Gruter, 

20. Florilegium Etbico-Politicum , 
cum Guomis Parœmiifque Grœcortm, 
Properbiis Germanicis , Belgicts , Bri- 
tannicis , ît alias , Gallicis , Hifpani* 

S $ C7J *. 
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J CRU. as. Francofurti ïôio. in -8. vol. 

TER * Ce Recueil dé Proverbes & de Sen- 
tences que G ruter a quelquefois ac- 
compagnées de lés notes , lorfqu’ il 
y avoit quelque chofe d'obfcur , qui 
demandoit une explication, eftfans 
aucun ordre , & par conféquenc 
moins utile , que fi chaque Prover- 
be ou Sentence étoit diflribué fous 
certains titres. D’ailleurs il y en a 
beaucoup qui n’ont rien que de 
commun 8c qui ne meritoient pas 
d’être rapportez . 

21. Bibliotheca Exulum , feu En - 
chiridion divïnce hnmànaque pruden- 
tia . Argentorati i 6 2 4. in- 12. It. 

F rancofurti 161 5 . in- 8. Ce font de s 
Maximes , dont plufieurs font en 
iVers , 8c qui font de la façon de 
G ruter, qui les avoit inferez dans 
l’Ouvrage précèdent . 

22 . Florilegii Mctgni , feu Poîyart- 
theæ tomus fecundus . Argentorati 
1624. in- fol. C’eft une continuation * 
de l’Ouvrage de Jofepb ■ Langius . 
Gruter en avoit fait le troifiéme 8c 
quatrième volume , mais ils n’ont 
pas été donnez au Public. On étoit 
autrefois < dans le goût de ces Re- 
cueil , 
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cüeils , mais il eft paffé pvefence-.^ GRU - 
ment. 

23. Hiftoriœ Jugujhe Scrif torts 

■Latini Minores cum uotis Ponticis . 
Francofurti , 1 6 o p. & I 6 1 1. itt 

fol. 4 . . 

24. Irt Querolum ïncerti Autons 

Comxdiam nota. Heidelberg ce 1595. 

in. S. 

25. M. Tullii Ciceronis Opéra eum 
■ notis ]ani Guilelmit & Jani Grutert . 

Hamburgi 1618. fol. 2. vol. Fabricius 
fait beaucoup de cas de cette édi- 
tion, & la préféré à toutes les au- 
tres. Elle eft en effet fort correae. 

On l’ a réimprimée à Londres en 
1681. in- fol. mais on a ôté mal-à- 
propos la diftinaion des Chapitres 
que G ruter y avoit mite. On a fui- 
vi cette édition dans la plupart de 
celles qui fe font faites en Hol’an- 
de & à Baie des Ouvrages de cet 

Auteur . 

" 2 6. Cbronicon Cbronicorum Eccle- 

ftafiico-Politicum . Colleftore ]ohanne 
Gualtero-Belga . Francofurti 1 à I 4. 

£.8. 4. vol. Gruter , le véritable 
Auteur de cet Ouvrage , y a pris 
le nom de Jean Gualterus en nie» 

S 6 moi' 
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Tia , V moirc de ion F ere qûi le portoit . 
Sa Chronique n’eft qu’une compi- 
lation; de differens Auteurs * elle 
commence a la naifîance de Jefus- 
"Chrift & finit en \6 13. Bile pour- 
rou, être de Quelque ufage, félon l’ 

. Ahb é Lenglet , fi elle n’étoit pas 
remplie d une infinité de chofes inu- 
tiles. 

' 4 4 7 * Poe t arum Italorum hu- 

Jtit J uperior if que avi illujlrium . Col . 
le flore Ranutio Ghero . Francofurti 
r *^98. 2. vol. irt-l 6 . G ruter s’eftca- 
.ché. fous ce nom pour publier ce 
Keciieil & les deux fuivans. - 
28. Delitiœ P octarum Gallorum . 
Col le flore Ranutio Ghero . Francofurti 
iboç. in- 16. 3. vol . 

. 2?- Delhi# Poetarum Belgicorum . 
Colleflove Ranutio Ghero. Francofurti 
1^14. tn- 1 5 . 3. w/. 

go. Chrijîopbori Pfiugii Epijlola 
tnonitona nov# editioni Plauti qua 
modo adornatur puefigenda , /'» ^ /*. - 
Apologia Joannit Vbilippi Tarei 
contra }anum Gruterum detegitur. IVip. 
teberg# id 2 0. in- 8 . Gruter , qui n’ai- 
moit pas Parent, aïant attaqué les 
explications qu’il avoit données de 

quel- 
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quelques paffages de Plaute , qui i/gr-u; 
étojt Ton Auteur favori; celui-ci fe TER * 
défendit , & cette défenfe lui attira 
cet Ouvrage de Gruter , dont le ti- 
tre feul découvre le fiel & l’em porte- 
ment. En effet Gruter l’accable des 
injures le plus groffieres , jufqu’à 
l’appeller un âne , un mulet de ba- 
gage, un cochon, un bouc, un hi- 
bou , un fou à lier , &c. Gretfer 
s’eft diverti à ramaffer 1 36. injures 
femblables tirées de cet Ouvrage , qui 
font plus de tort à celui qui en eft 
l’Auteur, qu’à celui à qui elles s’a- 
drefïent . Pareus y répondit aufli- 
otôt p2r un Livre intitulé: Provoca - 
tio ad Senatum Criticum pro PI auto 
& EleStis Tlautinis , 1610. 8t lui ren- 
• dit injure pour injure. Gruter ne fe 
contenta pas de cet Ouvrage , il pu- 
blia encore contre Tare us le fuivant, 
où il fe mafqua de meme que dans 
celui-ci . 

31. Eufiathi Su. P. contra Vareum . 
Francafurti 1620. in- 8. 

32. L. Antuzi Semcæ & Vublti Sy* 

• ri Mimi forfan & aliorum Jingulares 

Sententiie , centum aliquot Vevjibusex 
Codd. T ail. & Frijing. auHa Cr cor» 

re&t t* 
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re&a . Studio & opéra Jani Gruteri 
cum notis ejufdem recognitis & cafti - 
gatis . Accedunt Nota Vojlbuma , ut 
& nova Verfto G raca Jofepbi Scalige- 
ri , niwc primùm ex utriufque Auto - 
grapbis adornata. Lugd. Bat. 1.708* 
in- 8 . 

33. On trouve quelques-unes de 
fes Lettres dans le Reciieil intitule': 
Epijlola celebrium eruditorumque Vi- 
rorum . Amjielod. 1705. in - 12. & 
dans les Amœnitates Litteraria de 
Schelborn. 

Deux Auteurs ont écrit fa vie . 
L’un fous ce titre : Vit a , Mors & 
Opéra maximi virorum Jani Gruteri 
recenfita à Fridcrico Hermanno Flay- 
dero . Adjeiïa funt quoque Epicedia. 
Tubinga 1610. in-l6. L’autre fous 
celui-ci : P anegyricus Jano Grutero 
fcriptus à Baltbafare Venatore , dans 
les Memoria Henningi Witteni . Ces 
deux Ouvrages font en ffile de Pa- 
négyrique, mais fur tout le fécond, 
qui outre cela eft fi diffus & dit fi 
peu de chofes , qu’il eft difficile d’ 
en foûtenir la levure. V. auifiFrf- 
• 1 er ii Andrea Bibl. Belgica . 

JEAN 
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JEAN ANNIUS DE V 1 TERBE.> 

J EAN Ann lus naquit à Viterbe vers 1 * r. an» 

o * n. • /* * 1» • NIUS « 

an 1430. 8c c elt ainli qu on i a mis 
dans les dernieres éditions de More- 
ry . Voffius afligne fa naiflânce au 
cinquième Janvier 1437. & a été 
fuivi en cela par .les compilateurs 
du Diélionnaire de Morery , mais 
il fe trompe certainement ; car il 
eft marqué dans fon épitaphe qu’il 
mourut en 1502. âgé de 70. ans , 
calcul qui ne peut s’accorder avec 
le fien. 

Son véritable nom étoit Nanni ou 
Nannio , qu’il changea , fuivant la 
coutume des fçavans de fon tems , 
en celui d’ Annius . 

Il entra fort jeune dans 1 ’ Ordre 
de S. Dominique , où il s’eft ren- 
du très-celebre par fa fcience , mais 
plus encore par fes impoftures en 
fait d’érudition & d’antiquitez . Ou- 
tré les Langues Grecque 8c Latine, 
il fçavoit encore plufieurs Langues 
Orientales. 

Son habileté lui procura de l’ac- 
cès auprès des Papes Sixte IV. 8c 

Ale-, 
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T. an. Alexander VL qui lui donnèrent des 
Nlus * marques de leur eftime. Le dernier 
Thonora de la dignité de Maître du 
Sacré Palais. Il paroît qu'il letoic 
en 1599. mais il ne le fut paslong- 
tems, car il mourut le 12. Novem-? 



âge 

déjà dit. . 

Il a compofé un grand nombre 
d’Ouvrages , dont la plupart n’ont 
pas été imprimez. Voici ceux qui 
l’ont été. 

I. Tra&atus de Imper io T urcorum. 
C’ eft un reciieil de Sermons qu’il 
prêcha à Gennes en 1471. & qu’il 
fit imprimer dans le même tems . 

a . De futuris Cbrijlianorum trtum - 
phis in T urcas & Saracenos ad Xy» 
fium IF. & omnes Principes Cbrifiia - 
nos . .Genuce 1480. in- 4. It. Nortbergœ 
i«- 4. Cet Ouvrage eft divife en trois 
parties . Les deux premières , font 
un Commentaire, fur l’Apocalypfe , 
ou , il applique à Mahomet ce qui 
y eft dit de l’Antechrift , & pré- 
tend découvrir dans fes prédirions 
^dufieurs Yiéloires que les Princes 

Chré- 
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Chrétiens rem'porteroient fur les r - A 
Turcs 9. La troifiéme, eft un abre- NIUS * : ; V 
gé & une récapitulation de i’ Ou? ' 
vrage précédent. 

2. Ad R. D. T . [ Petrum] Bà* 
rotiutn Epifcopum P atavmum Quce* 

Jliones duce difputatce fuper Mutuo Ju- 
daico , & Civil i & Divino . Cet Ou- 
vrage eft daté de Viterbe le 8. Mai 
1492. 11 eft /V4. mais le lieu ni 
le nom de l’impreffion n’y font 
point marquez . Les Biblithecaires 
des Dominicains ne font point men- 
tion de cet Ouvrage, qui porte ce- 
pendant Ton nom. 

4. Commentarius in Cntullum , Tin 
bullum & Tropertium. Par if. 1^04. 

Le Catalogue de la Bibliothèque d’ 

Oxford cite cet Ouvrage, dont les 
Bibliothécaires des Dominicains ne 
parlent point. 

5. jintiquitatum Variarum Volumi- 
na XVII. Les éditions de cet Ou- 
vrage font de deux fortes . Les unes 
ne contiennent que le texte des pré- 
tendus Auteurs ; les autres ont de 
plus les Commentaires d ' Annius . 

La * première édition , qui eft ac- 
compagnée du Commentaire , s’ eft 

faite " 
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faite à Rome en 1498. fol. Il s’ 
en eft fait la même année une au- 
tre femblable pour la forme à Veni - 
je . Les autres qui ontfuivi font cel- 
les de 1510. Paris 4. fans le Com- 
mentaire ; de 1512. Pans fol. avec 
le Commentaire; de 1530. Bâle in- 
4. fans Commentaire; de t 545. & 
Anvers *0-8. cette édition ou- 
tre le Commentaire contient enco- 
re deux Ouvrages de Claude Marias 
Aretius , De fitu Sic il i ce Liber , & 
Dialogus in quo Hifpania defcribitur 
cum recentioribus nominibus ; de 1 5 5 z. 
& 1560. Lyon in-i 6 . fans le Commen- 
taire : de ifçç- Bâle in- 8. avec la 
Cenfure de Gafpar Barerius , fans 
les Commentaires : de 1612. Wit- 
temberg in-S. fans Commentaires. 

Les dix-fpept Ouvrages conte- 
nus dans ces differentes éditions 
font : 

1. Notitia generalis fequentium fex- 
decim . 

2. Jnjlitutio de cequivocis circa E- 
trufcam originem . 

3. Vertumniana Propertii . 

4. Xenopbon de ceqaivocis hominum 
nominibus , 

5. Qu in-. 


Digitteed by Google 



des Hommes lîlujîres . 427 

5. Quintus Fabius ViBor de aureo r- À N. 
fœculo, & de Origine ur bis Romte rff? NIUS * 
•vocabulorum ejus . 

- 6 . Myrftlus Lesbius Hifloricus de 
bello Pelafgtco & origine Italie & 

T byrrenoŸum . Cet Ouvrage a etc 
imprime féparément à Rome en 14^. 

7. Fragmenta Catonis » 

. 8. Fragmenta duo Itinérant Anto* 
nini Pii, ;.v 

9. Sempronius de Divi/ione &Cbo« 
rograpia It alite . , . • 

. 10. Epithetum [ on a peut-être 
voulu dire Epitome ] Archiloci de 
Temporibus , 

• II. Metajlbenes Per/a de judicio 
temporum & amalium Perfarum, 

. 12. De primis temporibus & XXIV, \ 
Regibus Hifpanice , 6^ antiquita - 

*<?. Cet Ouvrage a été imprimé fé* 
parement . 

15. Etrufca flmul & Italie a èmen* 
datiffima Chronographia . 

14. Pbilonis Breviarium de tempo * 
y/Æ«.r . 

15. Déflorât io Berofl Chaldaica Li- 
bris V. 

1 6» Manet boni s Sacerdotis Ægyptii 
fupplementum ad Berofum . 

17. .///;- 
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' i* À N. in. Annie? queejliones ad confobri - 
NIUS * num fuum F. T bornait» Artniurnejuf* 

dem Ordinis. / ' . . 

v J’ai une fort jolie édition desHi- 
ftoriens anciens de ce Moine , im- 
primée in-i 6 . à Lyon chez JeanTem - 
, poral en 1554- Le titre du premier 
Volume eft: Berofi Cbaldæi Sacerdo • 
fis f reliquoyumque conjimilis argument 
ti Autoru tn de Antiquitate Italie? ac 
' totius orbis , cum F. J oannis Annii 
Viterb. Theologi commentationc & au~ 
xefi acverborum rerumquemirabilium 
indice plenijftmo. Ce premier volume 
contient les pièces fuivantes • 

» I. Arcbilocbi de Tetnporibus Bp»» 

tome . lib. 1. ..... 

2. Xenopbonus de JfLqutvocis lib. J» 

3. Berofi Babil . de Antiquitatibus 
Italie? ac totius orbis lib . v. 

4. Manetbonis Ægyptii fupplemen • 

ta ad Berofut n lib. I. ■ • 1 . 

j. Metajlbenis Terfœ de )udicio 
temporurn & annalibus Perfarum Itb . 
1. [ Il n’y a jamais eu d’ Auteur de 
ce nom , Annius auroit du dire Me - 

gajlbcnis .1 ' 

6 . Pbilonis Hebrœi de tetnporibus 

lib . II. 

q.Joan* 
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7. Joannis Annii de primés tempo- 
ri bus & quatuor ac •viginti Regibus 
Hifpaniœ & ejus antiquitatc lib . 4. 

8. Ejufdem de antiquitate & ré- 
bus Etruriee lib . I. 

' Les Commentaires d ’ Annius font 
à la fuite de chaque chapitre de ces 
prétendus anciens Auteurs. 

Le fécond Volume à pour titre : 
Berofi & aliorum ejus argument i Au- 
ierum de C bronologica prtfece memorice 
Hiftoria Tomusalter , cuj us feriptores 
* & confequentem eorum ordinem verfa 
pagina indicabit . Ce Volume ren« 
ferme • 

1. Commentaria fuper Q. Fabium 
Pittorem de aureo fceculo & origine 
urbis Romce . 

2. Commentaria in Mnfilum Lef- 
bium de origine Italie & Turrheniœ. 

qi. Commentaria fuper duodeviginti 
fragmenta M. Catonis de Originibus . 

4. Comm. fuper Itinerarium Anto- 
nini Tii C ce J ans Augujli . 

Comm. fuper C. Sempronium de 
I ' Chorographia , frve deferiptione Ita- 
lie & ejus Origine. 

6. De Etbrufca Jimul & Italica 
Cbronographia . 

7. Quce- 
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iWw. pour fervir à /’ H/T?. 
Qutejli&hes quadraginta deThu- 

Commentarid in Vcrtumnianam 


Propertii . 

Ces titres font un peu plus fuivis 
Sc plus nets . Cette édition mérité 
une note. Les Caraéteres de l’Im- 
primeur font très-beaux . ( M. l’Ab- 
bé Papillon .) 

Il e-ft clair & certain qu’ Annius 
a fabriqué lui-même toutes ces Piè- 
ces ; cependant leur fuppofition ne 
s’eft pas recconnuë d’abord, & les 
fentimens ont été partagez à leur 
égard . 

Quelques-uns ont prétendu quAn- 
uius avoit eu véritablement en main 
quelques fragmens des anciens Au- 
teurs qu’ il a publiez dans ce re- 
cueil , mais qu’il les a augmentez 
& y a beaucoup mis du lien , tels 
ont été Daniel Chytrceus , Seba- 
Jlien Munjler , Thomas Reinefius , 
André Borricbius 8c Gafpar Bar - 

V tts • A 

D’autres ont cru que tous ces Ou- 
vrages étoient fuppofez , mais qu’ 
Annius n’en étoit pas l’Auteur , & 
qu’il les avoit publiez de bonne foi, 

8c 
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8 c croïant qu’ils étoient véritable- 1 . an. 
ment des Auteurs dont ils portenc Nlus ’ 
le nom . C’a été le fentiment de 
Théophile Raynaud dans fon Livre 
de bonis & malis Libris , p. 164. mais 
il en changea dans Ion Ouvrage de 
Immumtate Cynacorum * car comme 
fon delfein étoit d’y décrier 1 * Or- 
dre de S. Dominique , il trouvoit 
mieux fon compte à attribuer la 
fuppofition à Annius meme , & il 
.ne- manqua pas de le faire avec fa 
vivacité ordinaire . Les Bibliothé- 
caires -des Dominicains paroiffent 
suffi être de ce fentiment. 

D’autres ont regardé comme vé- 
ritables & légitimés tous ces Ou- 
vrages,* tels on tété Jean Nauclerus , 

Jean Driedon , Michel Médina , Sixte 
de Sienne t Guillaume Tojlel , Albert 
Krant7 , Charles S igonius , Denis Go» 
dejroy , Leandre Alberti , 8 c plufieurs 
autres . On dit que ce dernier mou- 
rut de chagrin d’avoir été la dupe de 
ces Ouvrages & d’avoir gâté fa de- 
fcription de l’Italie en y mêlant les 
Fables dont ils font remplis. 

Enfin tous les meilleurs critiques 
ont rejette avec mépris ces romans, 

com- 
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comme fortis de la tête d’ Annius , 
qui a voulu en impofer au Public , 
enyfaifant des Commentaires. Mais 
la fuppofition étoit trop grofliere , 
pour qu’elle ne fût pas bientôt dé- 
couverte . Annius ne fçavoit pas le 
vrai nom des Auteurs qu’il produi- 
foit , il appelloit Mctbajlene un Hi- 
ftorien connu dans l’Antiquité fous 
le nom de Megajlbene ,* il leur attri- 
buoit même des fentimens & des 
faits contraires à ce que nous li- 
ions dans leurs véritables fragmens. 
D’ailleurs on n’a jamais vû aucun 
Manufcrit de ces prétendus Auteurs. 
Antoine Augujlin , Archevêque de 
Tarragone , rapporte dans fon di- 
xiéme Dialogue un fait qui fuffit 
pour faire connoître le peu de bon- 
ne foi à’Annius , il dit qu’il fit gra- 
ver une infcription fur une pierre , 
& la fit enfuite enterrer dans une 
vigne près de Viterbe\ que quelques 
tems après il y fit creuler 5c témoi- 
gna beaucoup d’étonnement , lorf- 
qu’on l’eût trouvée ; qu’il la porta 
en triomphe aux Magiumts , 5c s’en 
fçrvit pour leur faire cfoite que leur 
Ville étoit plus ancienne Rome > 

5c 
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& qu’elle avoit été bâtie par ï/* s Nl y S 
& Ofiris , qui avoient vécu plus de 
deux mille ans avant Romulus . 

Il s’eft trouvé cependant de tems 
en tems des Ecrivains qui ont en* 
trepris la défenfe de ces Ouvrages 
fuppofez . Ainfi T bornas Magga , Do- 
minicain Italien, a publié en leur 
faveur le Livre fuivant . Apologia per 
F. Giovanni Annio Viterbefe . In Ve- 
vona lôj^.fol. It. Latine verfa à Fr, 
Joanne Baptijla Ettoreo , ejufdem Or- 
dinis . $n- 4. Le principal but de cec: 
Auteur eli de montrer que s’il y a 
eu quelque fraude en cela , il ne 
faut pas l’imputer à Annius • mais 
il va plus loin, car il foûtient que 
ces Ouvrages lont légitimés, & tâ- 
che de répondre aux objections « 
Son Livre aïant eu.beaeoup de dé- 
bit , il jugea à propos d’en faire un 
noveau fur le meme fujet , & pour 
confirmer ce qu’il avoit avancé , 
mais fous le nom emprunté de OU 
dymo Ropaligero Liviano . Il a pouC 
titre : . 

, I Goti illujlrati overo Ijîoria- 
de* Goti a ntic b 1 con varie digrejjioni 
in materie parimente antiçbt e fingola* 
Tome IX. T ri* 
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i A N. ri da Vidymo Ropaligero Liviano ; in* 
NIUS " fertavi PApologia per F. Gio . Annio 
Viterbefe « I n Verona 1679. fol. pp. 
294. 

François Sparavieri de Vérone aïant 
écrit contre cet Ouvrage fans fe 
nommer , François Macedo lui ré- 
pondit pour Magga , par un Li- 
vre intitulé : Refponjio ad Notas 
ncbilis critici anonymi in Apologiam 
R . P. F. T bonus Mazga . Verona 
in- 4. 

Ma^ga ne jugea pas cependant à 
propos de s’en tenir à cette défen- 
fe , il en publia lui-même une au- 
tre fous un nom emprunté. En voi- 
ci le titre : Aucupium Ibis , hoc cfl , 
Confutaticues objeShonum Flencbijli 
anonymi in Apologiam pro Annio F. 
T borna Maz%a, Autore Didymo Léo - 
clavio Siviliano , editum à R, P. F» 
Francifco a Sexto Ord . Min. Capuc, 
Ronchi in- 4. 

Sparavieri aïant répondu d une 
maniéré fort vive , Mazga oppofa 
à fa réponfe l’Ouvrage fuivant. Ad 
Francifcum Sparaverium plus aquo in 
Tbomam Maggam excandefcentem Ta- 
ranefts . 167 J. m-4- 
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Ce que j’ai dit des Ouvrages com- ï. A M, 
pofés pour ou contre Annius de 
terbt , demande quelque éclaircifle- 
ment. 

Thomas Martga n’eut pas plutôt 
compofé une Apologie en faveur 
de fon Confrère ; que Sparavieri fit 
fur elle quelques obfervations pour 
fon ufage particulier , & fans au- 
cun deffein de les rendre publiques, 

II les montra cependant à quelques 
uns de fes amis , & Macedo en eut 
communication , fous promefTe de 
n’en faire aucun ufage. Cette pro- 
mefle ne l’empêcha pas neanmoins 
de les faire imprimer quelque tems 
apres à Verone avec une reponfe , 
fous ce titre.* Refponfio ad Notas no- 
bilis Critici Anonymi in Apologiam 
R- P» F, Thoma Ma%ga . Véron# • 

1674. in- 4. Il ne nomme pas Spa* 
ravier/ , pour faire croire que les 
obfervations qu’il publioit venoient 
d’dn autre . Pour la même raifort 
il y changea beaucoup de chofes 
dans ce qu’il tenoit de lui ; mais 
ces changemens n’ empêchèrent pas 
Sparavieri de reconnoître fon infi- 
délité* & il fe vit par-là engagé à 

T 2 pi*- 
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publier lui-meme fon ouvrage , avec 
une réfutation de lareponfe de Ma- 
cedo. Elle parut fous ce titre : Fran - 
cifci S par amer n Cajîigationes ad Apo- 
logiam T bonne Ma%gœ pro Joanne An- 
fi 10 Viterbienfe vindicata & ajferta et - 
sam adverus refponfioncs ad tas Fran - 
cifci à S. Augujlino Macedi. I 6j6. m 
4. Le lieu n’eft point marqué , mais 
rimprefîion paroit être d’Allemagne. 
Ce fut à cet ouvrage que Ma^ga 
oppofa fa P ara ne fi s , imprimée en 
ïô'j'j . ( Amœnitates Litteraria t. g. 

P- 7 6 4 ■ ) ■ 

Ajoutez aux ouvrages laits con- 
tre Annius de Viterbe , le fuivant . 

Gaf paris Varrerii Ctnfura in quem- 
dam Autorem , qui fub falfa infcrip- 
-tione Berofi Caldai circumfertur. Ra- 
ma . 1565* 

François Sanfovirto a traduit en 
Italien- les prétendus Auteurs pu- 
bliez Annius , & adonne au Pu- 
blic la traduction fous ce titre 1 Le 
Anticbità dt Berofo Chaldeo Sacerdo - 
te e d' altri Scrittori cosi Ebrei corne 
Greci e Latini , che trattano dellejîef- 
fe mater ie, tradotte , dicbiarate , ecoti 
diverfe utili e nscejferie annotation» 


ioogle 
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illuflrati . I» Veneqa I 5 8 5* ,w “4* N jÿ£ N ' 
pp. 212 . (a) 

V. Bibliotheca Scrfptorum Ord* P rœ* 
dicatorum Jac. Ecbard. Journ. de V eni* 
fe , t. 2,0. p. 140. Vojjius de Hifl. Lat> 


JEAN C A I U S . 

J EAN Caius , dont le nom An- 
glois étoit Kaye , mais qui eft 
plus connu fous celui de Caius , na- 
T 3 quit 

( a ) Sanfovino n’cft pas le tradu 
fleuries Auteurs fuppofés par An» 
wius, comme je l’ai dit après les Bi- 
bliothécaires des Dominicains. Cet- 
te traduftion eft àe Pierre Lauro, & 
Sanfovino n* a fait que la revoir y 
& y faire quelques additions . V v 
Anticbitd di Berofo Caldeo , Mirfl* 
lio Lesbio , Archiloco , Manetone , Me» 
gaftene , Q. Fabio Pittore , e Cato 
Sempronio , tradotte da Pietro Lau- 
ro , In Vcnezia 1550. in» 4. It. Da 
Francefco Sanfovini accrefciute , di* 
chiarate & con diverfe annotation* 
illufllatc . In Venetia 1583. in - 4. 
Ce font deux éditions citées par 
Haym dans fa Notifia de* Libri tari . 
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b CAIûs.quit a Norwicb , ville Capitale du 
Comté de Nortfolck en Angleterre 
l’an 1510. 

Il commença Tes études dans cet* 
te Ville , & alla les continuer à 
Cambrige , oh il étudia en Médeci- 
ne & fe fit recevoir Do&eur . 11 
voïagea -enfuite en Italie pour fe 
- perfectionner fous les habiles Maî- 
tres qui y enfeignoient . De retour 
en Angleterre; il fe fit une fi gran- 
de réputation par fon habileté , qu’il 
fut fuccefiivement Médecin du Roi 
Edouard VI, de la Reine Marie , & 
enfin d'Elisabeth • - - • . t 

* 11 avoir fi fort à cœur l’honneur 
des Sciences & des Belles Lettres, 
qu’il fit rebâtir prefqu’entierement 
à fes frais le College de Cambrige , 

‘ oh il avoit étudié , & augmenta fes 
revenus de fon propre bien. 

♦ Pitfeui dit qu’il n’avoit pas des 
fentimens trop affurez fur la Reli- 
gion , & que dans les differentes 
révolutions qui fe firent de fon 
tems en Angleterre, il fe conforma 
toujours à la Religion du Prince 
régnant . 

Il eft mort en 1573. âgé de 6 $, 
ans 4 ■ ■ Ca* ‘ 
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Catalogue de fes Ouvrages* !■ 

1. De medendi Methodo ex Cl, G a- 
lent , & Joannis-BaptiJlœ Montant V > 
ronenfis , prineipum Mediçorum fétu 
tentia Libre duo. Bajîlete 1544 * 

It. Lovanii 1 5 5 in- 8 . Il» B a filets 

-1558. *»-8. avec les Opufcules de 
Montanus . Caius compofa cet Ou- 
vrage en 1 f4i. lorfqu’il êtoit en Ita- 
lie. Il y fuit entièrement les prin- 
cipes de Galien 8 c de Jean B. Mon - 
tonus Profeffeur en Médecine b P a- 
doue , fous lequel il avoit étudié 
quelque tems. - -f 

2. Cl. G aient Tergameni , Libre 
aliquot Groci partim bâtie nu s non vu 
fi y partira à mtndis quibus featebant 
ènnumeris ad vetuflijfimos Codiccs tre - 
purgatif & integritati fuce refit ut i , 
annotât ionibuf que illuflrati . Bafilea 
1544. in- 4. Il revit ces Ouvrages en 
Italie 8 c il les fit imprimer après 
fon retpur en Angleterre . Caius s* 
applaudit dans fon Livre fur fes pro- 
pres Ouvrages des correétions qu’il 
«voit faites b Galien , 8 c de l’édition 
qu’il avoit donnée de quelques-unes 
de fes (Euvres, & dit qu’on la re- 
chercha avec empreffement & qu’on 

T 4 copia 
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j. CAîüS CO p] a fcs Remarques prefquc mot à 
mot dans une édition qui s 1 en fit 
à Lyon en 1551. 

■ Z' G aient Liber de fanitate tuenda. 
JBafileee 1549. /H-12. Il n’y a point 
de Commentaire dans cette édition. 
Caius en fit dans la fuite qu’ il en- 
*voïa à B ale en 15 6 %. pour étreim* 
prime, mais il ne l’a point été. 

4. De Epbemera britannica Liber . 
Zondini 155T. in- 12. C’eft un trai- 
té de la fueur Angloife qui fit périr 
fceacoup de monde en Angleterre 
cette année 1551. Il l’appelle Epbe- 
tnera , parce que cette maladie ne 
duroit qu’un jour. Il fit cet Ouvra- 
ge fort à la hâte , mais il l’aug- 
menta dans la fuite confiderable- 
mente, & le partagea en deux Li- 
vres; c’eft dans cet état qu’il a été 
imprimé dans le reciieil fuivant . 
It. Lond. 1721. in-S. 

5. Opéra aliquot & Verfioncs , vi- 
delicet , de Medendi Metodo Libri duo. 
JDe Epbemera Britannica . Galenus de 
Libris fuis & Librorum ordine Libri 
duo. De ratione Viffus Hippocratts in 
Morbis acutis . De Tlacitis Hippocra- 
tis & P la tamis . Lovanii 15 66. in-S. 

■. 6 . Ga- 
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6 . Qaleni Libri de OJfibus , de Ptyf- l»CAIUS. 
fana y &c. Baftlece 1557. /w '8« 

7. De C urubus Britannicis Liber 
u il ns . De rariorum Animalium & S tir- 
pi um Hiftoria Liber umis . De Libris 
propriis Liber mus . Londini 1 570. 

12,. Le Traité Canibus Britanni- 
cis a été réimprimé avec Cbrifliani 
Franc if ci Paul Uni Cynograpbia curio - 
fa , feu Canis deferiptio . Noribergæ 
1685. <«-4. aufïi-bien que dans le 
reciieil des Auteurs qui ont écrit fur 
la Chaffe . Leyde 1728. /Vj-4. 

. 8. De pronunciatione Gra'cœ ac La- 

titue Linguce cum feriptione nova . Leu- 
dini 1674. *«-4. 

ç. De antiquitatc Academ'ue Canta- 
brigenfis Libri duo . Londini 15 < 5 8 . 

*w-8. It. Londini 1574. /tf-4. Cm** 
prétend prouver dans cet Ouvrage 
que l’Univerfité de Cambrtge efi: plus 
anciénne que celle d’Oxford. Il n’y 
a pas mis Ton nom . La féconde 
édition eft augmentée. * * C« 

La Reine Elisabeth étant à Cam- *l eilx 0 “^ 
brige en 1564. fut haranguée parl. rascs ^ 
l’Orateur de l’Univerfité , qui en- chez T 
tre autres chofes lui dit que cette Brie/fori 
Univerfité. étoit plus ancienne quçM^^s 
JS celle 
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J. CAIUS.celle d 'Oxford 4, Cette harangue fît 
beaucoup de bruit à Oxford, ÔcTèo» 
mas, Caiits Prefident du College de 
l’tJniVerfité de cette ville, y oppo- 
fa un Ecrit intitulé : Affertio Anti * 
quitatis Oxonïenfts Academia * mais 
fans y mettre fon nom. Jean Caius ; 
le propola de réfuter cet écrit par 
celui qui eft indiqué au fous 

le nom de Londinenfis Autor. T bo- 
rnas Caius aiaat vu cette reponfe , 
y fit une répliqué fous ce titre .* 
Animadverfiones aliquot in Londinen* 
J G* de Antiquitate Catotabrigienjis Aca - 
demia libres dues * mais il n’eut pas 
le tems de la publier, étant more 
en 1572. Après avoir paffé par plu* 
fieurs mains , elle a été enfin ré- 
mi fe à Thomas, Hearne y qui l’a fait 
imprimer à Oxford tu 1751. in - & 
avec quelques autres pièces. 

IOf Hijtori* Cantabrigienjis Am* 
dcmitt ah Urbe eondita duo bus Libris* 


Londim 1 574. tH-q* 

Il a fait uiv grand nombre d’au* 
très Ouvrages qui font péris , ou 
qui n ont jamais été imprimez . 

Samuel J ebb a donné une non* 
velle édition de quelques ouvrages 
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é&Cdius , qui étaient devenus ex ' SP g N ûg 
tremement rares . Ce font ceux que * 
j’ai indiques aux N. y. & 8. Cette 
édition a paru à Londres en 17*8* 
in- 8 . 

* V. Fit feus de Script, hnglite , Lin* 
denius Renovatus ► Caius de Libris 
propriis ♦ 


HENRI DE SPONDE. 

H ENRI de sponde naquit le 6 . 

Janvier 1568, à Mauleon pe? 
tite ville du Pars de Soûle , entre 
là Navarre & le Bearn. 

Son pere, qui étoit Secrétaire & 
Concilier de la Reine de Navarre, 
Jeanne d'Albret , le fit tenir fur les 
fonts de Batême par Henri de Bour- 
bon fon fils* qui fut depuis Roi de 
France, 8 c comme il faifoit profef- 
fion du Caivinifme, il l’éleva dans 
les mêmes fentimens. 

Il alla faire fes études à Orte^ , 
ou les Réformez avoient alors un 
College , & il s’y diftingua par la 
facilité avec laquelle il apprit les 
Langues Latine & Grecque ► Il fit 

T 6 eu* 
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enfuitc un voïage en Ecoffe à la 
'fuite de Guillaume Salujlc du I W- 
tas , Ambaffadeur du Roi de Na- 
varre , & y apprit en peu de tems 
la Langue du Pais. 

De retour en France, il s’appli- 
qua à l’étude du Droit Civil & du 
Droit Canon , dont il lût prefque 
tous les Livres. Il alla à Tours, où 
le Parlement de Paris avoît été tranf- 
feré , & fon fçavoir & Ton éloquen- 
ce dans le Barreau portèrent le Roi 
Henri IV. à le faire Maître des Re- 
quêtes de la Navarre . 

Lest Livres de Controverfe de 
B ellarmin & de du Perron, qu’il lût 
alors avec avidité , commencèrent 
ù lui ouvrir les yeux fur les erreurs 
dans lesquelles il avoit été engagé; 
il fe prêta aux impreffions de la 
grâce qui agirent fur lui, 5 c anime 
par l’exemple de fon frere aîn éjean 
de S ponde, qui avoit déjà abandon- 
né l’héréfie , il en fit abjuration à 
S Paris le 21. Septembre 15^5. à l’â- 
ge de 27. ans ► 

Il eft certain que c’ cft au Car- 
dinal du Perron que l’Eglife doit la 
conveiüon de Henri de S ponde , a- 

vant 
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vant même que ce Cardinal fût dans H * e 
les Ordres lacrési De Sponde %c J ean* ? °^^' 
de Salettes , tous deux Béarnais , s’at- 
tachèrent à M. du Perron dansfon 
premier voïage d cRome, où ils lui 
Tendirent de grands fervices , pour 
le grand ouvrage de la réunion de 
Henri IV. à l’Eglife Catholique . 

Ce Prince ai'ant nommé du Perron 
à l’Evêché d ’ Evreux en> 1595» les 
deux premiers Canonicats dont le 
nouveau Prélat fut maître dans, fa 
Cathédrale , furent donnés à ces 
deux Savans avant l’année 1600. 

Salettes fut nommé Evêque de Le - 
fcar en i 6 ap.- 8 c mourut ctL.î- 6 ^ 1 » 

8 c Sponde , comme on l'a vu-, fut 
Evêque de Tamievs en 172,^. & mou- 
rut en 1643. Evreux ne fut , ppur 
ainfi dire , qu’un Cabinet d’étude 
pour ce dernier * comme Coudé 3 mai- 
fon de Campagne des Evêques d £- 
•vreux , le fut pour le Cardinal ion 
Protefteur , jufqu'a ce qu’i 1 fut nom- 
mé à l’Archevêché de Sens. [ Mer* 
cure du mois d'OSlobre * 73 °’ - 

De Sponde réuni à l’Eglife Ca- . 
thoîique voulut s’engager dans lE- 
tat Ecclefiaftique > & oEtint en 1 5 99* 

de 
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H DE de l’Evêque à' 0 1 er on un démiffoi- 
sponde » re recevoif J cs Ordres , même 

hors du Roïaume . Cette derniere 
elaufe étpit néceffaire , parce qu’il 
avoit deffein d’ aller à Rome ga- 
gner les Indulgences de l’année fain- 
te- 

Il y alla effe&ivement en 1600. 
à la fuite du Cardinal de Sourdis , & 
demeura quelques années dans cette 
Ville , où il reçut 1 * Ordre de Prê- 
trife le 27. Mars 1606. 

La connoiifance qu’il eut du Car- 
dinal B aronius , & l’ étroite amitié 
qu’il lia avec lui , lui fit naître le 
deffein de faire un abrégé de fes An- 
nales ; deffein qu’il exécuta dans la 
fuite , après avoir obtenu fon agré- 
- ment pour cela . 

11 revint à Taris en 1 606. mais il 
retourna quelque tems après ?iRome y 
où le Pape Paul F. qui l’amoit beau- 
coup , lui commit la revilion des 
expéditions du Tribunal de la Péni- 
^ tencerie . 

La confideration qu’on avoit pour 
lui en Italie * l’a voit porté à s*y fi- 
xer pour le refte de fes jours , & il 

fonoeoit dIus à revenir en'Fran- 

CCi 
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ce * mais le Seigneur en difpofa au- H. d* 
trcment . Le Roi Louis XIIi. le nom- SPONDR * 
ma à l’Evêché de Ramiers au com* 
mencement de l’année 1 6z6> Il fit 
d’abord quelque difficulté d’ accepter 
cette dignité , mais le Pape Urbain 
VIII. le lui aïant ordonné, il fe fou- 
rnit à fes ordres, & fut facré à Ro- 
me par le Cardinal de Marquemont y 
Archevêque de Lyon , dans T Eglife 
de S. Louis, dont il avoit eu long- 
tcms la conduite, le 16. Août delà 
même année, & non pas le 17. Se- 
ptembre, comme le marque M. Per- 
rault, qui n* à pas pris garde à l’ex- 
preffion Latine de fa vie , die déci- 
ma feptima cal . Septembris * i 

De sponde vint peu de teras après 
à Paris , oh le Roi le reçut avec des 
marques fingulieres d’eftime. Il fe 
rendit de là kPemicrs r où il fit fou 
entrée le 23* Mai 1627* Il s’y ap- 
pliqua avec beaucoup d’ardeur à pro- 
curer le falut des âmes qui lui a- • 
voient été confiées, & à retirer de 
Ferreur ceux qui y étoient engagez* 

Il faifoit fréquemment des vifites dans 
fon Diocefe , & y rétablit la difci-. 
pline trop négligée en quelques en- 
droits * Le 
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w. de £ e £) uc de Rohan, chef des Hu- 
SPOND-E. /■ r • J VT 

guenots , étant entre au mois de No- 
vembre de l’année de fon inftallation 
dans Fumiers par trahifon , de Spon - 
de fefauva par un trou qu’on fit aux 
murailles. L’année fuivante le Prin- 
ce de Condd aïant repris la Ville , 
& les Huguenots en aïant été chaflez. 
Je Pape Urbain VIII. en écrivit à de 
Sponde des lettres de compliment , 
qui marquoient une eftime extraor- 
dinaire de fon mérité. 

Son grand âge lui aïant fait pren- 
dre J ean de Sponde fon neveu pour 
Coadjuteur, il revint k, Taris dans le 
defTem.de fe donner tout entier à V 
, édition de fes Annales. \ . 

•- Il quitta cette Ville en 1^42- 
pour aller à- T ouloufe , où il mourut 
le 18. Mai 11543. âgé de 75. ans., 
.11 laififa par fon teftament, qu’il 
• fit peu de jours avant fa mort , fa 
Bibliothèque aux Minimes de Tou - 
loufe , & tous fes biens à Pierre Fri- 
i(on de Reims , Doéfeur de ia Mai- 
fon Navarre , avec lequel il a voit 
vécu dans une étroite amitié pen- 
dant quinze ans tant à Rome qu’à 
Taris ^ . 

* Son 
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Son corps fut enterré dans l'Egli- 
fe Cathédrale de Touloufe , & on J ‘ 
mit fur fon tombeau cette épitaphe, 
qu’il s’étoit faite lui-même . 

Hic jacet corpus Henrici Spondani , 
quondam Epifcopi Apamiarttm , cujus 
anima requiefeat in pace . 

Catalogue de fes Ouvrages* 

I. Les Cimetières facre^. Bordeaux 
IçJ9<S. in - 1 %. fixisme édition augmen- 
tée . Taris 1600. in- 12. It. trad. en 
Latin avec de grandes augmentations. 
Taris 1638. #«-4. Le but de l’Au- 
teur eft de faire voir que les Cime- 
tières aïant toujours été regardez 
comme facrez chez toutes les Na- 
tions & dans toutes fortes de Reli- 
gions x fos Proteftans avoient tort 
de traiter d’injuftice le refus que fai-, 
foient & qu’avoient toujours fait les 
Catholiques, de fouffrir que les Ci- 
metières de leurs Eglifes fuffent com- 
muns entre eux & les Proteftaqs . 

2. Annales Eccleftajlici Cœfaris Ba- 
ron it in Epitomen redaéli > Tarifiis 
\6iz*fol . L’Auteur dédia cette pre- 
mière édition au Clergé de France \ 
qui approuva l’Ouvrage, Remarqua 
l’eftime qu’il en faifoit par plufieurs 

B ra ’ 
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H de gratifications confiderables dont il 
honora 1 Auteur • Il a etc imprime 
plufieurs fois depuis. La bonne édi- 
tion , félon M. l’ Abbé Lenglet , eft 
celle qui a paru \ Paris chez la Noue 
en 163p. en fix volumes in-fol . avec 
la continuation & les Annales fa- 
crées . La meilleure après celle-là 
eft celle qui a été donnée par la Com- 
pagnie des Libraires à Taris, 1647. 
fol, 2. vol. & la moindre eft celle de 
Lyon de l’an 1660. fol, 2, vol. Il y 
en a une traduélion Françoife , de 
même que des Annales facrées, fai- 
te par Tierre Coppin , & imprimée à 
Paris en 1654. 55. & 57. en 6. vol. 
in fol. 

3. Annales Saeri ï Mundi Creatio - 
ne ad ejufdem Redemptionem . Pari/iis 
I<5j7- fol. It. Ibid. 1659. It. Colonne 
Agr. lôqo. fol. It. Tarif. 1 660. Ces 
Annales font un abrégé de celles de 
Torniel. 

" 4. Annalium Baronii continuait ab 
anno 1197. % uo ,s defiit ad annum 
I640. Tarif. 16$?. fol. 2. vol. Il y 
en a eu plufieurs autres éditions de- 
puis . 

5. Or - 
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. 5. Ordonnances Synodales, Touloufe' 

^ • o SrONDfi i 

163 o. *»-8. 

< 5 . M. de la Monnoïe dans fa 
Lettre fur le prétendu Livre des 
trois impofteurs , attribue à Henri 
de Sponde un petit Livre intitulé .• 

Le Magot Genevois 1613» in-8. pp. 
fans nom de lieu. 

V- fa Vie par Pierre Fripon à la 
tête de fa continuation des Annales 
de Baronius, dans les éditions fai* 
tes après fa mort ; & les Hommes 
illvflrcs de Perrault > . ■ . - . 


JEAN CHEKE. 


J EAN Cbeke naquit à Cambrige 
l’an 1514. d’une très-bonne fa* 
mille, originaire de l’Isle d elVigbt. 
Après avoir fait fes premières étu- 
des , il fut admis dans le College de 
S. Jean à Cambrige , oh il fit de 
grands progrez dans les Belles Let- 
tres , 6c principalement dans la Lan- 
gue Grecque , quoiqu’elle fût alors 
affez négligée . Il eut occafion de li- 
re les Livres de Luther , dont quel- 
ques Membres de ce College avoient 

dé]a 
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GHEKE.^jcja cmbrafle fccretemcnt les fenti- 
mens , & il eut le malheur de fui- 
vre leur exemple « 

L’an 154c. il fut fait Profefleur 
Roïal en Langue Grecque à Cam~ 
brige , 5 c commença à fe fignaler en 
entrepenant de corriger la mauvai- 
fe prononciation qui s* étoit intro- 
duite Hans cette Langue^. Plulieurs 
étudians avoient renoncé à l’ancien- 
ne , & Cbeke voulut la rétablir • 
mais il y trouva bien des oppofi- 
tions . On crut- que c’ctoit une in- 
novation dangereufe, & Gardiner , 
Hvéque de IVinchefler 8 c Chancelier 
de 1 ’ Univerfité , ordonna par un 
Decret du 1. Juin 1542-. 8 c fous de 
grandes pienes, qu’on ne feroit au- 
cun changement dans la prononcia- 
tion du Grec . Les paroles du De- 
cret lont remarquables , les voici : 
I» fouis ne pbilofapbator , fed utitor 
pY(efentibus . In bis Ji quid emendan*. 
dum fit , id omne autoritati permit • 
tito . 

Malgré cette defenfe, la nouvel- 
le prononciation de Cbeke fut re- 
çue à Cambrige , après que le Chan- 
celier 5 c le Profeffeur fe furent écrit 

fept 
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fept Lettres fur cette matière. I. cheke* 
L’année fuivante Cbeke fut 

fait Orateur de l’Univerfitc , qui le 
perdit un an après , le Roi Henri 
VIII. l’aïant alors choifi , pour lui 
confier l’éducation du Prince de 
Galles. - 

On fçait que ce Prince fit de 
grands progrez dans fes études, au£> 
quelles il continua de s’appliquer , 
iorfqu’ii. fut parvenu à la Couronne 
fous la nom d 'Edouard VIL Cbeke eut 
beaucoup de part à ces progrez , 

& n’oublia rien pour en faire un 
grand Prince . Il lui fit lire , lorfqu* 
il n’avoit que treize ans, la Mora- 
le A'AriJlote en Grec , car il enten- 
doit déjà bien cette Langue . Il lui ' 
donna aufîi une idée générale de 1* 

Hiftoire d’Angleterre, & l’inftruifit 
de lTtat, désintérêts, des Loix& 
des Coutumes du Roïaume ; il lui 
confeilla , lorfqu’ il fut parvenu à la 
Couronne, de dreffer un Journal des 
affaires les plus importantes* & d’y 
marquer en peu de mots fous cha- 
que jour les délibérations du Con- 
feil, les dépêches des Ambafîadeurs, 
les Honneurs qu’il confcroic , & tou- 
-;.i. . tes 
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J. CHEKE.tes les autres chofes femblablës , & 
ce conleil produifit l’excellent Jour- 
nal d'Edouard, que l’on conferve 
dans la Bibliothèque du Roi d’An- 
gleterre , & que M. Burnet a fait 
imprimer dans fon Hiftoire de la 
Réformation d’Angleterre . 1 

Cbeke eut auifi foin des études 1 
de la Princeflc Elisabeth , qui fut J 
depuis Reine d’Angleterre, & à qui { 
il apprit les Langues Grecque & 
Latine . 

Edouard aïant fuccedé à fon pere, 
combla fon Précepteur de bienfaits . 

11 lui afîigna une penfion de cent 
marcs d’argent , le mit en polfeffion 
de quelques terres 8c de quelques Sei- 1 
gneuries , 8c ordonna aux Membres 
du College du Roi à Cambrige de 1* 
élire Principal de ce College. 

Cbeke eut quelque chagrin à la 
Cour en 1549* 8c fe retira dans fon 
College. Mais on ne l’y laiiïa pas 
long-tems ; le Roi ne pouvoir fe 
paner de lui 8c le rappclla bientôt • 

Ses honneurs 8c fes dignitez s’ac- 
crurent depuis cetems-là chaque an- 
née . En 15:50. il fut fait Gentil- 
homme de la Chambre du Roi ; 

l’an- 
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l’annce fuivante le Roi l’éleva à laJ*£ H EKE. 
dignité de Chevalier , enfin il fut 
fait Secrétaire d’Etat en 155 

Mais il ne pofleda pas long-tems 
cette derniere dignité . Le Roi E- 
douard mourut la même année , & 

Cbeke fe déclara en faveur de Jean- 
ne Grey , fille aînée du Duc de Suf- 
folk y que quelques Seigneurs avoient 
élevé fur le Thrône au préjudice de 
Marie & d'Elisabeth fceurs d 'Edouard. 

Cette démarche , 8 c la Religion Pro- 
teftante, dont il avoit fait unepro-~ 
felfion ouverte fous le Règne de fon 
Difciple , lui furent funeftes . Le par- 
ti de Jeanne Grey fut bientôt diffipé, 

& Cbeke fut envoie à la Tour de 
Londres . - 

L’année fuivante 1554. k Reine 
Marte le mit en liberté, & lui per- 
mit de voïager dans les Pais Etran- 
gers . Il alla donc en Italie , & de- 
meura, quelque tems à Padoue , ou il 
expliqua à des Etudians Anglois quel- 
ques Oraifons de Demojîbene . La ma-* 
niere dont la Reine Marie en agif- 
foit à l’égard des Proteftans lui ôta 
l’envie de retourner en Angleterre, 

& il s’établit à Strasbourg , ou plu* 
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j. cHEKE fi eurs Anglois s’étoient réfugiez, & 
où l’on célébroit le Service Divin fé- 
lon la Liturgie de l’Eglife Anglica- 
ne . Ses ennemis d’ Angleterre lui 
firent un crime de s’étre ainfi établi 
.dans les Païs Etrangers fans l’agré- 
ment de la Reine, 5 c tous fes biens 
furent confifquez. 

Cbeke fe vit par là fort à l’étroit, 
5 c il fut obligé, pour avoir de quoi 
vivre, de faire des leçons publiques 
à Strasbourg. 

-• Il s’étoit marié en .1 547. fa fem- 
me s’étoit pendant fes voïages reti- 
rée à Bruxelles , 5 c il voulut l’y al- 
ler chercher. Il confulta auparavant 
l’Aftrologie , pour fçavoir s’il pour- 
roit entreprendre ce voxage fans pé- 
ril . il avoit un grand foible pour 
cet art , qui étoit alors fort en vo- 
gue , 8 c il ne faiioit rien de confi- 
derable fans le confulter* mais.il le 
trompa , il lui promettoit un heu- 
reux voïage, 8 c cependant il fut ar- 
- rété entre Bruxelles 5 c Anvers le 15. 
Mai 1556. On lui banda les yeux, 
on le garptta fur un chariot , 5 c on 
le fit enluite paffer en Angleterre , 
gu il fut mis dans la Tour de 
cires . Denx 

Jr 
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Deux Chapelains de la Reine ,!■ 
qu’on lui envoi'a , aïant entrepris 
inutilement de le convaincre de fes 
erreurs, cette Princefle ordonna au 
Doreur Fechenkam Doïcn de S. Paul, 
de l’aller trouver & de tâcher de le 
convertir. Ce Doïcn a voit été lui- 
même empriibnné fous le Régné d* 
Edouard, & Cbeke avoit eu aveclui 
une conférence pour l’attirer au Pro- 
tcftantifme , mais fans aucun fuccès. 
Le Dofteur voïant que fes raifons 
ne fai foient rien fur'Tefprit du pri- 
fonnier, lui propofa enfin cette al- 
ternative: Il faut, lui dit-il, abju- 
rer votre bêr/fte ou vous ré foudre à 

w' . . 

Cbeke intimidé par la crainte de 
finir la vie au milieu des flammes , 
demanda à parler au Cardinal Tolus. 
Fecbenkam le conduifit chez ce Pré- 
lat ^qui acheva par fes difeours de 
le déterminer à rentrer dans le fein 
de 1 Eglife . Il ligna un écrit ou il 
temojgnoit qu il croioit la préfence 
reelle de Jefus-Chrift dans 1 * Eucha- 
wftie , & tous les autres Articles de 
Fot que 1 Eglife Catholique Romai. 
ne croioir. 

Tome IX. ‘ JJ 


CHEKE. 
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j.cheke II ne pouvoit fe réfoudre à faire 
une abjuration publique de fes er- 
reurs , & il écrivit à la Reine & au 
Cardinal Polus , pour en être difpenfé; 
mais on ne voulut point lui accorder 
cette grâce , & il fut oblige de fe fou- 
mettrc à tout ce qu’on exigea de lui . 

Il fit cette abjuration le 4. O6I0- 
bre I 5 S 6. mais le Cardinal Tolus 
ne l’aiant pas trouvée affez circon- 
ftanciée , lui en fit faire une fécon- 
dé fort longue , qu’il di£Va lui même. 

Malgré ees abjurations, la Reine 
ne lui rendit point fes biens , qui 
' avoient été confifquez , mais elle lui 
donna un équivalent . 

Toutes ces démarches que cLehe 
ne fit que malgré lui & par crainte, 
lui caulerent tant de chagrin qu il 
en tomba malade, & mourut le 15. 
Septembre 1 $ $ 7. à T âge de 43. 
ans . Il fut enterré à Londres dans 

l’Eglife de S. Alban . 

L’Auteur de Y Hiftoire duSoctnia • 
tùfme a traité Cheke de Libertin de 
ProfeJJion ; Mais M» de la Roche dans 
fes Mémoires Littéraires de la Gran- 
de Bretagne tom. 25. p. 227s a fait 

voir que l’Auteur lui a donné cet- 
^ v- t€ 


' ) 


Digitized by Google 


des Hommes Illujlres . 45 ç 

te qualité fans aucun fondement & f . chete. 
même contre la vérité. 

Il a eu trois fils , dont l’aîné a 
laifie de la pofterité , qui fubfifte 
encore à prefent. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

ï. D. Joannts Cbryfojlomt Homi- 
lie due, nnnc primum in lucem edi * 
te , Grèce & Latine , Interprète Joan - 
ne Qheko , Cantabrienfi. Londini 1543. 
in* 4. 

* 2. Il fit imprimer en Ï547. une 
traduction Latine des Homélies du. 
même Saint fur la Providence. 

3. Le mal des f éditions , ou l y on fait 
•voir combien elles font préjudiciables H 
un Etat. ( en Angiois ) Londres 1549. 
in- 8 . Cet Ouvrage , qui a été réim- 
primé plufieurs fois depuis , fut fait 
à l’occafion d’une rébellion, qu’il y 
eut en 154p. dans la plupart des 
Provinces d’Angleterre % 

4. Lettre de' confolation à Pierre 
Martyr , fur la mort de Martin Bu* 
cer , Profeffeur en Théologie à Cam- 

' brige , écrite en 1 .5 50 . & inferée 
dans la vie ùtQheke par M. Strypc 
‘ 5. Léo Imperator de bellico appa - 
ratu. J . Cheko interprété . Baftlee 1554* 
in-iS. y ï v à . 
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J. GG£K s. 6» Joannis Cbeki Angli de Pro- 
ttunciatione Çracre pottjjimutn Ltnguœ 
difputationes cum Stepbano IVintoncn - 
fi Epifcopo , feptem contrariis Epifto- 
lis eomprebenfee. Bafileæ 1555 * 

Cbeke allant en Italie , pafla par Bâ- 
le , oii il fit connoifiance avec C<e- 
Itus Secundus Curiq , 5 c lui remit 
entre les mains cet Ouvrage , que 
ce Sçavant prit le foin de faire im- 
primer . : 

7. Traité de la Superfiion , impri- 
primé à la fin de la Vie de Cbeke 
par $trype . Londres 170J. *»-8. Cet 
Ouvrage , qui n’a rien de fort con- 
fiderable , a été écrit en Latin , mais 
M. Strype n’en a donné qu’une, tra- 
du£fion Angloife , qu’ il a faite fur 
un Manufcrit de la Bibliothèque d 

Oxford . . .... ^ - 

V. fa Vie en Anglois par Jean 
Strype. Londres 1705* *w-8. Baleus ~ 
de S criptorib us Britannicis . 


SERTORIO QUATTROMANI. 

1 « - 

• . ‘ • *+ 

S ERTORIO Quattromani naquit à 
Cofence ville du Roïaume de-. 
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Naples vers l’an 1541. d’une famiI- s *Q. UA T * 
le très-illuftre . On fçaicpeu de cho-N?,° MA * 
fe de fa jeunette & de fon éduca- 
tion , on peut feulement conje&u- 
rer qu’il fut lui-même fon maître 
dans l’étude des Belles Lettres. 

Etant à Rome en 1561 . il eutoc» 
cafion d* ÿ connoître les bons Au- 
teurs , & d’y converfer avec plu- 
sieurs fçavans hommes, dont il cul- 
tiva depuis avec foin l’ amitié , & 
entr’autres Annibal Caro , Jerome & 

Fabio Colonna , François Patricio f 
François Bencioy Jerome IVecchiettt , 

Torquato Bembo & Paul Manuce : çts 
dernier» lui procura une entrée dans 
-la Bibliothèque du Vatican où il 
lût avec beaucoup d’application les 
'Poètes Grecs , & même les anciens 
Provençaux , Siciliens &*Tofcans, 
dont il faifoit beaucoup de cas , à 
ce qu’il paroît par fes Lettres , quoi- 
qu’ils foient à prefent peu connus 
8 c peu eftimez. 

Sa vie a été fort ambulante & 
s'eft pattee prefque toute en voïages, 
à Rome , à Naples 8 c ailleurs . En 
1588. il entra au fervice de Fer - 
•tante Carafa , Duc de Nocera , dont 

y ? a 
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il loue beaucoup les belles quali- 
tez, 5c qui aimoit , à ce qu’il aC- 
fure , les feiences par goût 5 c par 
inclination , 8c ne faifoit point com- 
me tant d’autres , qui prennent chez 
eux des Sçavans feulement pour la 
pompe , de la même maniéré qu’ils 
y mettent des ftatues 5 c des pein- 
tures., Il lui dédia l’année fuivante 
un Abrégé qu’il publia de la Philo- 
fophie de Bernardin Telejio . Quoi- 

Î [u’il allât de tems en tems revoir 
a Patrie , il demeura toujours au 
fcrvice de ce Duc jufqu'à fa mort, 
qui arriva à la fin de l'année i 
Cette mort le mit fort à lctroit; 
car il a voit fort peu de bien 8c 
il n’en avoit guercs atnaffé auprès 
de lui. L’affe&ion 8c l’eftime qu’il 
lui témoignoit, 8c les carefles qu’il 
en reccvoit pendant fa vie, l’empê- 
. choient de fe plaindre alors de fon 
-peu de libéralité à fon égard; mais 
tout cela ne lui étoitpas d’un grand 
fccours après fa mort. 

Obligé de chercher de quoi fub- 
fifter, il accepta avec plaifir les of- 
fres du Prince de Stigliano Seigneur 
de Sakionetta , qui étoit aufii de la 

Mai- 


Digitized by Google 


des Hommes illujlres . 463 s 

Maifon Carafa , 8 c qui étant 
hemtne de Lettres , railoit beau« N [, , 
coup de cas de lui. Ainfi après a- 
voir fait un tour dans fa Patrie , 
il entra à fon fervice . Il y étoit 
en 1597. mais il n’y demeura pas 
long-tems , peut-être parce que la 
bienveillance que ce Prince lui a- 
voit témoignée ne fut pas de du- 
rée , & que la jaloufie & les rap- 
portes des Courtifans altererent les 
bonnes difpofitions ou il étoit à fou 
égard . 

Il paffa l’année 1598. en partie 
à Cofence , & en partie à Naples . 

Le Prince délia Scalea de la Mai- 
fon Spinslli lui témoigna beaucoup 
de bonne volonté , mais il le perdit 
en idoo. & cette perte lui caufa 
beaucoup de chagrin . Il demeura le 
relie de fes jours dan fa Patrie, 011 
du moins dans la Calabre, content 
du peu de bien qu’il avoit & fans en 
defirer davantage . 

On n’a fur le tems de fa mort 
que des conjeélures fort incertaines. 
Charles Tramontano dans fon Epître 
Dedicatoire des Ouvrages d’ Horace 
Mar ta , imprimées en 1616. parle 

V 4 ’ “ de 
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troma* ^ comme d’ un homme mort 

NI. depuis quelques années . Matthieu 
Eg*V<> , Napolitain , qui a publié 
un reciieil de quelques - uns de fes 
Ouvrages avec fa vie à la tête , con- 
jeéture fur quelques paroles de Sri* 
pion Ponce , qu’il eft mort feptuagé- 
naire après l’an 1610. & vraifem- 
blablement à CoJence’ y mais comme 
perfonne n’eft nommé dans le pafla- 
ge qu il cite de Ponce , on ne peut 
en rien conclure de certain fur cet 
article . Ignace Tclefe , Gentilhom- 
me Çofentin y dit dans une Lettre 
à Jofeph Marie Sambiaji , que plu* 
lieurs conje&ures le portent à croi- 
re que Qitattromani eft mort vers 1 * 
an 1606. Ce qu’il y a de fur, c’eft 
que la derniere Lettre qu’on ait de 
lui eft datée de Cofence le z S. Mai 
itfo;. 

On ne peut nier qu’il ne fçTrt 
beaucoup , principalement par rap- 
port à la Poëfie,- qui avoit fait fon 
étude favorite • mais fa vanité lui 
faifoit croire qu’il en fçavoit encore 
davantage , & le rendoit infuppor* 
table . D’ailleurs il n’avoit pas le 
goût trop sûr;- ainfi on eft peu fur* 

' pris 
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pris de lui voir recommander au QUat. 
Prince délia Scalea , comme un Li- -TR- oma» 
vre imcomparable , la politique LU 
pfe , qui eft. plus propre à faire con- 
noître la grande îe&ure de fon Au- . 
teur , qu’i fournir les véritables Ré- 
glés du Gouvernement. 

Implacable dans la vengeance , il 
ne fçavoit ce que e’étoit que de par- 
donner dès qu’on l’avoit une fois 
offenfé, il ne parloic jamais que de 
meurtres & de carnages . II éroit ex- 
trêmement pointilleux , mênie avec 
fes amis & la moindre chofe le 
choquoit * malgré cela il ne mena- 
geoit en aucune maniéré la délica- 
tefle des autres , & condamnoit fans 
aucuns égards ce qui lui paroiffoit 
repréhenfible dans leurs Ouvrages . 

Ce qui le rendit odieux à tous les 
Sçavans de fon tems. 

I. La Filofophia di Bernardino T o 
lefto rijlretta in bvevità , e feritta in 
Litigua Tofcana dal Montano Acade - 
mi co Cofentino. InNapoli 1589./H-8. 

Cet Ouvrage eft véritablement de 
j Quattromani , ^quoiqu’il s’y foit ca- 
ché fous un autre nom. 

2 * Ijloria del gran Capitano , ferit* 

«• ta 
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ta da Monftgrtor Cantalicio Vefcovo di 
Cività dt Tenna tradotta in Lingna 
volgare . In Cofen^a 1595* * n “ 4* U 
prie dans cette édition le nom d Im- 
cognito Academtco Confentino , mais 
il marqua fon vrai nom dans la ie- 
conde , faite à Naples en 160J* in * 
4. L’Ouvrage eft peu de chofe . 

3. Spofizjone delle Rime di Mon- 
Jtgnor délia Caja y imprimée avec les 
Œuvres d ’ Horace Marta à Naples , 
1616, in-4. It. dans une édition des 
Poëfies délia Cafa , avec les explica- 
tions de quelques autres Auteurs, à 
Naples 1694. in- 4. Mais il n’y a 
dans cette édition que la première 
partie . 

4. Lettre , Ltbri due . 1 / IV. Ltbro 
delï Eneide di Virgilio tradotto in Ver - 
fo S doit 0. J n Napoli 1^24* tn-8» It- 
avec les Pièces fuivantes . Trattato 
délia Metaphora , Paraphrafi Tofcana i 
délia Toè ttça d'Ora^jo . Tradu^jone 
délia medeftmà Poetica. in Verfo To- 
.feano . Alcune annotât toni fopra di ef» 
fa. Alcune Toèfie Tofcane e Latine. 
In Napoli 1714. in- 8. Matthieu Egi - 
%io a çu foin de cette édition à la- 
quelle il a joint la vie de l’Auteur* 
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Il faut avoiier que le ftile dès Let- ^om a.* 
très eft fimple 8c naturel , qu* elles ni. 
contiennent plufieurs remarques eu? 
rieufes , & qu’il y régné une aflez 
bonne critique . Mais T Auteur en 
voulant quelquefois donner dans le 
bel efprit, fe fert d’allufions froides 
8c de jeux de mots puérils , qui ne 
peuvent que révolter des perfonnes 
fenfées, 

QuattYomani a encore compofé plu- 
fieurs autres Ouvrages , qui n’ont 
jamais etc imprimez. 

V, Sa Vie à la tête de fes Œu- 
vres » 


Fin du neuvième Volume t 
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NECROLOGIQUE 
Des tuteurs contenus dans ce Volume . 

pOGGfO BRACCI OLIN I mort 
.1 le gq. Oélobre 1459. 

PAN ORRAIT A [ Antoine ] m. le 
6. Janvier 1471. 

PEROT [ Nicolas ] m. en 14S0. 
FULGOSE [Barthelemi] m. après 
l’an 1483. 

SCALA [ Barthelemi ] m. en 1497. 
ANNlüS DE VITERBE [ Jean ] 
m. le ï 3. Novembre 1502. 
MARTIAL D’AUVERGNE m. 
1 508. 

CHEKE [Jean] m. le 13. Septem- 
bre 1557. 

CASTELVETRO [ Louis] m. le 
21. Février 1571. 

CAIUS [Jean] m. en 15:73. 
AUGUSTIN [ Antoine] m. Je 31. 
Mai 1586. 

BRIS- 
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BUISSON [ Barnabe ] m. le 15. 

Novembre 1 $çj. 4 < 

PANCIROLE [Gui] m. 1 er. Juin 

. ‘ . ' . 

QUATTRO MANI [Sertorio] m. 

vers l’an 1606. 

THOU [ Jacques- Augufte de ] m. • 
le 26. Mai i6iy. 

GRUTER [Janus] m. le 10. Sep- 
tembre 1627." ^ t — - 

SP ONDE [ Henri de ]-jn. Ic 18. 
Mai 1643. 

BEVEROVICIUS [ Jean ] m. le 
iç. Janvier 1*547. 

NAUDE* [Gabriel] m. le 257. Jul- 
let 1 65$. 

VORMIUS [ Olaus ] m. le 31. 
Août 1^54. 

MORIN) [Jean] m. le 28. Février 
1659. 

SALLO [Denis de ] m. en 1 669’. 
BUTLER [ Samuel ] m. en 1680; 
SOLIS [Antoine de] mort le 1 9. 
Avril i 68 < 5 . 

SAVARY [Jacques ] m. le 12. O- 
ftobre 1690. 

JOLY [Claude] m. le if. Janvier 
2700. 

OUDINET [ Marc- Antoine ] m. 

le 
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le il. Janvier Î7II. 

GAZOLA ] Jofeph J m. le J14. pe- 
vrier 1715. 

COCCEJI [ Henri de ] m. le i&. 
Août 171p. 

MERY [ Jean ] m. le 3. Novembre 

* 1712. 

SCHMIDT [ Jean- André ] m. le 1 
Juin 2726. 

LENFANT [ Jacques ] xn. le 7. 

* "Août 1728. » 



Digitized by Google 


III I 



Digitized by Google 


Digitized by Google 


Dlgitized by Google 




Digitized by Goc 


Digitized by Google 


Digitized by Google 





Digitized by Google 











y.f 





fifee ; * f . JS&f- 



[’* '. 1 * < 

Hfiff^S v ri ! x*rT* *^s3 

Ba£"5gœ.TS 
L & » «.2^ ''i-Qï 



t .' , ;f# ‘“"î** 

È8$KiSI 

'~A^*^ÉÉÉÉK3L^wWr Jfc yWp ^ 















